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A MONSEIGNEUR 

LE DAUPHIN. 



Si 



ONSEIGNEUR, 

J'ose vous offrir les 
prémices de mon travail 
depuis mon. retour en 
France ; elles ont quelque 
droit de paraître fous vos 
aufpices , puifque c'eji à 
Vous, Monseigneur, 
6 à Madame la Dau- 
PHINE , que je dois le 
aij 
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iv Ê PITRE 

précieux avantage de me 
voir enfin fixé dans ma 

patrie, 

l'Hiftoirc de l'Afrique 

Vàus pré/entera , MoN^ 
SEIGNEUR, le fpeBacle 
le plus digne de Vous : un 
faint Monarque , que/es 
rares vertus ont rendu fi 
recommandable parmi vos 
augujles Aïeux , que fa 
pieté & fa valeur firent 
admirer même des Barba- 
res, & qui^prêt à triompher 
d'eux , fe vit enlever la 
victoire par une mort pré^ 
cipitée ; fans doute , le 
Ciel y pour récompenfer 
fon léle ^ fi^ travaux % 



DÊDÎCATOÎRË. V 

a voulu que VEfpaghCy 
après avoir été près de 
huit jiécles fous la domi' 
nation de ces Infidèles , 
devînt enfin le partage des 
B OURSONS y dont ce 
grand Roi efl le père. 

Je fuis avec le plus pro- 
fond rejpecly 

MONSEIGNEUR , 



Foire tris • humble 
& tris " oUiJfani 
Jïrviuur 

Cardonne. 

< 
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AP^A^T^ PROPOS. 

^'Établissement ra- 
_ L 1^ pide de Tempire des 
*^'^'* Arabes en Ane , en 
Afrique & en Europe , cft un 
des événemens le plusextraor-^ 
dînaîre , & , en même tems^ 
le plusintéreffant de rhiftoire# 
Tout le monde connoît Fori- 
gine de cette nation, & com^ 
ment Mahomet & Ces pre- 
miers fucceffeurs firent des 
progrès fi étonnàns en fi peu 
de tems. Ce zélé & cette ar- 
deur , qumfpîre toujours une 
nouvelle religion , contribuè- 
rent , fans doute , aux fiic- 
cès éclatans qu'eurent toutes 
leurs entrepriies j n>ais il ne 
faut pas les attribuer au feul 
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vil) ArAÎ^T' PROPOSA 

enthoufîafme : ils les durent 
aoffi à leur valeur & à leur ha- 
bileté dans Tart de la guerre. 
Les Arabes , lorfque Maho- 
met parut ^ paflbient pour les 
meilleurs hommes de trait 
qu*il y eût au monde , & leur 
cavalerie étoit fupérieure à 
celle de tous les autres peu- 
ples. 

. Plufîeurs -auteurs ojit écrit 
rhiftoire des conquêtes des 
Arabes dans TOrient j celle 
de leurs conquêtes dans l'Oc- 
cident eft moins connue. Luh 
rcnt (s) Echard partit en con* 
venir , en parlant àes premie* 
res conquêtes des AraÉes dans 
FAfrique* Voici fes propres 
paroles : ♦< Mais comme nous 
M^n'avonspoint d'hiftotiens qui 
jfayent écrit avec détail ces 

(tf) Hiftoire Romaine de Laurent 
£chard, tome lO^ îivrej^ch.J, f-^^- 



» révolutions fi importantes , 
» & que l'on n'en trouve que 
» quelques traits difperfés j 
»nous ignorons quelle fut 
» Tiffuê de cette feuerre.^» Mar- 
moi eft le ieulqui ait effleuré 
cette matière j mais le peu 
de faits , qui regardent l'Afri- 
que , fe trouvent comme 
noyés dans fort ouvrage. Ces 
raifons m'ont déterminé à 
donner au public VHiftoire des 
Arabes en Occident \ dans TeC- 
pérance qu'il verroit peut- 
être avec plaifir de quelle 
manière ils parvinrent à éta- 
blir leur empire & leur re- 
ligion en Afrique & en Efpa- 
gne. Quant aux fources où 
)'ai puifé la matière de cette 
hiftoire , j'ai cru ne pouvoir 
en choifir de meilleures ^ que 
les auteurs mêmes de cette 
nation,^ Ainiî tout ce qui co»- 
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X jiVANT^PROPOS. 

ceme les affaires des Maures 
en Afrique , cft tiré des ma- 
iiufcrits Arabes de la biblio- 
thèque du Roi. Ils né m'ont 
pas fourni à beaucoup près 
tous les éclairciiTemens que 
)'aurois déliré. L'on connoît 
affez la brièveté & la féche- 
reâe des hiftoriens de cette 
nation. H Y a même quel- 
ques dynafties où Ton dé- 
couvre à peine la fuite des 
princes^ qui la compofent. 
Novairi rapporte que les Sul- 
tans de la dynaflie des Almo» 
hades défendirent, fous peine 
de la vie , d'écrire les annales 
de leur régne, & qu'un prince 
de cette maifon fit périr un 
•auteur j pour avoir enfràint 
cette loi. J'ai tâché cepen- 
dant de mettre fous les yeux 
du lefieur les diverfes révo-^ 
lutions qui agitèrent la partie 



Avant-propos. xj 
dé TAfrique , dont les Arabes 
s^emparerent , & les difFcren* 
tes dynafties qui y régnè- 
rent les unes après tes autres* 
L époque de ces révolutions 
& celle de letabliflement de 
ces dynafties remontent au 
moment où les gouverneurs 
d'Afrique, devenus trop puif- 
fans pour des particuliers, s^tn 
firent les fouverains. 

Ce morceau d hiftoîre finît 
à la conquête des royaumes 
de Trémécen , de Tunis & 
de Tripoli par les Turcs , & 
à céîle des empires de Fea: 
& de Maroc par les princes 
de la dynaftie des Chérifs. 

L'hiftoire des Arabes en 
Efpagne , n'eft pas moins in* 
téreffante que celle d'Afrique j 
& j'ofe même dire qu'à cer* 
tains égards , elle relt davan- 
tage pour nous. Moufa na- 

a vj 



Yoît pas encore fubjugué FEf^ 
pagne en entier ^ & il fon- 
geoit déjà à envahir la France \ 
mais ce général ayant été 
bientôt rappelle , il ne put 
exécuter le projet qu^il avoir 
formé. Ceux qui vinrent après 
lui, fuivirent le plan (ju'avoit 
tracé ce grand génie. Abdout 
rahman, un de fes fucceffeurs^ 
& celui qui lui reffembloit le 
plus par fon courage & par 
la hardieffe de fes defleins j 
s'empara de plufieurs de nos 

Çrovinces , s'avança fufqu'à 
ours , S^ de- là menaçoit de 
fes fers tout le royaume. Char- 
les-Martel arrêta ce conqué- 
rant dans fa marche ; & les^ 
Maures arrôferent de leur 
fangnos plaines qu'ils avoient 
fi fouvent ravagées. Us renon- 
cèrent^ depuis cette fameufe 
défaite , à l'efpérance doat ib 
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s'étoient flattés jufqu'alort de 
{t râiidre maîtres de ia France^ 
611 du moins ^ s'ils firent de- 
puis quelques foibles tcntati- 
i^es , elles ne furent fuivies» 
d'aucun fuccès* Les troubles ,. 
qui s'éleverem peu de tem^ 
après parmi eux, effacèrent en- 
tièrement ces premières idées 
de conquêteSr Les richefles 
de TEfpagne y avoient attiré 
différentes tribus Arabes de 
FOrient & de TAfrique. Cha- 
cune de ces tribus y jaloufe de 
pofféder feule cestréfors, prit 
ks armes pow en depouiler 
les autres. 

Dans le même tems , l'O- 
rient changea de fouverains.. 
La dynaftie des Abbaflîdes* 
ayant fait pérît celfe des Om^ 
miades , Abdoulrahman-ibn- 
Moavié, qui étoit de cette der-» 
mère famille^ s'enfuit en Efpa-- 
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xîv Avant-propos^ 
gne. La couronne lui fut bien«> 
tôt déférée par les Arabes de ce 
roy aume,qui avoient toujours 
été attachés aux Ommîades. 
L'Efpagne, depuis ce moment 
fut détachée des Etats des Ca- 
lifes d'Orient , & eut (es prin- 
ces particuliers qui prirent 
auffi le nom de Califes y & qui, 
comme eux réunirent Tempire 
avec le facerdoce. Les defcen- 
dans d^Abdoulrahman 9 amol- 
lis par le luxe & l'opulence , 
abandonnèrent les rênes du 
gouvernement entre les mains 
de leurs Hadjebs y efpece de 
Maires du palais , qui s'empa- 
rèrent de toute l'autorité. Ces 
Califes devinrent enfin iî mé- 
prifables , qu'ils furent privés 
de la couronne. Alors ceux 
qui, parmi les Arabes, eurent 
du crédit ou de la forcé, se- 
rigerent en fouverains , & 



'AVANT-PROPOS. !XV 

Fon en compta prefque au- 
tant que de provinces. Les 
forces des Maures, réunies au- 
paravant dans une feule main, 
ayant été ainfi divifées , ils 
en devinrent moins redouta- 
bles aux Chrétiens. Ceux - ci 
firent fur eux plufieurs con- 
quêtes importantes j & ils fe- 
roient même parvenus, en 
peu de tems , à les chaffer de 
i'Efpagne fi , par une cer- 
taine fatalité y \ts forces des 
Chrétiens n'euflent été auffi 
partagées entre différens prin- 
ces. Souvent , parmi les deux 
nations,rintérêt politiaue l'em- 
porta fur celui de la reli- 
gion ; & Ton vit les Chré* 
tiens fe liguer avec \zs Mu- 
fulmans , & les Mufulmans 
s'armer en faveur des Chré- 
tiens. Ces derniers cependant 
faifoient des progrès rapides; 



XV) ArANT^PRÙPOSi 

& les Arabes d*Efpagfle y ré- 
duits à la dernière extrémité^ 
appellerem à leur fecours les^ 
Africains. Uambitian fit bien- 
tôt oublier à ceux-ci le motif 
qui les avoit conduits en Efpa- 
gne j & au lieu de défendre 
leurs compatriotes , ils ne 
fongerent qu*à les fubjuguer r 
peu s'en fallut que cette nou^ 
velle révolution ne devînt fu- 
nefte aux Chrétiens , par la 
multitude incroyable d'enne- 
mis qu'elle leur fufcita. Il 
fembloit que l'Afrique s'épui- 
fât d'hommes , pour les ar- 
mer contre les Efpagnols f 
mais la confiance , la fermeté 
& la valeur de ces derniers, 
malgré leur petit nombre ^ 
triomphèrent de tous ces obf- 
-tacles. Les guerres civiles, qui 
s'élevèrent en Afrique & dan» 
k royaume de Grenade ^ fv** 



rent enfin le terme de la do* 
ftiination des Arabes en Efpa- 
gne. Telle eft , en abrégé^ 
rhiftoire que je donne au 
public. 

Au réiîe , tout ce qui con- 
cerne TEfpagne dans cet ou- 
vrage, n'eft pas uniquement, 
tiré des hiftorîens Arabes ; 
leur génie fécond , quand il 
a tracé les viftoires & la prof^ 
parité de leur nation , eft de- 
venu flerile, quand il a fallu 
en annoncer les défaîtes & 
la décadence. Us fe font alor^ 
eomemés d'indiquer fimple<> 
ment ces faits , fans entrer 
dans des détails mortifian» 
pour leur orgueil: leurfilence^ 
dans ces occafîons m^â obligé 
d*avoir recours aux hiftoriens 
Efpagnols. J'aiconfulté^ pour 
cette partie qui ne fait pa& 



Xviij AVANT'PROPOS. 

le quart de cet ouvrage, Thif- 
toire d'Éfpagne en latin, par 
Mariana. Il raut en excepter la 
conquête du royaume de Gre- 
nade , par Ferdinand & Ifa- 
belle , que j'ai trouvé décrite 
fort au long dans un recueil 
d'hiftoriens Arabes, intitulé > 
Hifloria Lena:^adini Vi:(in. 

Le même recueil m'a fourni 
la fuite des vice-rois qui gou- 
vernèrent TEfpagne , au nom 
des Califes d'Orient. Pofe af- 
furer qu'elle n'eft pas exafte 
dans les hiftoriens Efpagnols , 
qui non feulement ont défi- 
guré les noms de ces gouver- 
neurs , mais même en ont 
quelquefois fubftitué d'autres. 
J'ai trouvé dans le même re- 
cueil , ainfi que dans No- 
vairi, dans Tabari, & dans 
plufîeurs autres iïianufcrits,de$ 



Avant-propos, xîx 
anecdotes intéreflantesfurles 
Califes Ommiades d'Efpagnet 
Quand j'ai pu découvrir, dans 
ces mêmes auteurs, quelque 
trait relatif aur mœurs , au 
luxe & au commerce de ce 
tems-là , je n'ai pas manqué 
d'en faire ufage. Quant aux 
noms d'hommes , j'ai cru ne 
devoir point Its altérer. Par 
exemple, )'ai éÎM Abdoulrah- 
man , & non pas Abdirame , 
&c ainii des autres noms qui 
font quelquefois méconnoif^ 
fables dans nos hiftoriens. 

Ce feroit peut-être ici le 
lieu de rendre compte du 
ftyle de cet ouvrage. Mais 
que pourroit dire là deflus un 
hqp\me qui , tranfporté dès fk 
première jeunefTe en Orient , 
Y a paiTé la plus grande par- 



lie de fa vie, &qui, par état, 
étoit non feulement obligé de 
cultiver les langues orienta- 
les, mais même de les parler 
continuellement ? 



NOMS 

j9^5 manufcrm Arabes de 
la Bibliothèque du Roi^ 
& autres Auteurs , fur 
kfquels ùet Ouvrage a 
été compofé. 

Chêhabei>din-Abouî.-Ajb^ 

B ASi , pars X 5 • HiJiorM^uni- 
verfalis , jti^ .64 z* 

Ahmed - beo - Abdoulvababi , 
cognomine Novairi , Hifto-^ 
rm Ommiadarum qui in Hif 
paniâ regnârum ^ n^ 645. 

^jufdem Hijloria Africoi & 
Occiiemis p n"^ 702, 

fjijioria de r^gibus béni Zian , 
ex familia Edriffitarum , 
auçkre Muhamnjed - Ab- 
doul-Giali, n^ 703. 

Ahmçd - ben - Mubamroed-çl^ 



xxij Noms 

^ Mpgrébi , Hiftoria Hïfpa-- 
nue p primce partis volumen 
fecundum, n^ 705. 

Ebn-el-Kautir , de redaSis in 
Arabum potejlatem Hifpa- 
nis^ n^ 706. 

Hiftoria Lenazzedini Viiiri 
ultimorum Granata regum 
ex familiâ El - Ahmar , 

n^758-,. , ^ 

Hiftoria univerfalis Chéhab- 

beddin- Ahmed- Al-Mokri , 
Al-Faffi, n*^ 761. 

Hiftoria compendium y auBore 
Ibn-Khaldoun ^ n^ 76^. ^ 

LuTue refplendentes MaroCcî, 
au3ore Abdalla ebn-Bata- 

ta, n^ 825. 
Hiftoria Califarum ac Regum 
Arabum in Hifpaniâ ufque 
ad nnnum hcgirce 7^5 > 
au3ore Ben - Abdallah - el- 
Khateb - el -. Mufulroani • el* 
Kortoubi> 



DES Manusc. arabes, xxiij 

Hifioria univerfalis Abou- 

Djaferi - Muhammed - ben- 
Harir-el-Tabari. 
Roderici Toletani , Epifcopi 
hifioria, 

Joannis Marianae Hifpani è 
Societate Jefu , Hifioria de 
rébus Hifp'anis, 

Leonis Ah-jcani Defcripdo 

Africa» 
L'Afrique àe Marmol. 
Bibliothèque Orientale de 

d'Herbelot, 




i HisroiRE DE l'Afrique 

^ life, on fucceffeur de Mahomet,^ 
réfolut de porter Tes armes en 
Afrique \ &c de joindre à fes vaf^ 
tes Etats les pays que pofTé- 
doient encore les Romains dan$ 
cette partie du monde, 

L'Afrique a pour bornes , à 
Forient, la Judée, l'Arabie pétrée. 
Sues 9 6c le golfe Arabique ; au 
midi, elle s'étend en pointe vers 
le çap de Bonne-Efpérance , ai 
confine à la mer d'Ethiopie i à 
l'occident , elle a l'océan AtlaH'^ ^ 

tique , qui la fépare de l'Amérir 
que ; au feptentrion , le^roit 
de Gibraltiar , & la mer Méditer^ 
janée , qui la fépare de l'Europe* 
L'Afrique , daps fa plus grande 
longueur , depuis le détrait d# 
Gibraltar, jufqu'au cap de 3onner 
Efpérance, a douze cent lieues, ^ 

§ç plille cinquante lieues dans fa ' 

plus gra^df largeur ^ depuis le 
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hiqaQ. _ ' ^,; 

iCpté.^il toufhe à la Méditer- 
l^née : tout ce q;ui ^eft au-deflo^ 
des fourxses du , Nid , & des moa^ 
tagnes dç la Lvfie^ leur étoitia- 
Cfomiii.^ & n^a ^é »déco^vert que 
de^is presse trois. ilécles* Les 
.Romains diyifoient ce qu'ils cot^ 
méiffeat decf^te partie du mo^de^ 
en ûx <:ontrées ; l'Afrique con- 
fuiaire ^ & TA^icfue propre , où 
était Carthage ; la Numidie coti- 
fulaire, où qtoit fituée la ville c^ 
Çirte 9 & la Bîzacène oti étoit 
Adrum^tte,^ &Jes deux Mauti- 
tanies ; l'une qu^Hs appeUoiei^t 
Ç^farimm^ qui;CO0)poff aujoUi^- 
d'hui ies roytai^e^ d'Alger & de 
l^reméfen ;^^ l'autre, à laquelle 
^s^ doiuioi^ent le nom de TingU' 

A ij 



^ HisfTOtKt DE l-AMque 

Tuhe i'-bt Ï6nt à préfertt lek 
royaumes de Fez , 6c de Maroc.* 
La partie de i-Afrique, qui étoit 
connue -aux anciens , fui dûhôiA 
gouvernée par diveri pririces^^ 
pays ; mais après la prife'^tffe 
Carthagè &: la défaite ^des fôîs 
'Africains , par tes Roniaini , elle 
paiTa fous ta domination de' cette 
république , qUi h gouvferôok 
parades préconfuls. L^àn de J. C, 
417 , les Vandales ehaflerent 
. les Romains de i'Afrîqife', & s^^h 
rendirent rtiaîtres : ils la poffé- 
derent jufqu'à Tannée 553 /que 
Bélifairè , général de Pea^pereur 
Juftinien,ayantetn porte Carthagè 
d'aflaut , & pris^éiimere , der- 
nier roi des Và'udales , elle Ait 
réduite une îécbnde fois en -pré- 
vince R!Omainfe}/& les elhpc^i•ellrs 
Grecs de Cbtiûdtntmbpïc j^ érT- 
voyoîenit désï géliéraux 5e d^ 
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^^vec(i«RrS , ppuf^ ;-y cpmgiaa* 
ier.- Les Goths proi^tant delà foi; 
bleffe de l'empire «^leur a^^teI^ 
enleva unejpartie.de,ruije fif j'^ii- 
tn Ma^iftaiiie i lej^érbers Ç/i)s'é* 
■ ■ .ii u- 1 ': , ■ a-fit' i^ j . fi i\ 4'» — '■-'i f- ' H 
■^-(4) Nom ;dti p«ys ^e;)io^i.a[^lIçf« 
aujourd'hui \*- Barbarie, .Se ies peuplu 
qui l'Itabitent. Le fentimenr àe^ hîAo^ 
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è His-f oïîAl^îjî: l^Afrique 

fôîtftt^hiiffi'fcmîeyés ; Bt avaient 
drs rois -de ïeur nation y mai* 
iàvaiit tl'ènii-er dans le détail des 
^véhèrnens fanWendirent les Ara^ 
Ire^ 'jïOfffeffeurs de cette vafte 
coBtfée f a^- fléceflaiM de pr^ 
fcAter îci< dkns quelle iîtiaatioft 
etoit alors l'empire Romain»^^ 

Cet empire étoit bien déchu 
de ce haut (te^ré de puiflance^ 
qui Itiravbtt fournis la plvs grande 
partié.jlç ri^iVers.' Cpnftant 11^ 
fils de Conâântin III / 6r petio; 
[fils d'HéracJîus , régnoit alors^^ 
Ce prince^ ëfoit moins occupa 
y.es a^alrets^^cie l'Etat , que de 
celles de Ja- religion : il fon* 
geoit^'p^^s ^F^fâire J^rionipW ï^ 
Mpnothélifiire V <k>iit ilhétoit le 
partifao ,^déc^aré , qu*â mettre 
rempire^à l'abri des ennemis fans 
pôml^re^ qui i'attàquoiént de tou- 
tes parts ; cet. empei£\ir fiHble 
& indoléni^j^oyoit avec indiffé^ 



Et fiE L*ÈS*AGN£; 7 

jrence les plus belles provinces 
ravagées par les Barbares ^ de* 
Venir leur conquête* 

Les Arabes, d'un côté, s'étoîent 
^emparé d'une partie de la Thrace, 
ic de-là portoient la terreur 6c 
la défolation jufques fous les 
murs de Conilantinople : ritalie^* 
d'un autre côté, étoit en proie aux 
^rmes des Lombards ; cette na** 
*tion belliqueufe avoit conquis la 
plus grande partie de cette riche 
contrée , jadis le berceau des 
Romains, 5c d'où ils étoient fortis 
pour fubjuguer Tunivers; Rotha- 
ric, qui étoit alors fur le trône des 
Lombards , veinoit de remporter 
une viôoire fignalée fur les Ro- 
mains 9 il leur avoit enlevé Odo- 
zo 9 Trévizi , & plusieurs autres 
villes ; 6c de*là il fembloit me- 
nacer Rome elle-même d'un fort 

pareil 

A iy 



8 HiRTOIRE DE L*AfRÎQUE 

Tandis qxxQ ces difFérens peu- 
ples conjurés contre les Romairrs^' 
les dépouilloient des plus belles 
provinces qu'ils euflent dans 
rOccident » les Arabes leur por- 
toient des coups plus redoutables 
en Orient r ils s'étoient déjà renv 
dus maîtres de l'Arabie entière y' 
fous le régne d'Héraclius ; la Sy- 
rie , la Phénicie, laPàleftine, l'E- 
gypte avoient bientôt fubi le joug 
de ces nouveaux conquérans^ qiâ 
avoient pénétré jufques dans l'A- 
fie mineure. Tel étoit, en abrégé, 
le trifteétat où fe trou voit Tem- 
phre Romain , lorfque le Calife 
Ofman conçut le^deffein de s'em- 
parer de l'Afrique; les conjonc* 
tures ne pouvoient être plus fa- 
vorables pour le projet de ce 
prince : lepatrice Grégoire, qui 
étoit gouverneur de cette pro- 
vince 2 étoit odieux aux 




pfui fes .vexations „6c par fa ty- 
rannîe* ., 4 . 
,, Le frère utérin du C^V\(^^-^r 
douilali^bai^Saa^^ gpnvjçr^oeur dç 
rEg^ypîc , f\\t deftijné ,à çoinm?^i[i- 
^der Taraiée quidevoit marcher 
en Afrique : le nouveau, général, 
pour accoutumer ^es Arabes à 
con^battre coptre les Africains, 
.détacha fucceâirvement différens 
corps de troupes^ qui firent des 
incurfions fur les. tçrres des Ro« 
mains. Quelques légers avanta« 
ges remportes par ces troupes^ 
déterminèrent Ofman à rendra 
public le projet qu'il avoit for- 

mé, & qu'il avoit tenu fecrqt 

' ' ' ' ' • /•* ' ' - . ' 
jufqu'alors : il attembla dans la 

mofquée les compagnons (a) du 

{42) Ceux parmi fes contempora*^^ 
.qui (e font rendus iUuilfes par leur dpc- 
^'me 0tt par i^u^ x^^^'^'^ ^^ E^9Ah^ 

A y 
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ProJ)hete , & les chefs des trî^ 
)>us , qui formoîent alors te con- 
feîl des Califes : la conquête de- 
TAfrique fut piàpoUc & réfoluc' 
d'un concert unanime. On leva 
une ariÀée coitjpofëe de IMKte 
de toutes les tribus Arabes^, Of- 
man , pour encourager ies frou« 
pes à bien faire , leur diif ribua de 
Hégire î*argent : elles fe mirent enmaf» 
^^' che Tan 647. Uarmée Mufuî- 
mane , arrivée en Egypte y Ab*- 
dallàh y joignit vingt mille Egyp^ 
tiens qu'if avoit levés dans foa 
Çouverneftient. 

En entrant dans le pays fou* 
mis aux Romains , le générât 
Arabe envoya vers Tripoîi un dé- 






^es & leurs familles ont conferyé long^; 
tems un grand crédit & une grande au-^ 
torité patflii les Murulmaas ; oc k» t>re- 
imers Califie» les confultoient tou^oor» 
êÊta le» a&ke» ktfQtmittu 



tdclïenfétit eoBimandé par Zithrî ; 
mM à peine celui ^ ci avoit « il 
fait fes ptemieres difpofitîods 
pour le fiégfe , qu'il fbt rappelle : 
il tirent que le tems de s'emparer 
de quelques vaifleaux^qui étoient 
venus au fecours de la place; 
cent hommes^ qiri h trouvèrent à 
bord y furent faits prifonniers , 6c 
préfentés au général qui leur fît 
trancher la thc. 

Le patrice Grégoire , â la pre- 
mière nouvelle de firruption des 
Arabes , leva une armée de cent 
vingt mille combattans ^ & (e 
preila d^aller à leur rencontre. 
Abdoullah, confprniément à la loi 
Mahoflset^e , & pour ^ter 
t'effuiion du fang , offrit la paix 
à Grégoire ^ en Iiii donnant i 
choifir Tune de ces deux condi- 
tÎQOS^ ou d'embrafl*erriflanuffl»e, 

A vj 
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ou de fe rendre tributaire (a) dir 
Calife, Le gouverneur Romain 
ayant rejette avec dédain l'une 
& TaUtre propoûtion^; le générât 
Arabe vit bien- que les armes 
feules dévoient décider delà que- 
relle. Déterminé à vaincre ou à 
périr , il fortit de (ei retrancher- 
Biens 9 marcha droit aux enne^ 
mis 9 &i leurpréfenta la batailler 
te combat fut long & fanglant ; 
& fi les Arabes attaquèrent les 
Grecs avec la plus grande impé» 

{a\ Cette loi fe trouve expliquée en 
panie dans le trentième yerfet du neu» 
.yiéme chapitre de l'Alcoran , intitulé 
Sourat'Etàubé ^ c*eft-à-dire, h cRaphrc 
di la pénitence ; voilà là traduQion di» 
teite «e ce verfet r <c Combattez contre 
» ceux qui ne croient ni en Dieu ni aa 
i> jour du jugement , & qui ne tiennent 
» pas pour prohibé ce que Dieu & fou 
» Envoyé ont défenda ; combattez aufE 
ji contre tes Juifs & les Chrétiens » juG» 
V qp'à ce qu'Hs paient le uibnij^ & fk 
^ loQiiietteBt.. 
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tuofité y ceax^ci foutinrent te 
cHoc avec autant de valeur , 6t 
fans fe l^fler jamais enfoncer : 
enfih^ après une perte à-peu<-près 
égale, on £e retira , fan$^ qu^au^ 
€un des deux partis pût ie flatter 
d'avoir l'avantage. Ofman, qui 
étoit un des principaux ofEciei^s 
d'Abdoullah , . & qui commandoit 
«n corps de réferve , fe trouva: 
féparé du gros de l'armée , après 
le combat ; (on inquiétude étoit 
extrême i il fe repréfentoit , d'ua 
côté y les alarmés où devoit êtce 
fon général , fur le corps de ré- 
ferve qu'il lui avoit confié ; & 
d'un autre côté , il ignoroît le 
fuccès de l'aâion qui venoit de 
fe paiTer entré les deux nations. : 
pour faire cefler la cruelle incei^ 
titude oii il étoit ^ il choifit douze 
foldats les pkis déterminés de 
ceux qu'il avoit fous fes ocdre&^ 
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^ mit à leur tête Abdôullah-beït^ 
Zobéir : cenx-ci furent affez heu- 
reux pour traverfer le camp des 
Crées , à la fareur de la mût. 
Se pour feindre avec le même 
l^onhetir le gros de F'armée Mtt« 
fulmàne ; leur arrirée y repao-* 
dit une atlégrefie extrême , & les 
Arabes pouâerent des cris de 
joie : les Grecs étonnés , crurent 
^ue les ennemis alloient recom- 
«encer le combat , malgré les 
ténèbres ^ Se fe préparèrent à les 
fecevoin 

Il ne fe donna jamais de ba- 
taille plus • extraordinaire que 
celle d'Iacoubé , û Ton peut don- 
ner ce nom à plufieurs combats 
ipi fe fuccéderent les uns aux 
autres : Ton vit, pendant plufieurs 
)ours , les deux armées en venir 
aux mains , dès le lever du foleil , 
^ ie battre arec acbarnemeitt 



jufqu^ imdi, fans que lia vîâoîré 
ié déclarât pour anctm àcs decuc 
partis r alors lé conibat&iiffoitjr 
& chaque nation égalenrent ex» 
dédée de fatigue '6c d^'chaieor^ 
f etoarnoîrdans fon camp , prêter 
i recûfiunencer le tendemaîn. 

Zobéir , le chef des douze foE^ 
dâts , voulut y en arrivant, parta^ 
ger la gloire de fes compatriotes.^ 
il maif^c^à donc atr combat, fan» 
prendre aucun ifepos. Dans la 
chalettrde l'aârion, il clierché 
des yeux Abdoullah-ben-Saad , 
fou générât , & ne fapperçbit 
pas. Ayant appris qull étoît dans 
fa tente , il s'y tranff)ôrte aulïî- 
tôt , & lui demande avec une 
noble hardiefîe , û une tente elt 
le poUe d'un général, tandis que 
fes foldats en font aux mains 
avec' les ennemis» Abdoutlab,. 
pour excufer fa lâcheté ^ lui dk 
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que Grégoire avoit fait piablier 
dain fon armée en langue grec- 
que & Arabe > qu'il donneroit 
cent mille pièces d'or , û fa fiile , 
à quiconque , foit Chrétien^ foit 
M^ulnian » lui apporteroit la tête 
du général Arabe ; S^ J^^s fol- 
• dats des deux armées connoiw 
foient également la beauté de 
cette fille , puiiqu'Us la vpyçjieni 
combattre à cQté de foa pere^^ 
revêtue d'habit$ magnifiques y & 
montée fur un courfier fougueux ; 
que fes amis effrayés , Ta voient 
forcé de fe dérober à un péril 
évident , & de fe retirer dans fa 
tente ^ durant le combat. Zobéir 
tâcha de^ raffurer fon général , 
& lui propofa de faire crier à 
fon tour dans fon armée , que 
quiconque , foit Chrétien , foit 
Mufulman , tueroit Grégoire ^ de- 
viendroit poffeffeur de la fille da 



patnce , avec cent mille^ pièces 
d'or : la proclamation fut faite ; 
& Grégoire fut rempli d'nne ter- 
reur feml>lable à celle qu'il avoit 
i»fpirée à Âbdoullah; 

Celui-ci donna depuis cet inf- 
tant , toute fa confiance à Zobéir. 
Il s'étoit trop bien trouvé de fcs 
confeils 9 pour ne pas le confui* 
ter de nouveau : il lui repréfenta 
qu'il avoit déjà livré plulîeurs 
combats qui diminuoient le nom- 
bre de fes foldàts ; que les Ro- 
mains faifant la guerre dans leur 
pays jj pouvoient plus aifémeitt 
réparer ieur perte, Zobérr lui 
répondit qu'il avoit imaginé cette 
f ufe qui rendroit leur parti vic- 
torieux ; qu'il avoit remarqué 
que le combat commençoit à îa 
pointe du jour , & finiiToît vers 
le midi ; qu'il falloit qu'une par- 
tie de fes foldats reftât fous les 
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tentes , toute arm^e , 6c prête à 
monter à cheval ^ tandis que le 
reile des troupes marcheroit au 
-combat I pour le quitter , comme 
les jours précédens , vers llieure 
du midi i que les ennemis fati- 
i;ués y ne maaqueroient pas de 
faire la même chofe ; que ^ queU 
gués inilants après > il pourroit 
recommeTicer le combat avec les 
foldats qui feroient reliés tran«* 
quilles dans le camp , 6c qu'il 
vaincroit fans peine des gens fur* 
pris , esccédés de chaleur , & acr 
câblés de fatigues. 

Le général Mufulman de vou- 
lut rien entreprendre ^ fans con- 
fulter les principaux officiers de 
fon armée. Il leur fit part du 
projet de Zobéir , qui fut approu- 
vé 9 & dont Vexécmion fut fixée 
au lendemain. Une partie des 
foldats eut ordre de fe tenir ea^ 
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cttëe (bus les tentes , en état de 
charger au premier fignal : le 
refte de farinée marcha droit i 
Vttmemi; le combat fut opiniâ^ 
lTe,& Toii fk, de part & d'autre; 
des prodiges de Valeur^ Le géné- 
rât Chrétien afiimoitiès troupes : 
Ton portoit devant lui un éten<» 
dard , fur lequel était repréfentée 
la figure d'une croix : le foleîl 
étoit alors dans fa plus grande 
force ; & tes Romains épuifés ; 
^mbloient déjà méditer leur re* 
traite ; mars Z obéir , qui s^appeN 
çut de ce deflein ^ fe mit en de* 
▼oir de s'y opgofer , & foutint 
encore le combat ^ durant quel- 
que tems : la chaleur augniémoif^ 
à chaque inftant , dans un climat 
aufli brûlant ; 6c les foldats 
étoient fi fort abbatus , qu'à peine 
pouvoîent-îls pbrter leurs tirmes; 
kidûa les deikx armées fe retiré^ 
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rent chacune , dans (on jpailipr 
Les Mufulmans , pour ne donner 
s^ucun foupçon , quittent îçws 
armes , ôtent hurs cniraffes ^ ^ 
perdent leurs arcs à; ta feljie <U 
leurs c)ievaux ; cependant Z<y« 
béir donne le fignal ^ les foldat^ 
qui étoient refiés jufqu'alors c^i 
chés fous les tentes , en fortent 
tout*arjnés , & s'élancent fur lçur$ 
chevaux. Zobéir (e ipet à leuf 
tête & retourne à ^Tenijerni : Iqç 
jR.omains étonnés de voir rçparoîj- 
ire couverts de leurs armes ceux 
qm), un inftant auparavant, yc-^ 
noient de les po(er ^ fçnt TaiCs 4? 
terreur ^ & prennent la. fuite^ 
En vain Grégoire, ye^t finira qu^U 
que réfiftance avec fes plus' bra* 
ves foldats : il eu tué Ini-même^ 
une partie desChrétiens eft p^flee 
jgn ûi dp Tépée^ Se la.reûe va fe 
.réfugier dans la y i^e ^de Sibié^Vp^ 
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U^i camp fut abanddtiné au pit* 
i^ge , & To^ ût un butin im^ 
cnen(c« 

La fille -de Grégoire , aprè& 
ivoic faît des pfôdijges'dô va- 
leur, fut prifeîes armes à la main, 
& conduite au général Muililmaii, 
qui lui demanda des nouvelles 
de . fon -père c « Mon père , ditr 
elle , à ÂbdouUah , » a péri le^ 
>» arme^ à la main ;^ .& moi déteru 
» minée à.iiç pas lui iurvivi'e , if. 
it» n'écoutai que mon dérefpoir ^ 
•# je me uns précipitée au milieu 
». des. bataillons ^ fans avoir pu f' 
>^>trou'ver la rmiii que f© fçher- 
4î^ chois. >f .AbdbuUàl^f''{K»itt. fqi^ 
.iToir . fi elfe reco^ne^oit ^ celui 
iqui aVoit tiié Grégaire , fit venir 
idevant elle les :priacipaux ofE^ 
ciers de fon armée;c A peine çut. 
elle apperçu Zohéir, qu'elle s'é^ 
xri^ avec doyleur, que c'écoit lÀ 
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^elui qiii avoit ôté la vie à GtS' 
goire. Abdoullah , itonné du 
filence qtfavoit gardé jufqu'alors 
Zol^éir , lui demanda pour(|uoi 
U ne s'étoit pas d'abord préfenté 
fom ïédamer la récompcnCc pro- 
snîfe à celui qui lui apporteroit 
la tête du patricc. Zobéir ré- 
|)ondit qu'un motif plus noble 
Ta voit animé , qu'il avoit unique- 
ment combattu pour la gloire Se 
l^our la religion. Le général Arabe 
^e voulut pas lui céder: en gêné- 
rpfité, $clni donna la belle cap»- 
five & cent mille pièces d'or,' 
Après la défaite de l'armée 
Chrétieiime«^les Mufulmans m> 
jrent le fiége devant ^àbtélé : la 
ville fat emportée d'afiaut; 6i Van 
fit un butin immenfe , en or ^^ en 
argent. Abdoullah voulut en fainr 
la diftribution lui-même ; & cbaf 
<^ue cavalier . eut pour ùl part 
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trois mille pièces d'or , Se chaque 
fantaflin en eut niillé, Sabtélé 
ftît détruite ; & l^ peu d'habitans 
qui avoient échappé au carnage ^ 
fut forcé de chercher un autre 
féjour : la terreur s'empara de$ 
peuples d'Afrique. Ils fe réfu- 
gièrent dans les fbrtereffes des 
environfl^ ; encore même ne s'y 
croyoient-ils pas en fûreté.Les ha- 
bitans de Sfax, place forte, n'ofe- 
rent pas attendre rarri\rée des 
Arabes ; ils offrirent à Abdoullah 
trois cent livres d'or, pour ra* 
çheter le pillage de leur viHe; 
condition qu'il n'accepta , qu'a* 
près bi^n des inftançes : plufieufs. 
places, à l'exemple dç $(àx , con-^ 
fentirent à payer un tribut, & pré* 
yinri^nt leur ruine par ce moyen, 
Desfuçcès aufïî rapides, ne dé- 
voient pas être ignorés du Calife 
pfman. î&obéir^ qui yayoittant 



? 



S4 Histoire de l'Afrique 

contribué, fut choifi pour aller 
les lui annoncer. U partit auffi- 
tôt poux Médine^ & y arriva après 
vingt jours démarche : il fit part 
au Calife des vLâoires reœpor- 
Ijées par fon armée^ Ofman vou- 
lut que Zpbéir lui - naême apprît 
au peuple le <îétail de tous ces 
{iiccès , &c L'on indiqua une af- 
femblée générale dans la mof- 
quée ; tous les Mufulmans rendi* 
rent grâces à Dieu , & convin- 
rent qu^Abdo^IIah-ben-Saad étoit 
aiifli grand c^i^aine qu'Halid* 
ben-Vclid (a) , & Amrou-ben- 



(a) Ce font les 4eux plus grands capi» 
taines qui ayent paru au commence- 
ment du MuCulmanifme : le premier fut 
qualifié par Mahometh lui - même ^ du 
titre de SéifouUah , ou VEpée de Dieu ^ 
ce fut lui qui remporta la viâoire à la 
bataille de Mouftah en Syrie , où Héra- 
dius étoit en perfonne , à la tête de cent 
mille îiommes. L'on dit qu'Halid rompit 
bult épées dans ceue bataille : il fitrauffi 



Eias, 
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Elas , qui avoient foumk la Sy- 
rie & TEgypte. 

' L'armée Mufulmane étoit eti 
^Afrique, depuis quinze mois ; les 
combats & les maladies Tavoient 
beaucoup diminuée. Le triôe état^ 
oîi elle etoit , Tempêcha de pouf- 
fer fes conquêtes plus loin. Les 
chofes demeurèrent €n cet état, 
pendant le reflre du Califat d'Of- 
man , & durant tout celui d'Ali ^ 
jufqu'au régne de Moavie, qui 
envoya Beo-Hadidje en >^frique # 
l'an 66^ 

L'empereur de Con/lanf înoplc Hég. 4;; 
levoit des impôts conûdérables 
fut les. peuples d'Afrique , qui 
ctoèent encorie foîis ia domina- 
tion. Dès qu'il eut jy)pris l'accord 



mrm^mmmmammmmmmmÊm^tiÉm^Êit^ 



•la. conquête. de la Syrie. Le fécond ne 
fe r^eodit pas moins illuflre, Ôc conquit 
YEgypte , la Nùbic , & une grande par- 
'tic ^c Ja Lyhiç^ 

Tome /. B 
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i]ue les. Africains avoient fait 
javec Abdoullah , il leur dépêcha 
le patriarche Oulene , avec ordrç 
4e lui remettre une fomme par 
rei}le à celle qu'ils s'étpîent en^ 
gsgl^s de payer aux Arabes. Le 
patriarche fe rendit à Carthage , 
i& ^t part au peuple dps ordres 
dont il ^toit porteur. A cette dei^ 
fnande ^ la conflernation fut uni^ 
verfçlle ; ils repréfenterent qu'ils 
n'avoieqt donné ait général Mi& 
^ulffian une fomme û exorbitante^ 
que pour fauver leur vie & leur 
Jibertç; que ç'étoit tout ce qu'ils 
poflTédoient ^ & qu'il leur étoit 
^rttpoflible de fatisfairç Tempes 
feuu Havadjé iavoit iuccédé aa 
|>a»ice ^jTfgoire dans Iç gou^ 
ver nement de l'Afrique ^ il fut 
indigné de la tyrunaie de l'ena^ 
|)çreiir , 6i çba^a îgnominieufe- 
mm h patrigrçbe^ Lçç peuples 
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le fouleverent & mirent à leur 
tète un nommé Aniouh'ffavadjé p 
qai , fçachant que Ton ne trahiflbit 
pas impunément fon Souverain ^ 
voultft fe mettre à Tabri de fou 
flsiâhentiment^ Il fe rendit à Da* 
mas , & fit part au Calife des 
troubles qui agitoient l'Afrique ; 
il lui fît entendre que le mor 
ment favorable de s'en rendre 
jnaître étoit arrivé. Moavié fe 
rendit à fes raifons , & leva une 
armée dont il donna le com- 
mandement à Ben*Hadidje. Ha- 
vadjé eut ordre de l'accompa- 
gner ; mais il mourut à Alexan- 
drie : le général Mufuknan poui^ 
foivit fon chemin ^ 6c intra. dian^ 
l'Afrique : fon armée étoit com<* 
f>oféè de l'élite de^ troupes de 
Syrie & d'Egypte, Les peuples 
d'Afrique , qui ignoroient la mort 
de Havddjé » étoient perfuadés 

Bij 
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que leur ancien gouverneur ac* 
corcpagnoit les Arabes. 

Ben-Hadid]é campa au pied 
d'une montagne , à dix milles de 
la ville de Camounié : un corps 
4le trente mille Grecs couvroit 
<:ette place, & enjpêchoit qu'ott 
n'en pût former le fiége. Le gé- 
néral Mufulman détacha un pareil 
corps de troupes, qui attaqua les 
Homains , &c les défit ; il aâiegea 
enfuîte Camounié. Abdulmélek* 
fcen-Mervan , un des principaux 
ofiiciers de l'armée Mufulmane , 
s'apperçut qu'une partie des mu* 
railles de la ville étolt écroulée : 
il ût avancer des troupes de ce 
côté-là. Les aiHcgés y accourue 
cent en foule , & le carnage fiit 
grand de part & d'autre ; la ville 
ïut enfin emporté? d-aifaut , & 
abandonnée au pillage : le générât 
4ét^ba Abdulmélelç I jxvi^çmxil^ 
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lavaliers, pour sVmparer de Djé-» 
Jdiila- qui ne fit qu'une foible ré- 
fiftance ; il s'éleva pour lors des 
difputes parmi les Arabes , au 
Aijet du butin. Le général écri- 
vit au Calife^ pour régler le par- 
tage des dépouilles : iléchut trois 
cens pièces d'or à clmqiie foldat ; 
ce même Ben-Hadidje tû le pre- 
mier 9 parmi les Mufulmans y qui 
ait porté fes armes en Sicile. A (un 
retour d'Afrique y il fut nommé 
yice-roi d'Egypte ; & ce gou- ^ 
.vernement fut alors féparé de 
#elui d'Afrique , SHiqj^iel il étoit 
réuni a\rant ce tems-là^ 

A Ben-Hadidje fuccéda Akbé- j.c.^4. 
ben-Nafih dans le gouvernement "^*' ^^-"^ 
d'Afrique ^.lequel en prit pofTei^ 
£on ^ à la tête da dix mille hom- 
9ies tirés des meilleures trou- 
pes de Syrie : ce général éten«< 
/lit au loia fes conquêtes danS'^ 

Biij. 
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TAfrique , & fit paffer un grand 
nombre de Chrétiens. au fil de 
Pépée : il repréfenta ^ in bout de 
quel<}ife tems , aux principaux 
cyfiîciers de fbn armée , que la 
nation des Berbers , qui avoir 
embraffé le Mahoniétifme , y 
paroiBToit attachée y tant que ies^ 
armées Mufulmanes étoient et» 
Afrique; que dès qu'elles étoient 
difparues , ces nouveaux profé- 
lytes êefloient de profeffer une 
religion que la cij^ijièè feule 
letu: a voit fait fuivre^ U propo*» 
fa 9 «pour fixer Fkiconftance de c# 
peuple 9 de bâtir une ville forte ^ 
cil Ton kifleroit une gamifo» 
iiombreufe : Tavis du général fut 
approuvé , & la .ville fut bâtie 
fous les aufpices , & par les^ 
foins d*^Akbé : il Teriferma ^c mu*-; 
railles de brique , défendues par 
^e bonnes tours ^ ÔC la décor^ 
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«l'une fuperbe mofquée » foute- 
nue par des colomtles de mar- 
bre. Cette nouvelle ville , qui 
fut appellée Caïroan^ & qui fub* 
fifle encore , 9voit trois mille (vi 
cent flades de circuits 

Méfélé ayant été nomii^ ^ou^ 
Verneur de l'Egypte , à laquelle 
on réunit de noiiveau.Jes poffefi 
£ons des Arabes en Afrique , 
defiitua Akbé d'une place qu'il * 
rempliffoit fi bien ^ .pour la don- 
fier à Abul-Méha3}ir« Celui - ci 
ne voulut pasTéfidef; danis là: 
yîUe qu'à voit bâtie, ion prédé.-^ 
(;efieur. Aninié d'une faàffe jalou^ 
fié, il réfolùt de {a détruire,, oift 
du moins d'en tranfporter.^Ies lia^ 
laitans 'i\ pour peupler xmc , hoik 
rel^ei viHe , ^ fut fort cuivrage/ 
"UkMsi' ie rendît! à' Daînas ^ qii£ 
étoit alors le fiége de FenîiHiîey 
;^ar. implorei la juftice du JC9k 

Biv 
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life : il repréfenta à ce prince^ 
que Caïroaiï étoit le centre de 
la puiiTance Mufulmane en Afri« 
que ; que cette ville fervoit de 
' ùeiti aux Berbers y & les retc-^ 
noit dans robéifTance; que cepen«» 
dant j jnalgré Timportance d'une 
pareille plac© , Abùl-Méhadjir 
avoîtréfolu. de la détruire, pour 
en bâtir une nouvelle , qui n^é-- 
toit d'aucupe utilité , ni par {»* 
Situation , m^par fa force. Le Cît*^ 
liÉe-Uii'pcDnrit île lui^'endfe.juf-• 
2âce ,:£t de lui conférer de nou- 
veau le gàuvexnêmentiLe TAfri^ 
que'; mais ce prince mourut^ 
ayant que d^exécuter fa promèfie;- 
Akbé neifetourna. dans cette; pror 
VÎBCC 9 xpi^e fous* Je fticcefTeur do 
^•«1. M^avié., Fawinée 68i. Avanfequey 
de-fe.rcudrc dans fon. gouveirie^ 
^ent, il s'aboucha en Egypte 
avec Méfélé , qui en étoif; le. vic6«^ 
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fou Ce dériver , honteux deXes 
siauvais procédé^ , en rejelta^touc ^ 
Todieu^ fur Âbul-Méhadjir ; Akbé 
parut fe contenter des prét^iiu 
dues ex^ufes de Méfélé , & pafTa 
prômptement en Afrique. Le pre- 
mier ufage , qu'il^fit de fon auto^ 
rite ,> fut de mettre aux fers Abul-: 
Méhadjir , & de détruire la nou- 
velle ville qu'il avoit bâtie;, il 
£e rendit enfiiite à Gaïroan ,. oii 
il laiâfa une forte garnifon fous 
les ordres de Zuhéir-ben^Kirvair»* 
Akbé forma bientôt le projet de 
nouvelles conquêtes. Avant que 
de partir pour fon expédition ; 
il embrafTa tendrement fes* eti'-^ 
fkns s en leur difant qu'il allolt 
combattre pour la religionr, qu'il' 
£acrifioit fa vie pour une il jufte 
caufe , & qu'il feroit trop heu^ 
reux de leur laifler pour héri^- 
fàg? un pareil exemple à fuivre;!. 






y' 
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Après ces a<ficuic y le général MitÎÎ 
lutoiM (e tmt à k tête d« fes^ 
troWpM ^ & marcha du côté do? 
fiugie : cette ville fut emportée 
^aflaut, & leshabltans pafl'és au? 
-fil 4e répée ; àe4à il fe préfenta? 
^devant Mélich , place forte : les* 
<Trecs s'y étoient retirés en granè 
nombre : ik oferehtluî prcfenter 
]a bataille ; mais ils payèrent 
cher leur hardiefle : la plupart 
fiirent taillés en pièces, & Akbe^ 
les. pourfuivit jusqu'aux portes^ 
^e Mélich ; il ne voulut point 
perdre de tems à afffiéger cette 
place, & il paffa dans la provînci&' 
ikt Zàb : à la nouvelle de font 
approche ^ tes peupl'es confteîiiési 
fe refiagterent dans le fond de» 
fetêts , & fur les montagnes. 

Le gouverne lur dU' Zab avorta 
envoyé tt« corps de troupes > 
^fetHT tKfpuiaeir le paffir|.e air ^ 



ftéral Arabe^;. Iç3 Grjçcs fu^ept, 
Refaits y |S£ nfis enfuue : cçs der**- 
mets y trop foibles pour réixâet 
tout ffiuls à ieut^ ennemis > im-^ 
plorerent le fecours des Ber- 
bers 5» leurs voifins;. ces deux peu« 
pies; téi^nh furent ^^uu$ une f^", 
(Qode fpis« Akbé j ^prèf oet!;^ 
yîâoire marcha vers Tanger. 
Elias > gouverneur de eette ville^f 
pour les empereurs Gr^Sy com- 
prit bien qu'il n*y avoit d'autrç 
parti à f refidre jjj-jqiie . celyi- ^ç 1^ 
fomniffipp* J[l'glMr<fo^ver le gé*^ 
néra( Mufulman , 6f> lui p$rî^t défi 
préfens con&dérables : celui-ci 
le reçut ay^ç-bp0|c 5 ^ yhqtiQTfi 
inênae d^ fa coiifr^pçe ; iljpt. ût 
plufieors:quç^il9n$ fi^r r£fpagûiç> 
€Ù peut-être U fongeoit déjà è 
porter ^es ^rmes ; il luî demanda 
fnftfite^ oïl étoiçpi les çoiifipff 

^e h4g>itûnmw de$,Gtiç0,U 

B vj 



i 



yS^ Histoire de ifÀ'miQur 

OÙ commeiiçoient ceux des Bei^ 
fcers , de ce coite- là. Elias lu?, 
dit quHl avoit traverfé toittlë 
pays fournis ausr Grecs , & que- 
It payi dfes Berhrers , dont Sous 
ëtôit la capitale, étoit devant, 
lui; que la partie de cette nation^, 
qui habitoit ce canton de Mfrî*- 
que , étoit ffombreufe* & giier*- 
liere' ; qu'elle n'avoir aucune^ 
idée- de la divinité , ni aucune 
cfpece de atlte. Afcbé , après ces^ 
informations , fe-mit en^ màrchci 
Les Berbërs veulent fen v'àîn ^op 
pofer à fon paflSage ; tour cr quîî 

fè préifente, eit taillé en pièces: 

• » » 

H' arrive aux '-èf#ir^ms'»d^ S^usi. 
Ees* Haîbitahslui préfenteÂt U ba* 
taillé ;; mais^ m^lgïétoiïitt ibur 
valeur , ils font déficits-. ÂkM les^ 
jourfuit , & entre' pèle- rtêlé 
aîvee eu*^ dans Sbus^, où il fait: 



s' ' 



hne fois réduite , tout pUà de* 
yanr luî. Il s*empara de la pra-»' 
vînce de Mézata &^decelletie 
Gadamis ^ & la mer Tsule borna 
iffs contpxêtcSi €e fut alors qu*if 
s'avança ^fièrement ftir le rivage;. 
êc que* pouflant foa cheval juf^ 
qu ' au poitrail , il tir a fon fabre , . 
& s'écria: «Grand Dieu! fans 
>» cet élément ^ qui arrête le cours 
nde mes eicploits , jHrois cher^ 
lâcher' de nouvelles nations^, 
^cher ^ui ton nom eil ignoré^^^ 
9^&C aukquelle»je le ferois cont^- 

Ce général reprit' enfuite- Iki 
route de- Caïroan ; tous- lespem* 
pleriuyoiem'devant lui, 6c trem-^- 
bloient à^fon approche : un jour 
il fe trouva réduit, avec toute fou 
armée y à la plus grande extré* 
mité.. Ils t»averfoient des déferts* 
sridlesy, & if eau leiur- manqua^:: 



é]à)é eut alors recours à EHen • 8£ 
lui adre^ une prière f^^yeiite^ 
Dans I0 même infta^it ^ àïkai le# 
luiftpriens Ar^s, il remarqua 
(u^ foii jchf val gr^toit la tff re , 
Ç4ii'U IvNifoît enfuite 1* têt« ^ 
comoie VH eut vonlu ^kie ; it 
fi auffirtdt creiifer, & foml^ii» 
reau en Sortit avec a^ndance ;> 
ce lieu s'appelle eneore aujour^ 
d^hui , Ufçurcjc du cheva^l. L'armât 
f^fin arriva à Caïit>aa 9 o^ dl#^ 
^e repofa quelque tem» de hp 
^tîgues ; mais Akbé > toujour^^ 
avide des conquêtes y en fortit 
de nouveau y à la t%e d'un petit 
corps de troupesr 

Les Grecs crurent arvoir trouve 
foccaikm favorable de fe veûé 
ger des maux que leur avoit 
faits ce ginéraL A la force Hs^ 
jsoigmrent la rrrfe , fit engage^ 
i^mdâm leur p^ Kttfçilé^b«nk 
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Behram : il étoit le cïicf dT^nc 
tribu de Berbers ; fa bravoure ic 
fts libéralités lui aroi^r gagné 
Ses coeurs de (es concitoyens; 
Rufcilé avoft «mbraifé nUamiT- 
m^ (a) , daii« le tems ^'Abouf'^ 
mékaé^r <;onifna«idoit «n ' Aftt-^ 
^o » & hn droit tonfours élé 
idele. Biefl-loin d'a¥oir le nfiême* 
attachement pour ion fuccefleiu*^ 
â le haî^oit , pafxa que ce viM* 
roiravoitfiKOftifié <latts plufieufs* 
0ccafioffs> Kufdié accepta ay«c^ 
foie la proportion que kii firent 
tes Grecis de fe «^evolter ; il ai^ 
iemMa hs psrens 6c fes amis qui 
étoient en grand nombre ; le» 
Grocs fe joignirent à lur ,. Zc ii 
fe vit bîentôi à la tête d'un corps^ 
de troupes ^ bien fupérîeur à celuîi 
^s Mnfutimans^. 

(tf) IJl^mlfm eft lîré du inot aniBr 
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Abdul-Méhadjir , quoique pH* 
fcnnîer d'Akbé , eut la-générofité 
de ravcrtir de la révolte de KuA 
, cilé: ce vice.- roi n'a voit alops 
que cinq, mille hommes de trou« 
lies avec lui :« ilfentit bien qu'il 
ti^ pourroit pas réfiiler arecf d^s 
forces aoill infériciures ;âl prit la 
généreufe r^folution de mourif^^. 
les armes- à la^ main.^ 6c rendit 
la liberté à Âboul-Méhadjir , en 
^exhortant de s'éloigner , afin de 
pouvoir rétablir un jour les af- 
faires des Arabes en* Afrique. 
Aboul-Méhadjir trop courageux 
pour fuir le danger ^ refiifa d^ 
lui obéir, & voulut périr à fes 
€Ôtés« Les deui^ armées s'étant 
rencontrées , Akbé & Méhadjir 
briferent les fourreaux de leurs ^ 
épées , & les j^etterent à leurs 
pieds : les foldats fuivirent cet 
exemple ,. & chargèrent les env 



inemis arec fiireur ; le défefpoiip 
aHigmetitant leur courage^ ils- en 
£rent une boucherie terrible t 
çniîn accablés par le nombre^ 
ils fe firent toiis tuer ^ & le com^ 
bat ne finit que par la mort du 
dernier foldat Mafulman ;. c'eA 
ainfi que périt Akbé ,. qui avoit 
fait des conquêtes fi rapides. 

Zuhéir-ben-Kirvan , gouver«f 
neiir de Caïroan youloit, avec? 
ce qui reftoit d'Arabes en- Afri-* 
que^ marcher cofitrc Kufcilé i^ 
on luirepr^enta qu'il n'étoit pas- 
en état de lui tenir tête : il fut 
/ même obligé d'abandonner la' 
yille deGa'iroan, oii il ne jugea; 
pas qu'il fût en £àreté, |k fe relira* 
dans celle de Riqa.. Ki^ciU. M 
feiabile homifte ., profitât dg làyic*^ 
toire j, U marcha droit ^ à C^ïr 
toan : les Arabes conilernés ^lui; 
•uvrircnt leurs portes i. il s^em^x 
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• J)ara bientôt du refte de VAfrU 
^ue f oit les affaires àts MufuU 
Aians continuèrent d'aller en dé- 
cadence ^ }ufqii'au Califat d^Ab-' 
dulmelek-ben-Mervan ; ce prince 
y envoya le même Zuhéir , à la 
fête d'une armée riombreùfe. 

Ce nouveau général reifem* 
l)loit en tout à Akbé , fon pré- 
déccifTeur , même zèle pour la re^ 
ligioii 9 même courage , même^ 
goût pouï les conquêtes : le Cà-^ 
life n'avôit pas cru pouvoir faire 
un Railleur choix. Zûhéir partit 
JJêg.sj. rannée704. Kufcilé, ce chef des? 
Berbers, qui avoit triomphé d*Ak* 
bé 9 inâruit de la marche de tu^ 
héir, fe mit cii état êé hxi refifter ^ 
Us Grecs \ ' ks 'Ber^rs iVnrô- 
lèrem à l'envi Ifous fes éten- 
dards. ■ Zirhéir ^ après^ ivoSr fàît 
fepofcf fes troupes , alla au de- 
vaut 4e Kfiufcîlé: liés deux armées 



t 
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fe mêlèrent , & la vîûoirc fem- 
Bloit fe déclarer alternativement 
pour les deux partis. Enfin la mort^ 
de Kufcilé & celle de /es prînr 
cipaux officiers mirent fin à Tac-^ 
tion : tes Grecs & les Berbers^ 
prirent ta fuite ; tes vainqueurs^ 
• les pourfuitirent , & en firenf 
un carnage terrible : après cette 
vîâoire , Zuhëir alla à Caïroan ^ 
où il fit un peu rcpofer fes trou-, 
pes ; il ne voulut pas les taifler 
tong-tems oifives f il les fit avahr 
cer bientôt du cété de TOcci-r 
dentr 

Cependant les Grecs ïnforme-r 
rent I^empereur de Conftantino» 
pie du trifte état oà ils étoieot 
réduits r ce prince donila fes oi-^ 
dres pour Parniemem d^Une flotte; 
l;e gouverneur de Sicite fut chargé' 
d'y joindre les vaiffeaux qui (é 
irouYoient dans les ports de qcUêç 
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iûe ; les deux flottes réunies abof^ 
«lerent en Afrique. Zuhéir ne ba- 
lança pas de préfenter la bataille 
aux Grecs; mais ce générai, qui 
tftoit toujours forti yiâorieux 
des batailles' qju'il avoit livrées 
îufqu*alors > éprouva enfin , qu'il 
n'y a point de bonheur conâant. 
II fiit tué dans le combat , qui ne 
£mt, comme la dernière bataille 
donnée par Akbé , yque par la 
mort du dernier foldat Arabe ; 
.les troupes, que l'empereur avoît 
envoyées , fe rembarquèrent & 
i^etournerent- à* Gonftantinople , 
triomphantes & chargées de dé-- 
pouillesi. 

Quand le Calife apprit la dé- 
. faite de fon arhiée , il regjretta 
vivement ?uhéir , & Jetta liçs 
yeux fur Hafan4>en-Mimao',, pour 
le remplacer, Hafan étoit alors 
gouverneur de TEgypte , & a voie 



£T BE t'EspAG^e: 45" 

Ibus fes ordres un corps de qua- 
rante mille hommes : il joignit à 
CCS troupes celles que le Calife 
envoya , & fe rendit maître de 
Gaïroan , oîi il fit reprendre ha- 
leine à fon armée. Ayant appris 
que Carthageétoit la ville la plus 
confidérable de l'Afrique , il ré- 
folut de raflîéger: on eiit beau 
lui repréfenter qu'Akbé & fes 
prédéceffeurs n'avoient pas ofé 
tenter cette conquête ; ces diffi- 
cultés ne firent qu'enflammer fofl 
courage : ri fe préfenta devant la 
ville , & eut le bonheur de rem- 
porter par efcaladc. Les Grecs 
fe fauverent fur leurs vaifleaux; 
une partie fit voile pour la Si- 
cile , & le refte fe réfugia en Eu 
pagne. Hafan fit mafiacrer ceuac 
qui n'avoient pu s'embarquer, 
& détruifit les fortifications d« 
|a place 2 toiw les Grecs, qui réf. 
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ierent en Afrique , fe refugierenC 
A SaÊit-Koura , & à Bizerte. Ha* 
fan fçut qu'ils s'étoîent ioints aux 
fierbers , & qu'ils avaient raf- 
iemblé une armée nombreufe* 
Marcher k leur rencontre , les 
combattre & les mettre en fuite ^ 
ne fut pour lui qu'une même 
chofe. Toute l'Afrique trembloît 
ib\is la puiflancjT de ce nouveau 
conquérant de tant de pays que 
poflédoient autrefois les empe* 
l'eurs Grecs dans cette partie du 
inonde ; il ne leur reçoit plus 
que la ville de Bugie. Hafan^ 
après des fuccès auffi écUtans^ 
iretourna triomphante Caïroan. 
A peine ies troupes eurent» 
elles pris quelque repos ^ qu'il 
médita de nojuvelles expéditions ; 
SI apprit alors que Kahiné , reine 
desBerbers, a voit fuccédé à Ku{^ 
cilé : çn l'aflura que cette priji» 
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^«fle une fois détrônée ^ les Ber<r 
bers ne balancçroient pas à re»» 
.cdnnoitre Tajutorité des Califes. 
La reine Kahiné , inftruite de la 
inarche d'Hafan , fe mit en dei- 
yoir de s'y oppofer* Comme les 
jdeux armées fe çherchoient ré- 
pîpro(piement , elle pe tardèrent 
pas à fe rencontrer près d'une 
rivière. Bientôt les combattans 
furent aux prifes^ la fortune* fut 
contraire aux Arabes : îl en périt 
lin grand nombre ^ & le reile ne 
irouva fon falut^ que dans la 
fuite, Le nombre des prifonnîers 
fiit^uili très-confidérable : Kahin| 
les traita fort humainement, Se 
)eur rendit la liberté; elle nercr. 
itint aupr^ d'elle , qu'Halid^ben- 
Jlelid , qui çtoit un des princl- 
j>aux officiers de l'armép Arabe^ 
Haf«n,après (a défaite, fut hori? 
^'^t^t 4? remettre fur pied dç npiii; 
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*velles troupes , & fut obligé d'à* 
abandonner F Afrique. Il inftruifit te 
Calife du revers qu*il venoit d'é- 
prouver : ce prince lui promit 
du fecours ; mais il s'écoula cinq 
années , avant qu'il pût tenir fà 
parole. La reine Kahiné , pen- 
-dant cet i|iterva:Ite , reprit tou- 
tes les vill(^ dont s'étoient env- 
paré les Arabes , qui perdirent 
-de nouveau tcHites leurs conquê- 
tes. 

Le Calife enfin envoya une 
-armée dans l'Afrique. La reine 
Kahiné, inftruite de famarcl^e^ 
âfTembla fes principaux fujets ^ 
& leur tint ce difcours: «Nos 
» villes , l'or & l'argent, qu'elles 
» renferment , attirent fur nous 
n continuellement les armes des 
»» Arabes ; ces vils métaux né 
^ font point notre ambition , &C 
»ijous nous contentons des pro- 

Pt duâipos 



^4uâions >dô kl tiatuie ; détnii* 
pXons ces villes ; cachons fous 
n leurs ruines ces tréfors^ objets 
» de la cupidité d€4K>5 e^inemis : 
M quand ils ne trouveroiiC plut 
>>che^ ao^$ de quoi fat isfaire 
t^leiiur avarice , -yà nous laiffe-f 
M ront tranquilles/^ LesrBerbers 
çbéiflent ^4 la yoîic de leur réineu 
Pour 4e^, çonfèjfyer, la ]poffcfliba 
4e leur -payS;^ ils le détruifent ; 
\es villes, font abbatues^ 6c les 
^ats de cette princëâe font chan- 
gés en im va]fte défert* L-hifto- 
riea Abdoulrahman , dit qu'a^. 
Sça« cette époque ^ iU étoient 
extrêmement peuplés , ôc qud 
piême de fon tems , Ton voyoit 
les rwnes des villas qui avôient 

i^té détruites. , ? 

. Hafan y à ion tfi^w ea Af ri- 
îgue^,4fjouya;les Qr.ecs indifpofés 
jConti[e U.r^ine deis JQerbeis. Il 
Tome /. C 
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profita de eette ôtëfintclligenccl 
qui lui étoit^avorable ^ & fe pré- 
fenta devant Vélili , dont les ha-^ 
bitans lui ouvrirent les portes : 
Conftantiiïa & Sfax ne tardèrent 
pas à fulvre rexémplê de Vélilif 
la reine Kahiné, dans rincertî«.î 
tude du fuccès d^une bataille , 
iproulut mettre en (Citeté fes dense 
fils : elle les fit venir deVa'fit elle^ 
^ leur ordonna d*aller d'eux-^ 
mêmes . fe remettre entre let 
mains du général Mufulaian ; en 
même tems y pour rengager à les 
traiter favorablemem , ^He lui 
renvoya Halid , qui étoit fôtt ccfri* 
ûdéré^ parmi les ^riïbeâ* Hâfstà 
nççt les deux prindès avec SiFei 
d?bumanité. ' U les fit cependant 
garder à vue, & marcha erifuité 
•eonâtre Kabiné ': cette g«tnde 
reîoe m refiafa ffas lê comijatl^ 

1^9 4çw iM:fwes^f0^êî0rfe(U>^ 



firent de part & d^autre des pro- 
diges de valeur : la vidoire (à 
déclara enfin pour les MufuU 
mans. Kahiné mourut les armes 
à la main , après s'être défendue 
courageufement , & avoir im- 
molé pluiîeurs des enimemis , de 
ia propre main. 

Les fierbers , après cette dé*- 
faite , implorèrent la clémence 
4u vainqueur : Hafan les traita 
avec beaucoup de douceur ; il 
voulut même faire cefler la haine 
qui régnoit entre les deux peu- 
ples. Pour y réuflir, il incorpora 
douze mille hommes de cette 
nation dans fes troupes : par cette 
politique, on leur ôtoit leurs meil^ 
leurs foldats ^ 6c oc^ renforçoit 
t'armée Mufulmane. LesBerbers^ 
depuis ce tems-là^ fe montrèrent 
tm peu plus foumis, fie la plupart 
embraflerent le Mahométifme. 



5^ Histoire de l'Afrique 

Après cette expédition , Hafat^ 
f etourna à Ç^ïrp^n , qù il reft^ 
j.ufqu'àlajaTort,clu Calife Abdoult 
inélik : Vélid , fucceffeur de ce 
prince , rappclla Hafan de TAfri- 
que , ppur y envoyer à fa placç 
Abdonlja^izibumervan : le gour 
vernement d'Egypte fut de nou^ 
yeau réuni à celui d'Afrique, Ha- 
fan fe fournit aux ordres du Cai- 
life. El) paffantpar l'pgypte, il nç 
put fe difpenfer de rendre vifitg 
^u nouveau gouverneur : Abdou- 
laziz étoit le plus avarç de tous 
|es hommes ; Hafan , qfli ayoit 
démplé fon çaraâére , avoit ca* 
ché rpr & le? pierreries qu'J} 
fivoït apiffféjs ; durant fqn fp- 
jour en Afrique : il préfenta à 
A,bdoula;ziz deux çept jeunes eU 
claves de \\m & l'autre fexe. 
^'yne rare beauté. Ce dernier pei» 
j#ti|fai]E 4>n'préi^n^ auffi cqp^t 
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déràble , le contraignit à lui dori^ 
het fes meilleurs chôvaux,. 

Hafarf indigne , alla porter (eS 
plaintes à Vélid; Pouf intéreiTcf 
davantage le Calife à lui fendre 
juflice^ il offrit à ce prince touà 
les diamans qu'il avoît apportée 
d'Afrique , en l'aîffurant qU*il les 
avoit fouftraits , avec peine , à 
l'avidité d» gouverneur d'Egypte. 

Le Galife ne put s'empêchet 
àc témoigner à Hafan , combien 
il étoît irrité corftre Abdoulaziz^. 
11 lui propofa de retourner eÀ 
Afrique , reprendre le comman* 
deiiient des armées ; mais il s*cA 
excufa. Ce fut alors qtte le Câ* 
|îfe fe détermina à y envoyer 
Moufa-ben-Nafir ; mais poui' lô 
mettre à l'abri des vexations 
qu'avoit éprouvées fon ^rédé- 
Ceffeur , il voulut qu'il fût indé^» 
S^adaot. 4^ gouvernement de l'Ë-f 
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gypte , qu'il fépara de celui S^ 
l'Afrique. A peine Moufa y fut-il 
arrivé à la tête d'une armée nom- 
breufe , qu'il apprit que les Ber- 
bers s'étoient de nouveau révot- 
tés> Il détache Abdoullah , un de 
fes lieutenans , qui foumet tout 
le pays , dont il raipene cin- 
quante mille prifonniers« Moufa 
lui-même , avec le refte de l'ar^ 
mée , marche d'un autre c^é ; 5c 
auffi heureux que fon lieutenant^ 
il fait un pareil nombre de prU 
ibnniers ; événement ûngulier^ 
iU dont on n'a voit pas encore 
vu d'exemple , depuis Tétablif* 
fement de l'Iflamifme. 

Moufa y après des fuccès auffî 
fapides y tourna fes armes du 
côté de Tanger , pour détruire 
le refte des Berbers , qui ne lut 
oppoferent qu'une foible réfif- 
t9.nce. U fe préfentadevaxitSoj^^ 



lés habitâns prirent le parti de là 
fomniiÙon , ôc lui ouvrirent leurs 
j>orf es. Il [aifill une garnifon 
nombreufe dan^ ces deux pla« 
ces ^ & obligea les Berbers it lui 
fournir dix • neuf miUe hommes 
de cavalerie ^ pouf recruter foA 
armée : il les ût iûftruire dans II 
religion Mufulmane ^ leur fit ex» 
pliquer rAlcoran ^ & n'oublia 
rien pour les niettre dans Tim- 
|)uiflance de fecouer le joug* 

Ces con^ie$^ toutes i^apidei 
qu'elles étoient ^ n'ëtotent qof 
le prélude . d'un« concpi^e ^fus 
importante , qui étott ré&rvée i, 
JMloufa^ Ce* gouverneur profita 
àes troubles apA s'éHoient élevés 
«n Eipagn^ ^ poiir f étabfo l'âu- 
j^oritédes Calîfet;ibais avant que 
4# partir d'tfne révôtutîàn auill 
^tonnante ^ il eft néceflaire de 
laireb QQpkioîtie Tétat où étok 

Civ: 
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TEf pagne ^ lorfque les Arabes y, 
abordèrent pour la première fois", 
L'Efpagne eft environnée de la 
mer, 4Je trois tôtësi enferme de 
preCqu'ifle : fes bornes font , à 
Torient , la mer Méditerranée ; 
au midi , 4a même mer , avec le 
détroit de Gibraltar , qui la i^- 
pare de TAftiqtre j à roccidentV 
l'océan Atlantique ;'(8£ auYepten* 
trion aufllj Tocéan , & le golfe de 
Lyon , qui en eft une partie J 
mvec laPran^e^ dont elle eft'fét^ 
patéepâr les morits Pyrénées. ' 
, Oa ignore quels forefnt les pre4 
iniers habitans de cette partie 
de TEurope t Ieitr$ Kiftorièris lés^ 
ibnt defcendre^ de la poftérîté de 
tThubal ; petites de Noé , & ûH 
de Japhett 'Le$ defcendans d^ 
Thubal , dit-bn ^ ft répandirent 
înfenfiblement dans le pays , àl 
nteûire qnc leur nombre ^S^ 



fait, & peuplèrent toute éeftè 
région t Ton ne peut rîen dire def 
j)ofîtif (ut h forme da gouver- 
nement ëtabtie dans i^s tems ù 
reculés. 

Uan du moïide 1301, tin'e fa"* 
mine afFreufe ravagea TEfpagne. 
Les habitarts forcés de quitter un^ 
terre qui refufaif de les nourrir y 
fe retirèrent dans dîfFéretïs pays ? 
«euxd^ la partie orientate, après 
avoir trîfverfé plnfi^urs provin* 
ces de TEurope, s'étabKrent en-r 
tre la mer CafpicriHe & le Pont- 
Euxin , & donnetent à cette pro-^ 
vince le nom d^Uérier , afin de fe 
rappeller celui de leur patrie i^ 
d'autres fe retirèrent dan^ le* 
Gaules , en Italie Se en Aftique^ 
La terre ayant repris fa fécon-- 
dite , ceux qui s*étoient refiigîé^ 
dans les Gaules , retournèrent 
iMS- kw patrie > & attircrent 

Cy 
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avec eux une pâme des Celtes]! 
chez lefquels ils s'^étoient retirés ^ 
& s'étâblirTent fur les deux^ rives 
de TEbre ; de-là vient le non» 
de Ctttibirie j donné à'^nne pro^ 
vince de rEfpagne, 

Les prodiiôîons naturelles de 
cette terre ^ fur -tout les mines 
d'or & d'argent ^ qu'etle renfer^ 
snoît dans (on fem y y attirèrent 
les Phéniciens ^ Ta» dti monde 
3 03 Ci Ils s'étendirent îiifenfiblc«T 
ment fur les côtes àt TOcéan 
&; de la Méditerranée y & bâtW 
rent Cadix y Malaea y Aflidonia 
& plufieurs antres villes. Les 
EfpagnQls réfolurent de chafibr 
ces étrangÇFS^ qui s'étoieet em^ 
paré de tout le commerce y ic 
dont la puiflance fembloit voU'* 
loir tout envahi^* Ceux-ci trop 
foibles p<Hir réfiâ^r tout feuls ^ 
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Cardwrginois. Ces Républicains 
ainbitiéii:]c , fous prétexte de dé- 
fendre leurs anciens compatrio- 
Us , pâflerent enEfpagne, & %*en 
rendirent eu:x-mêmes les maîtres. 
Tan du monde 3766 , & de Rome 
516. Les Efpagnols combattirent 
long-tems pour leur liberté : leurs 
ennemis ne durent la viûoire, 
qu'à la fupériorité de leurs gé- 
néraux. Les noms d^Ainilcar , 
d*Afdrubal & d'Annibal feront à 
jamais fameux dans l'hiftoire. 

Prefque toute l'Efpagne avoît 
fobi le joug de Carthage : la feule 
YÎUe de Sagonte ofoit réfiftcr à 
toute la piiiffance Carthaginoife, 
Annibal mît le fiége devant cette' 
place. Envain les Romains firent 
repréfenter à ce général, que 
cette ville étoit leur alliée. Les 
Sagontins , après avoir fait l^s 
j^crniers efforts ^ fe livrèrent ati^ 

Çvi 
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pltts afFreux défefpoin Pour prîi 
ver Annibâl du fruit de fa con« 
quête , ils mirent le feu à Uxit 
ville ^ & aimèrent mieux périir 
dans les âammes ^ q^ue de fubit» 
un joug étranger^ 

Les Romains réfolurent de tireii 
de cetti^ infulte une vengeance 
éclatante,&, en mêjne tems, utile. 
Ils pafferent en Efpagne ; & aprôs 
difïerens fyccès , ils. parvinrent 
enfin à en chaffer les Carthagi«^ 
nois. Le fort des Efpagnols , pafr 
la retraite de ces derniers , n'en 
devînt pas plus heureux :. ils ne 
firent que changer de maîtres.^ 
Devenus aufli ennemis des Ro-- 
mains ^. qu'ils, Favoient été des 
Carthaginois , ils combattirent, 
près de 120 ans ,. ppur la liberté» 
de leur pays. Pompée enfin triom*: 
pha deTEfpagne; &depuis,ell© 
iteila faumife. aux Romains • luf*^. 
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^esfous Vctnpitû tfHonotîu^. Le* 
Alains , les Sue vos , les Vandales 
& toutes ks nations barbares^ ^ 
qui,ïotts le nom général de Gôths^ 
kônderent l'empire, vers le com^^ 
mencement du cinquième fiécle, 
s'emparèrent de toutes les Eipa^ 
gnes. Euric, apfès avoir ohaffé 
Us Alains, les Vandales, &c fou^ 
ims les Sueves , refta feul maître^ 
& fonda- un nouveau royaume 
qu'il tranfmît à £es èefcendans^ 

Roderic , le dernier de (es fuc- 
eeffeurs, monta fur le trône, vers 
le commencement du huitième 
fiécle : les- cruautés & lés débau- 
ches de Vixiza fon pridéceflSêur ^ 
avaient révolté' tous les peuples^ 
eontre lui ;. ils lui avoient enfin> 
été la couronne , pour la donner^ 
à RodeHc, fon^areht. Les Goths,^^ 
hicit clifférens de leurs ancêtres ,, 
ét^nt alof s énervés parles plat* 
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firs : la douceur du climat , le 
luxe & les richefles avoîent 
amolli leur courage^ & corrompa 
leurs moeurs. Pour comble de 
su^heiù: ^ pendant le cours de fou 
fépic y le roi Vitiza , dans la 
craiitte de quelque rébellion , 
avoit démantelé la f^jpart des 
places fortes, & en avoit défarmé 
les babitans : un tyran efi tou^ 
jours foupçomieux ^ 6c redoute 
autant fes fujets que fes enne« 
mi». 

L'Efpagne étoit dans cette triHe 
fituation , lorfque Roderic monta 
fur le trône. Ce prince ne ma»- 
quoit ni de courage ni de capa« 
cité i fon corps étoit endurci à la 
fatigue j &c capable de fupporter 
les travaux de la guerre : il étoit 
d*un génie vaâe, & capable d'en* 
treprendre les plus grandes cho» 
Us i mais ces rares qualités; 
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furent d>rciifcies par de plu» 
grands vices. Il étoit cruel, yin^ 
dicatif 9 & le plus voluptueux de 
tous les homoEres. Tbéodefiroi foo 
père avoit été privé de la vue, par 
les ordres du roi Vitiza. U voulue 
fe venger Ah: Eba , & Sigelnitte 
fils de ce Roi ^ de la cruauté de 
leur père. Ces jeunes princes ne 
f e croyant pas en fureté à fa cour, 
s'enfuirent ea Afrique , & fe re» 
tirèrent dans la Mattrttank Tio^ 
gitane , qui dépeiidok dts Gotàis^ 
& dont le gonverMttr leur étoif 
entièrement dévoué. Avant qtie 
de quitter FBIjpagne^ ils firent de# 
plaintes amefes contre Bjoderic s 
Tarcbevèque Oppas ^ leur onde^ 
entrait dans leur refientîment, & 
tâchoit d'aliéner du rcû Tefprift 
des peuples. Roderic , au lien 
d*étoutfef ces premières étiiw 
«elles 4e révolte^ leur donna mw 



fiouvcHe aôivité , par un crime' 
odieux , qtiï fut enfin la caùfe der 
fa perte , &qui détruïfit Tempire' 
des Goth^ en Ëfpagne* 

Les enfans des premières fa^ 
milles de l'Etat étant élevés à Ia< 
cour, foiis les yeux du monarque , 
ils raccompagnoient à la chafTe y 
le fuivoient à la guerre , & h fcf- 
yoient dans l'intérieur de fon pa- 
lais ; la politique avoit introduit 
€et ufage : fes fils répondoient 
^infi de la fidélité de leur père ^ 
& les empêchoient d'exciter des' 
révoltes. Les filles étoient auprès^ 
de la reine , où elles recevoient 
une éducation conforme à leur 
naiflance & à leur fexe : les 
plus hautes dignités étoient la ré- 
compenfc des fervices de ces 
jeunes feigneurs j le fort des fil-^ 
ks ja'étoit pas moins heureux,^ 
Paisvenues à Tâge.d^ puberté j^ l^ 
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toi leur faifolf époufer les pltâ 
grands rfu royauirle. Le (iomte 
•Julien y pouf fe conformer à cet 
triage , a voit envoyé fa fille à la 
cour de Koderic. Sajeunefl*ej 
fa beauté , mîtte grâces répauf. 
dues fur fa peffoiine , enflamme-! 
rent ce prince. Il fe flatta que la 
iîlle du comte , glorieufe de voir 
Un monarque à fes pieds , ne fe^ 
feroit pas long - tems foupirer ;• 
mais il reconnut qu'il s'étoït 
trompé , & que la fagerfe de 
Gava , ( cîétoit le nom de la fille 
éta comte ^ ) égaloit fa beauté : 
la réfiftance qu'il éprouva , ne 
£t qu'irriter fa paflion ; & il dut 
k la violence un bonheur quq 
l'amour lui refufoit,^ 

Cava défeipéfée ^ iiiftruifit fort 
père , qui pour lors étoit eh Afrï- 
^ue , de l'affront que le monar* 
gue venoit de^lui faire « Le comti^ 
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furieux , médita une Vengeante 
qui pût égaler ou même furpai^ 
fer un outrage auffi fenfible« Il rcM 
tourna fur le champ en Efpagne^ 
& comme perfonne M poiTédoil 
aufli-bien que lui l'art de dlffi^ 
muler ^ il parut à la cour , fans 
laifler appercevoir fa douleur s 
il retldit compte au roi de la com^ 
miilion dont il ayoit été chargé 
pour TAfrique , & fçut fi bien 
déguifer fon reiTentiment , qu'il 
ne £t naître aucun foupçon dans 
Tefprit de Roderic. Julien fuppoik 
quelques jours après, que la coolr 
tefle fa femme , qu'ilavo^t laiffée 
en Afrique ^ étoit tombée ma- 
lade , 6c que la vue de fa &l]^ 
étoit feule propre à foulager f^ 
maux ; fous un* prétexte aufli 
plaufible , il obtient du monarqiïc 
amoureux la permiffion de partir, 
& d'emmener avec lui Cava, 
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Le comte, à peine arnvé eff 
Afrique , dlia trouyer ce même 
Moufa - ben • Na£r , dont noii^ 
avons déjà parlé , & qui gouver- 
noit alors cette prévioce., au 
nom du Calife Vélid. Moufaétoit 
d'un génie vafle & entreprenant, 
& auffi capable de former un 
grand projet , qu'habile à l'exé^» 
cuter. U étoit courageux , in^ 
trépide , & entendoit parfaite* 
ment Tart militaire, du reâe, vie» 
lent, féroce & faifant la guerre 
en barbare , & fans refpeéler atr« 
cune des loix de Thumanité. Ju- 
lien, qui ne refpiroit que la ven- 
geance , & qui comptoit pour 
rien la perte de fa patrie, pourvu 
qu'il put faire périr Rodaric, ap- 
prit à Moufa l'affront fanglant 
qu'il avoit reçu de ce prince. It 
dit au gouverneur Africain , que 

le tems étoit enfin venu^ oiilej^ 
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Arabes pfouvoient s^emparer dd 
TEfpagne , 6c étendre par-là leùr^ 
conquêtes en Europe , dont ren- 
trée leur avait été juiqu'alors fef- 
tnée« Il lui repréfeàta la facilité 
quUl aurait à fe rendre maître 
d'un fi beau royaume , les villei 
étant fans fortifications , les cî« 
toyens défarmés ^ les grands ped 
afFeâionnés au Souverain , 6C 
défunis entr'^eux. Il Taflura que 
les fils du roi Vitiza , ennemis 
jurés de Roderic,fe décIareroieiTt 
pour les Arabes , dès qu'ils paror- 
iroient en état d'agif ; que ceS 
princes avoient un parti redou-* 
table , à la tête duquel étoit Tar- 
Ichevêque de Séville leur oncle; 
Il finit, en promettant de livref 
lui - même aux Mufulmans les 
J)laces (a) , qui étoient en fort 
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{a) Julien étoit gouverneur de cettt 
^ttie da rEfpagne , qui s'érenâ vers 1^ 
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jpAUVpir , vers le détroit de Gif 
braltfir, 

)L.Wpérance de faire uM zn^ 
belle conquête , & la gloire d'êr 
fre le premier , parmi les Arabes, 
qui portât les armes jles Califes^ 
f n Europe ^ r^llumerc.njt toute 
Tiimbition de Moufa : il n-pfo 
cependant rien conclurre avec 
JFjiIien, fans en faire part aupar 
ravalât au Calife Velid* Ce princç 
lui ordonna ^^^rtfier quelqjieç 
y^ifleaji^x, moniés d^un petit npmr 
b;'e de foldats , poijr éprouver 
d'gbord la bonnç foi du comte l 
^ pçur juger par là , fi fes acr 
tions répondroient aux proméff 
fes m^agnifigues q^a'il ^ voit faites, 
^uffi-tj^t î^çufy fit éiïuiper quatre 



^étroit de Gibraltar, Il po^édoît ?uffl[ 
en propre plufieurs villes dans la Caf- 
fille, & étoit te feîgnear le plus puîtfatfj 
§i le f lus ricl^e df TËipagn^t 
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vaifleaux , itir lefquels s'embar* 
quereat quatre cens honimes^ 
Ibus la conduite de Tarif-ben- 
Malik-el-Mèaiîr« 

A peine les Arabes enrent-ils 
abordé en Efpagne , que les vaf- 
faux du comte Julleti allèrent à 
leur rencontre : ils leur fer virent 
de guides ^ & les aidèrent à ra- 
vager les terres &*à faire le dé^ 
gât dans la campagne ; mais, 
comme les Maures n'étoient pas 
en aflez grand nombre, pour ten- 
ter quelque conquête importante, 
ils remirent bientôt i la, voile , 
$c retournèrent en Afrique, char- 
jgés de dépouilles* 

Ces premiers fuccès encoura- 
gèrent Mpufa : il les regarda 
comme un heureux préfage de 
ia conquête -qu'il médîtoit. Il fit 
donc armer une flotte plus con^ 
fidérable , elle étoit chargée de 
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iept mille hommes , taat in&nte- 
rie que cavalerie , fous les or- 
dres de Tari<l^ben-Ziad.ben-Ab«^ 
. douUah f officier d'un rare mé- 
rite , qui avoit fervi , avec dif>. 
Ctnâion , fous Moula , dans les, 
guerres d*Afrique. La flotte vint 
mouiller au pied dumontCalpéj 
Ac fournit Héraçlée , ville iituée 
Air cette montagne : les foldats 
4eTarik donnèrent alors à cette 
montagne le nom de Djihd-Ta' 
rik , qu'elle a confervé jufqu'à 
lios iours. En vain Abdoulmou- 
rois fîécles après, 
' le nom de cetto 
ir lui donner celui 
t* , ou de in0nttf^ 
gne dt U vîBoire 'y il ne pOt y réuf* 
fir , quoiqu'il eût bâti exprès un9 
TÎIle l\ir ion ibmmet. 

Les hifioriens Arabes rappor- 
tât que Tarik , la prçmiçrç ntiit 
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après , fojî embarc[uemejit , eut wci 
longe çiyftérieux , dans lequ^el 
il lui fembla y oir Mahomet fuivi 
de tous fes compagnons ; ils 
étoient revêtus de leurs cuiraf- 
les y & leurs mains étoient ar* 
«tiées d'un fer ^tincellaqt. Il s'ima- 
^na entendre Mahomet, qxii lui 
4it dVne voix tonnante : «Marche, 
ifTarilc , à une conquête affuréej. 
i^la viûoîrç accompagnera tes 
$> pas ; i;eflQuviens toi d'être fidèle 
^à tes e;îgagemens , &c de traî* 
♦♦ ter favorablement tes frères qui 
wfont fous tes ordres.» Aces 
mots, le prétendu prophétie , ôc, 
tous fes compagnons parurent, 
prendre le chemin de TAjadalou- 
fie. Tarilf fe reveilla auflî - tôt p 
& fît part à fes foldats de cette 
Vîfion extraordinaire, ifoit qu'elle^ 
fût récUenient un effet de fon 
imagination échauffée , ou plutôt 

una 



iiftè^'ÀiVe^tîiw ': de fa politique i 
afin de les enccmrager ; Tes foU 
^ats-'ne manquèrent pas effeiftî- 
Vém^^ d^iftterpréter ce fônge eii 
Ifeutî faveui" , & de le regarder 
comn*e ^n'heureUx préfage des 
Conquêtes iju-ils allotetrt faiirc. * 
t Ta rik, après s*^è rendu maî- 
tre d'Héradée ,, marcha vers Air 
^éflre , ^m »e fit^qtfutie fdiblé 
féfiftâÂde; Pkrmi les jpriforirîîer» 
q«i le^fabefeHt entre Si^-ittainni 
un^ Tieilie-féïBfne'fepr^enta^de^ 
vant lé générai , êc kn dit qù*eHe 
étoit?'Teute ^-depu^tibiig. tièmi, 
dfutt>diarî<hi^&nè à prédire l'avez 
«ir-'5^^ti^clld' fe^^*<2rrt" ibiivifrt 
^htehda tiffiire*» > ^tè^'lisrjSagtie 
feroî* im ^<Htf e6rkfd^€ par|ttti 
homme 4'ime taillé hàutc^ , 6c 
portant itir -répamé gauche Uiv 
figne tétt« veln r T^ ^bôoVrté 
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fonvaîncife hs4?l^tS(^'é ét<At 

. : ' La fr^^on du aointe Julien {|( 

Roderiç cUi f^n des plaifirs 5 oi| 

quejkjujp rtr<w<ipe^ , dont U dopu» 
li^^ ^^omm^^ndement à San^cbe ^ 
prii>c<; df ifo» fei?^ Aprèç qiwV 

§n vint ,1k ^t^poiBbefi:; lesic^ldatf 

r«Dt à {))«twe-Ja vue; <le$: AtiNtSf 

.; , Ir» ]i^ait^ d<!f Ranchs: i»a£f 
44fOè?T.ç,bat!ytt? ,.fe piv«s jjpflor» 



la tête , animèrent ce prince. U 
levé nne armce de cent mille 
hofRines ; niais ttne longue paix ^ 
accompagnée de la siollefle &: 
de3 plai£rs , avoient afibibli le 
courage des Goth^ : la plupart 
itoieitf mal armés ,.& peu faits 
aux fatigues de la guerre. Tarik, 
qui n'avoit que fept mille hoiii« 
mes à oppofer à des forces fi 
fupcrieures, écrivit auiîî-MÔt à 
Moufa, .&c en reçut un renfoft 
de fept mille hommes. 

Le cemte Julien joignit à ces J.C.714. 
douze mille Arabes les troupes ^' 
^'il avcit levées dans les villes 
de ùi dépendance. Ce feigneut 
toujours plus animé contre Rode- 
fie , & réfolu de fe venger oa 
de périr , les commandoit en per« 
fonne. Lesi. deux armées fe reii- 
coatrerent fiir les bords du fieuvë 
Létké : Von £e battit fept jours 

Dij 
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^e fuite, ou plutôt il y eut des 
efcarmourches pendant tout ce 
tems-ià , comme ii chacun des 
deux partis eût voulu efTayeries 
forces &c celles de fon ennemi^ 
avant que d'en venir à unebataiile 
dccifive. Le huitième }our , les 
deux armées s'ébranlèrent. Ro- 
deric monté fur un char d'y voire, 
.& revêtu de fes habits royaume , 
harangua fes foldats* U leur dit 
en peu de mots , qu^ils combats 
toient pour leur religion , pour 
leur liberté , & pour celle de 
leurs femmes & de leurs eufan». 
Tarik, de fon côté, range fes Ara-^ 
bes eu bataille ; Se parcourant 
tous les. rangs, il leur rappelle 
leurs dernières viftoires,,& leur 
repréfente que ceux auxquels 
ils vont avoir affaire , . font les 
:|xvêmes hommjss, qu'ils ont dé)a 

^jirtcust Bientpt rpq.en vient aujn; 
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BTaîns ; tout combat ; tout fe 
mêle : des ruifTeaux de fang cou- 
lent de fous ttxisi On combat- 
toit depuis long-tems ^ avec une 
ardeur égale ^ fans que la vic- 
toire fe déclarât pour aucun dçs 
deux partis , lorfque l'archevê*- 
que Oppas , par une trahifon 
horrible^ la fixa du côté des Ara* 
bes. Il fe joignit à eux 5 à la tête 
du corps de troupes qu'il corn- 
mandoit , & chargea les Goths. 
Ceux-ci découragés , prennent la 
fuite : eh vain Roderic veut les 
arrêter ; |n*ieres , menaces , tou| 
éft inutile : ce prince infortuné 
voyant la déroute entière de fon 
année ^ & craignant de tomber 
entre les mains de fon ennemi , 
eft obligé, lui-même de prendre 
la fuite. Cette fameufe bataille 
décida du fort de TEfpagne , & 
4e rempiré des Goths , qui fub« 

Diij 



fiftoît <fan« ce rayaiimc, depwf 
plus de trois cens années. Von 
trouva, après le contbtttjle chev^ 
au roi , fon manteau 8c fes bro* 
dequins ; la felle était garnie d'oF 
èc d*éR>etaiides ; le manteau bro« 
éé en or, étoît garrû de perles p 
ée même que les brodequins* 
Von fit cberchAr en vâiti (on 
cforps ; & f Oit ignore fi ce priflce 
fttt tné fur le champ de bataille^ 
eu s*il fe noya en traverfant I0 
fleuve Léthé^ 

Tarik remporta une vïÛoïre 
eomplette , 8t, en habile général^ 
îl voulut en recueillir le fruit. Il 
inarcha droit à Ëcija , ville qui ^ 
dans ce tems-là , étoit très-for-i 
cifiée. Une grande partie des. 
fuyards s'étoit jettée dans cette 
place r réunis aux foldats de Isi 
garnifon, 6c aux habitans les plus 
déterminés, ils eturent la hat- 
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fc'd'otft^ir \t eôitibat aux Arabes : 
Uifut^desrplus OinglMs , & les 
C&athiire^Éei-efit ieh^'ietns àtauil 
les eil^t^4«s Mti(kfhiads; Hfal- 
hiiD t^iï#n ^u« Us^ Chrétitn^ tré* 
datftutl lifte féiohdé ifei». 
^ Roéeric ftv^ péri , & Julien 
étoit vengé; itia%i*é ciela^e èomte^ 
fek par fiélillë # <esi engage- 
fiieuf y oiï pat^^ii^^e ^ttètoo<- 
tîi^,^r(>}dV>k^^ÀJo«M'a<^ 
la dèftpttâkM 4^'fft ^xAt. Hte^ 
pi^CeattâTatik ^ <[i>e le thoment 
fiixKirable 4« s'^tfipèrisr <k toute 
IWpigM, élbtt >âfriyè;^'il nV 
irdit qu'A ^ttrlag^lrfon àtoiéè énl 
jdtiôewr^ '^brjjs' , ^ iSé Id^ eito^^f 

lesî hat»tittis c^«âiV^ ;^ buvrî- 
iTOïim ârtft^è!^ lè^îi portes. Ta-* 
rtfcv ^t^WVott^m^ eonâadce ett-^ 

Div 
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C9nfeU„ Moug^s eut ordue d'aft. 
péger Cordoue , ane de» plus for- 
tes villes d« l'Efpagne , tnber. 
»ef Imi en facilita U p,i(ç, U.vinij 
Mouver Mongéis , Ivi jn^jq,^ 

^? McIîe:gMi étoijt. du,i:6t^ d«f 
la porte d'Alcanjaia, & lî»âWa, 
<iF''l n.'^JP't rç0é gi^e quatre^ce«t» 
hompiçs p^pr, ft^dçfegfe, ; ; , 

^9yg^hMUfni$lit jiuét pottrt 
furpt^t^e ^k^oixt ; tout, étoitr 
contraireaux Efpagrtok :,le« él^ 
men^ inêmej fembloient cotobat*.( 
tre en favpur dps Arabes ; une- 
pluie fr,oi4f^ viojente.déroboit 
h marche, d^ Mufulreanfc Ils ifé; 
PTS^en^^ns dexaptla Bju^Ueidi»- 

ripandent datw la vilU.L9 goui-, 
Yernçur furpris, n'eyt que Içjems-i 
de fe.re4,rer»vepifeicift,tweettt»: 
^^"lyîhc^ dç fe c^atOAPfcMafliî 
réglife dçï S, ^Gfiçu^e, quiitoit; 
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hors de l'enceinte de Cordout : 
îl y foutint un fiége de trois mois ; 
& les Arabes ne s'en rendirent 
maîtres , que par la mort du der- 
nier de ceux qui s'y étoient ren- 
fermés. 

Tarik, de fon côté, avec le reflé 
de (es troupes , ravagea les deux 
Bétiques , & nfit tout à feu & à 
iang. Grenade ^ Malaga fubirent 
le joug du vainqueur. Mentéla 
fut emportée d'aOaut. Murcie eut 
un fort plus heureux ; la plus 
grande partie des habitans avoit 
abandonné cette ville* Le gou- 
verneur , homme de réfolution ^ 
& qui a voit Tefprit fécond en 
reflburceç , obtint une capitula- 
tion honorable^ par un ftratagâme 
qui trompa les Arabes; Il ût ha- 
biller en homme toutes les fem« 
mes qui fe trouvoient dans la 
place i & après leur avoir fait 



prendre les armes, il les rangeas 
far les^ remparts. Les Arabes^ 
voyant une garnifonnombreufe,. 
acceptèrent avec joie Toffre que 
leur firent les Chrétiens de leur 
remettre la pJace, fous là condi- 
tion que l'on ne troubleroît point 
tes habitans ^ d^s Texercice de 
îeur religion^ m dans la poffef-^ 
fion de letirs biens ^ 

Tarife , après la reddition de 
Murcie fe préfenta devant To- 
îedc.. La plus grande partie des> 
l^abîtans cfe cette grande ville* 
s'étoit réfugiée dans les Afturiesj 
^e petit nombre de ceux qui 
etoient reftés, fe ïîant fur îa force 
âe ta place^ 'firent ime lorrgue 
réfiftance : îlsfe rendirent enfin^ 
aiux conditions, que ceux qui vôu^ 
dicoîent fe retirer , auroient la 
permîffion* d^emporter leurs e^ 
Sêês ;, qjie Ton. coxîïerveroit teifie 
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daos {a hj^xt^ ip Leur r«ji^gi<m ; 
qu'on Uw ^ççotâpioipjcpt léglii- 
(es^ &C qu'ils p^iyreroi^nt aux 
Arabes le même tribut qu'iU 
payoîfot au^ r^U (;^4^. . : . . 
la vilU ^ MoB §f çeUe 4*A-^ 
Qiaya ije .r^ivl^eat f^r /^ff^ioe. 
La prifo df ç^tip .dW»*t^^ vUU^ 
enrichit {ç^ * Affi^dS : 1^ Gkfir 

ce qu'ils aTP^enfj^p}tts^récîieu3^ 
Biais de t<x)iti^ tes conquêtes ^ue 
fit Tar;k , U ii'y ep -gjit pojjït 
^ui JLe â^^ davmiag^tqtie c«l>e 
4e Miédi^.^Céii. ;L'(99 cpc^ervoit 

> enrichis jde {>erles j& il'é<- 
«sqrai^kft : elle éioit icffiaiéie €Î|}<| 
iéùj^itfçtfcûst^ Tiarik^enfé reo^ 



dant maître de cette place, $*em-' 
parade cette fomeufe table , qu'il' 
deftiiioit pour le Calife. Le gé- 
néral Mufultnan , après tarit d^ 
conquêtes , révint enlbitc à To- 
fede , pour fe repoftr de toutes 
fes fatiguée y St pour y faire re- 
preridre haleine à (es troupes. 

A fa nouvelle aesfticcès rapî^ 
rfeiî de T\lrt*r, IWoufrfy tice- rot 
d'^Aèrqueî, -fuf ^traîîfpôtté* de là 
plus violente jàloufiè r^ il conçut 
dès-lo^s le de0bin , s^l croit pof^ 
fible, d'enlever à Ta rik la gloire 
d'achever la conquête d'un fi 
fceaw roy auftie.'Moufa s'tembarqiia 
atiffi-tôt-^poWrirÊfpagtte,^ èl >y 
defcertcfit è la ifêtî&''iife^aîic^*Uft 
milte bottWiéis > iW^dé K C^^m 
& dé'l%é^re^7. Julie» (Wy^lu • 

ippteiinent point ee qu j1 aevmt* KooiJç> 



ik fa rencontre , & hii promit de 
le fervir avec autant de zèle qu'il 
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gtie a- arthevéque de Toledr, afigre 
qu'Alahor , gouverneur d'Efpagne» aptes 
Abdoulaziz , fils de Motifa , ayant conçu 
des foiipçons de la fidélité de ce cooBte» 
le fit périr avec les fils du roi Vitiza , qui 
S*étoient égalenrent rendus fQfpeâs. Qoant 
aux fils 4^ roi Vitiza , le» hiÀoritns Ara* 
bes difem que c^ princes, qu'ils mettent 
au nombre de trois , ( à fçavoîr Eba , Si- 
gebutteât Vaklé,) ^iiercm trouver le 
Calife Vélid , 6i lui repréfenterent la 
part îqulls avoient à fa conquête de l'Ef- 
pag^e ^ par les fecours qu'ils avoient doi^ 
nés aux Arabes , & que le Calife ,. en ré- 
. conrpenfe^ leur fit rendre toutes les terres 
q^ui avoient appartenu en propre à )enr 
père Vitiza^ Eba , qui étoit l'ainé , étant 
mort , Sigebutte fon cadfct ,' s'empara dé 
ioi^. 4e^ bitîQs. ^l^Me d^ba ,. connut 
parmi les Arabes ^ fous le nom de Gof^ 
rMé \, fans dbute'à caufe qu'elle defcei/-^ 
doit der fqi» iQo^s ^ alla: k Pâmas* ^ 
l'année 726 de J. C implorer la juflice 
d'Acefaam , dixième Calife des Ommia^ 
des,-& frère de Vélid. Ce prince or- 
donna à- Àbihattar , gouverneur d*£fjpa- 
gîte ^ de &iré' rendre à la- fille é*Èhz 
fous 4é» bieiisvdofttSigtbutte fou oncle 
s*éto!t emparé in)uftement. Le Calife » 
avan^^^tpart ^ loi fie époufect Ifiar; 
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tTok fak Tarik. ParkscoiifiâU 
4c c€ oomce, Mouia aftégta Caiw 
Siouaa y 'CHH ^icoit a4ofs uac (tes 
pim fortes places de l'Andaloiifie: 
les intelligences que Julien avolt^ 
dam k viiHe » Ittî «n facîlttereÂt 
la prîfe. De-là le vice-roi £e pré* 
icnta de^affit SéTÎH^e, qni fkt «fn- 
portéetd'aflaut , après un û^ de 
plufieurs mois. 

Ces premiers fuccès encoura^ 
ferentMoufa ; l'enyie qu'il avoit 
d^effacer la réputation de Tarik , 
1» fit «ntrepreiidre de nouvelles 
jconquêti&s. n marcha à Mérida ; 
cette viiie ^ qoi doit Ta fondation 
iji Ikiles - Céfar ^ & fbn ancien 
nom à AuguAe , était alors la 
capitale de la Lufitanie. Elle étoit 

ktfi-MiiiAl»m,uiide fiB»«0artîraiis,iloiir 
cHe eut ^mix fib , UNakim & Ishalç ,<qQi 

((p^gme, à cauTe-deiaiidblefiie de leur 
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iécorée d'édifices ftipcrfies , de 

tcvêtue de tontes ks fortifica-^ 

lions que Tait ayoît invencées.. 

Les fcabîtatîs n^attendirent point 

que Toft fermlt Je fiégc de leur 

TÎlle,8(ttnaf tfherent cootreMoufii:: 

Vxm fe battit lâe part fir d^autre* 

arec fureur;. & la irait ftrrvînt ^ 

^ns qtte laf Viftoire fé fût déda* 

réepotar ^aucun des deux pattîs- 

Le gënéraî Arabe ne tleuta pas 

que les Chrétiens ne fiflfetit ïe 

^îendemaîn line nouvelle fortiet 

il réfolot de jwndre la ririe à I» 

force. Bapper<;*t, afuic environs- 

de Mcrléiai , tme cairerne ; îlpro^ 

fita de VoWfctn4té de la«uit, pour 

y faireentrer un cotps de cava*- 

Icrie r à fe pointe du jorn* , les^ 

Chrétieirs fbnkcnt -de fa viHe ^ 

■^corftinteit JTavoit prévru, ^fe vin»» 

' retrt Partaquet. fi» îes afttt^a? in^ 

'fenfihlcmentdtixôte oà S a:y«Ur 
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iretté fon embufcade. Les Efpa* 
gnols enveloppés de tous les co- 
tés ) fe défendirent vaillamment^ 
mais accablés par le nombre , 
ils furent prefque tous taillés en 
' pièces : quelques • uns em-ent le 
bonheur de rentrer dans Mérida» 
Leshabitans » malgré cet échec, 
ne perdirent pas eourage : ils 
cefferent feulement de faire des 
forties , & fe renfermèrent dans 
la ville. Moufa, de fon côté» pouf- 
foit le £ége avec vigueur, & conr 
duifoit lui-même les travaux, 
avec une ardeur infatigable. Il 
avoir fait conilruire des tours de 
bois ^ que Ton faifoit avancer 
près des murailles , avec des 
jroues. Ces tours étoient remplies 
de combattans , & fouvent les 
ailiégeans & les affiégés fe pre- 
noient corps à c^rps. Les Chré«> 
tiens enfermés dans la place , & 



Kt DE 1^£$PA6HE^ té 

r^folus de s 'enfe velir fous ftt 
ruines, pimôt que de fe rendre^ 
fe défendoient avec un courage 
mêlé de fqreur , & rendoient inu^ 
tiles tous Iqs eSofts 4e M^ufa* 
Enfin la famine, plus terrible qu,e 
le fer y fit paffer cette importante 
place fous la domination de» 
Arabes. Les afiiégés manquant jde 
viv:res , voyant leurs murailles* 
écroulées, Se les Mufulmans prêta 
à monter Ta {faut , ofirirent de fe 
rendre à compofition : les condi- 
tions du traité furent que tous- 
les biens d^ Chrétiens , qui 
ayoient péri dans ïe premier 
combat ^ àppartiendrojent aux^ 
Maures ^& que les habitansau» 
rotent la liberté de refter dans^ 
la ville ou de fe retirer oit ils 
voudroient. 

Moufa^ après la. prtfe de Mé** 
rida ^ a^ant tourné fes armes du 



«été àe k Celtibéiîe;& ayant eit^ 
jfoyé AbdottIa2Îz (on ^Is, faire la 
conquête dtt royatime de Valence 
les habitant de Mërîda crurent 
avoir trofvtvé finftant favorable 
ëe fecouer le joug odîcnx qu'ort 
venoit de leur impofer : ils eni 
tramèrent dans leur révolte ceux 
ëllipula 9 qtti étoh alors une très- 
grande ville y fituée entre Séville 
& Cordoue. Les Chrétiens de ces 
deux places, réunis enfemble^ 
prirent les armes , & s'emparè- 
rent de Séville , après avoir maf- 
facré 4a gatnifon Arabe. Abdou-* 
Uiit y ûh dé Moufa^ qui , pendant 
te tems - là 9 avoit conquis li^ 
royaume de Valence , accourut 
aufi - tôt avec fon armée pour^ 
châtier les rebelles. Séville fut 
emportée d'a/Taut , & les auteurs' 
de la révolte payèrent de leur 
tête les troubles qu'ils avaient 



excites. La rille cTliipuIa fbt 
traitée avec cacore pins de ri- 
gneor. Les Araires » pour faire nn 
exemple qui iiifpîrât de la ter- 
rctir aux autres vifles , détruifîr 
rent celte^ci de fond en comble. 

Moufa y après avoir rétabli le 
calme dans cette province , prit 
le chemin de Tolède. Tarik, qui 
n^gnoroît point les difpofitifbn» 
dans Icfquclles ce vice- roi éioît 
i fon égard , fut à fa rencontre,- 

« 

& tâcha de Tadoucir par fa fou- 
jniffion. Moufa , toujours plus 
animé , s'emporta fufqu'à le mal- 
traiter dti fouet qu'il tenoit à la 
main ; aâioa qui le déshonora 
plus que celui qu'il avoit frappé* 
'Moufa priya Tarik du comman^ 
dément des armées » 8c lui enleva 
tout le butin qu'il avoit acquis 
au prix de fes fatigues 6c de fo» 
faog. U lui demanda fur-tout (a 
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fameufé table d'émeraude , pri£e 
à Mérida. Tarik, qui avoit prévu 
fon avidité , la lui préfenta , mais 
avec un pied de moins ^ en 
Taflurant qu'elle étoit dans cet 
état 9 quand il s'en étoit emparé. 
Moufa y après avoir dépouillé 
Tarik de toutes fes richefles , le 
fit charger de chaînes 9 & mettre 
dans une étroite prifon : il Tau- 
roit même fait périr ^ fans un en- 
voyé du Calife , qui étoit auprès 
de lui. Tarik redoutant la fufewf 
de Moufa , conjura cet envoyé 
de lui fauver la vie. Il luirepré* 
fenta qu'il n'étoit coupable que 
pour avoir trop bien fervi.le Ca- 
life, & que {çs conquêtes avoient 
allumé dans Tame de Moufa U 
plus violente jalouiie. 

L'envoyé du Calife fe rendit 
aufli-tôt auprès de Moufa , au* 
quel il repréfenta le danger qu'il 



ET DE l'Espagne, ^f 

touroit lui-même , en faifant pé- 
rir celui qui avok commencé la 
conquête de rEfpagne ; que le 
Calife ne manqueroit pas de luf 
faire reffentirà lui-même fon in- 
dignation. Uenvoyé ne fe fia 
point aux promefTes que lu? fit 
Moufa ; & juilement allarmé pour 
la vie de Tarik , il fe rendît en 
diligence à Damas : là> il inidruifië 
Vélid de la diviûon qui régnoit 
entre les deux généraux ^ & du 
trifle fort qui menaçoit Tarik; 
Le Calife auffi - tôt écrivit i 
Moufa de rendre à Tarilc la li- 
berté , le menaçant de le faire 
périr lui - même , s'il avoit été 
aiTez téméraire , pour attentera 
la vie d'un bommc q}4 avoît û ^ 
bien fervi ï^Etat. 

Moufa parcourut enfuîte toute * 
FEfpagne^ pa'ffa les Pyrénées, pé« 
fpétrajilfqu'à Carcaflbnne } pMi» 
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tant 1^ fer d'une main ^ Scltfm 
id'une autre ^ Se laUTaot par-toui 
des traces affreufes de Tes cr^iau* 
tés. Les campagnes ravagées , les 
égliCes T^liéQS , les villes rédui- 
tes en cendre ^ les hommes en 
^tat de porter les armes 9 &c les 
'vieillards maflacrés ; les fillei 
ic les femmes livrées à toute la 
brutalieé du foldaC effréné » & 
les enians arrachés du fein de 
leur mçre , & deftinés à refcta* 
vage. Tels furent les exploits de 
Ibfoufa ], plus propres à caraâé- 
rifer tu deflruâeur ^ qu'un con^ 
jqvérant. Enyvré de tant de fuct 
ces j ou phitot de tant de cruau* 
tés 9 il fit drefler une colomne^ 
pour atteAciT le oombre » & pour 
marquer le terme 4c fés viâoi^ 
res. 

Les plaintes de tant de peu4 
{>l^s vaincus » & malfaeureux ^ 



4a trône da Calife Ce prince tcm* 
Cfhéile leur mifere^ a voit deptehé 
un Courier à Moiif? t & ka avoil: 
pr<|g)n]i4 ^e; vemr à D^mas y ]\i(r 
fifiefr fa conduit^* Moufa avoit 
àiSèré jl'obéir ^ fou; diff^^ens^ pré- 
texte^. Le Calile irrité , lui en^» 

préfenta devant ki , & qui fai* 

JiiTant.d^une main hardie la bride 
de fon achevai g lui ordonna, de 
ïa dart! de fon maître , de hiar- 
^ber fur le champ, Mouia n^obéît^ 
l^u'çn frémifTant y aux ordrçs du 
£aU£e p ^ee qui • Ta jlËi^eoit le pki^ 
lferi6ï)[leïiaent , en quittait l*Çfpa*- 
Ifue^ étioit de & voit dàûs Tiil»*» 
piiîàahfcêd'e mettre* inexécution 
le pH>jet (4) qii'ii: aycnt formé ( 

fe prpjety Qc ^ua, j|;|a|Jai.^il9iifiç dn 
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projet le plus hardi que conque-* 
tant ait peut - être jamais iràà- 
giné. Ce génie vafte & entre- 
prenant avoit conçu le déflei'tt 
de joindre les autres conquêtes 
des Califes, avec celle de TE(^ 
pagne. Pour réuffir dans ce def- 
fein , il de voit s*eraparef d Vborâ 



miDiftres & d^s autres généraux é'j^tmit 
du Calife , . il aiwoit pjeut-êtrc obtenu Ijji 
permîflion de le mettre en ciéciition ; 
ftiai^ ique ces misiifir^s , envieux de. la 
gloire que Mpufa ayoij dijà ac^iiife par 
la conquête de l*£rpagne ^^ & craignant ^ 
3IX venoic à réuffir , qu'il ne s'^mparàc 
(Nitiérement de la conqancç du Calife ^ 
aigrirent l'efprit de ce prince contre €e 
f&éral j en le lui reprifentan^ coininé 
un hooiQijÇ trop entreprenant » & dont 
Tambitîon n*avoît 'pas de bornes. Si 
-Mou(a At. réuffi , l'empire des Califes 
jaurpit #té pips étendu .que ne , Ta ja^- 
'mais été l'enipire flomain . puirqué et 
xleraier, ilurigré tous fes effofu '£c^oote 
Va puifrance,n avoit [amais pu fubjuguer la 
PeHe , & que les Arabes étoient les maV 
très de la Perfe en entier » de pMime 
toute la Scfthie , & (Time pttti« ées W; 
«l«s ea-deçàdv Gange» - « -. 1 ^ 
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idie la .France ; de-Ià il devok fub- 
jjuguer 4ine partie de l'Âlletna-* 
gne , toute la Hongrie, la Servie ^ 
la Bulgarie^ la Macédoine & la 
Romaaie , où efti^tué Conllan- 
tinqple. Après s*être rendu maî- 
tre de cette capitale , & avoir 
détruit l'empire Grec ^ il devoit 
traverfer le canal de Çonâanti-> 
nople , pa0er dans VAûe & pouf- 
fer fes conquêtes jufqu'à Aàtâo- 
iche y qui appartenoit alojs aux 
Arabes. Moufa avoit fait part de 
ce projet au Calife Vilid ; mdis 
foit que ce prince en }vtgi^t Tc^é* 
çutiion inapoflH^e , foit qu'il y e* 
doutât r^^nbitipn de CQ gét^^t^A*^ 
U lui avoit ordoiin(é 4'/ renoxi- 
cer^ ^ 

' Moufa ^ avant q«ie de. quitter 
J^Efpagt^ç ,• jcn. donnai le gpUVeiî^ 
nement à (pfi û\s( Abdç|u^^iit$ 
^ejui d^Afi;i^€^ittU^ p*rt?ge ^ 
Tomt /. E 
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fon aîné ÂbdoutIab« Tanger ^ 
fcs provinces qui en dépendent ^ 
furent pour fon troifieme filSf 
Ces difpofitions faites , il fe mit 
çn chemin , portant avec lui Icr 
)>utin immenfe qu'il avoit fait, 
fur-tout la fàmeufe table d'émc- 
ra^ides , & traînant à fa fuite 
trente mille efçlaves, toutes filles 
c^ principaux feigneurs GotKSf 

Moufa ^ arrivé en Egypte , ap^ 
prit qiie Vélid ^toit dangereufe* 
ment malade ; Seulëiman , frère 
fie ce prince 9 6f qui devoit être 
fon fucçeffeur , dans la rue de 
profiter d^s rkhefTes de FEfpa^ 
gne, Im éçririt en fecret de ne 
pas précipiter fa marche ; Mou^ 
étoit à la Tibériade , lorfqu'H 
reçut la nourelle de la mort de 
yi\ïà ; il^ferendit auffi-tôt à Da>^ 
inas^ 9 oti' il préfeiita au nouveau 

199M¥'ln ixêknt^t il s'étoifc 

2. X ^' >. 
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Mlparé. Les coiii^tifana j livide» 
& jaloux 9 firent entendre à ce 
princfi , c[ue Moiiia . ne lui don^ 
aèit qud k moindre j>artie du^ 
butin iinmenfe •qu'il a vo^t î^i% p 
iê Calife irrité lui: ôta toujS fe« 
Uens , & le chafla honteufenient 
4e fa préfenee* 

D'autre hiftorlens a0urent 
^eVélidvîvoit encore k Tirtin 
'Viée<;deMouûu Ce^nér^^ dana 
mutes&$ dépèches, av^ii fait en4 
fendraau Calife , que la conquête 
4ir IfEfpagne étoit fbn ouyrage ^ 
/bi cpie Tarik n'y avoit aucune 
part ; que e^éloit lui furi»l»)[ut qui 
^'itok emparé de )au fainçu£e tàt 
ymp quand il fiit introduit de^ 
tétant lui » il la lui préfenta ayea 
foutes Itt ri^heflbs qu^il ayàil 

Tarifc , quicétdt ibvd de prit 
Idny ^'étoit 4Miffi rendu à Daamtj 



I^our demander juûice au Calife> 
Ces dexix ilkiftres adveffaires 
comparurent en môme . tems: ,; 
devant ce grince. Tarik prit la 
parole ;6t a^ràs s^étre plaint de& 
#Hauvafi$ traite^ens iqu'il avoit 
éfluyës de la part de Moufa , il 
lui reprocha fes cruautés qui 
dvoienr rendu odieux le fiom 
Mufulman , à tout l'univers : ii 
ajouta qu^iljçtolt bien trîlhs' pouf 
Itfir, que Moufa voulût lui ravis 
la gloire d'avoir cortquis PEfo 
pagne ^ & fur- tout qu'il prétenlU 
dit s'être .emparé de IkAdhlts 
Pqur pi^ouver la mauvaife foî.da 
Htu&LJ^'il fapplia.le|CaIi& da 
deinalîdkr ' à: ce dernier :oii étoic 
le pied de lalablb, ijUi manquoiti 
Moufa confus &: iritêrdit , i^e fçut 
que répondre. Tarik alors JÉr^ 
Û pied leo.^n^ohi^ ^qfti. étôit 
psrtii :aiùQ inna 'jamt rcid^vi^ei 
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,^eù£i autres , & qii'il ayoit ar^ 
raché , dans le dejQTein de s'en 
fei-vir un jour , pour fe juftifier Se 
pour'couYciirirQntenfiemi de con- 

^ Moijftt f en partant ipourrEft* 

"çagne , :»yoit détaché , quelques 

vaiffeaux de fa flotte > pour s'era- 

:|>arer de. la Sardaigne. Les Ara* 

ùm^j9iXôi£nt\tntesidn louer lafejr-> 

.tUité 4e cctteiiifl^ r ils, y abord«- 

j-ent Iiadnéf :^i ^ Jyei .Chrétiens Hég,^^; 

^iurpris dfe Iwr arrivée ^ j^tterént 

ptéirîpitamment leur or & leur 

drgi^nt dans des baffins remplis 

i^'^e^i^ v(^iiant à kuris meubles les 

'^tfse pïé^ieU^î:*! ils àe: crurent 

pouvoir mieux les cacher^ quje 

jTpu» le toit dé, là grande églife; 

,inais par malheur pour eux, un 

fold^t, en Te baî^aAt, heurta con* 

^lt|ç jip plat d'argent : les Arabes 

;^^^$4r.fe mîttsnt à fouiller dansr- 

E iij 
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«tous les :l)ài(1îns d'^au qui étbienl 
dans la ville . àk l'on trouva 
une gruntde quantité dTar &c d'at-^ 
•gent. (Il) am^ A^ldat étmt en<- 
tré par hazard dans la grande 
^gUfe r il vit un pigeon qui vo 
lok ^ i&clk: il pîit f<&n<arc^ £c 
voulut le percer ; mais ie pigeon 
fut afTez heureux pour ne f$^ 
4txe atteint ; la ftétl^ déc<$(dite 
avec viotence , ^h: frapper^ràtt- 
tre le pfefodd y 4c «^ ia^ifa £»lie 
pkncke qui tomba eà éclats ^ èc 
avec elle une dia^ d'or : Iqs 
Arabes auffî<*t&t monrerent fur le 
\toit de f^life y tc y tr^uv^refit 
mne grandie quai^iti^eâSots pré; 
cieuz. ' 

Cependant TEi^agne rec^nM 
noiflbit les loix d'Àbdoakziz^âl» 
^e Moufa ^ de r AMcftlè ^éîlSbk 
à Abdoullah fon autre jfils t teta 
^a voient été les arningemens 1% 



«. _^ 



^oufa^ avaat qu^ ^e partir ^ur 
Damas. AbdouIIah étant veûu à ^ 
tHonrir^ Abdoulaziz nomma^ pour 
le remplacer eu Afdque ^ Mu-» 
Jhammeci-ben-Jezed. 

lus Calife écrivit cû fecret à ce 
Nouveau gouverneur de faire 
|)érir tous les parens de Moufa ^ 
& de £e fa-ifir de tous leurs bîenst 
Méhémed entra par furprife dans 
la ville de Caïroan f oit ccHSh* 
«nandoit Abdo^lab , proche ^ a- 
f ent de Mouûi ; il fe faifit de A 
j>erfonne , &c lui et couper fai 
*8te. 

;^ T^sindîs que le Calife cberchoît 
^ féiire périr la fa»iUe de Moufa; 
Abdoulaziz fon fîls^ (c montroic 
.digne du choix ^e (cm père a voit 
4ait de lui ^ pour gouveraor VSX^ 
pagoe. Il ât de lutovelles^onquô* 
p^Si Au: les Onétiens. Pour affet- 
^EÛf àe fAus eu phis Coa autorité -^ 

Eiv 
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il Ht Tfenir d^Afriquc un grand 
nombre d'Arabes r ik abandon^ 
noient avec joie mi climat bril- 
lant , pour venir habiter un pays 
fertile. Abdoulaziz difiribna des 
terres aux uns , & choifit ci^ux 
qui étoient ks plus propres à 
porter les armes pour en faire 
xles foldats. Ce n'eft pas que TEf- 
pagne ne fôt déjà extrêmement 
peuplée par les Arabes dT)Tiénft^ 
^arrivée de Moufa à Damas , de 
les richeffes immenfes, qu'il avok 
amenées avec lui, a voient ail u» 
mé la cupidité des habitans de h, 
Syrie ,' & de rYémen , & les 
avoient déterminés à paiîerdans 
ce royaume. 

Moufa 4V0Ît voufu s^empareir 
des provinces qui appartenoient 
aux Goths au-delà des Pyrénées^ 
Il avoit même pénétré , comme 
|ious Ta vous dit ^ jufqu'à Garcft^ 
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Sonne ; dont il s'étoit ren;lù maî- 
tre : il avoit, entr'autres, trouvé 
dans la grande égfife de cette 
ville , app^llée fainu Marie , fept 
ilatues éq»cftres d'argent , qui 
avoient tant, de volume y qu^uo 
homnfe ne pouvoh les embraf- 
fer; mais ce général rappelle par 
Je Calife , avoir plutôt ravagé 
ces provinces , qu'il ne les avoit 
..foumifes. Abdoulaziz réfolut d'a- 
chever ce que fon père avoit 
commencé : il envoya un de fes 
lieutenans à la tête d'une armée, 
qui pénétra dans les Gaules» 
^ Cet inftant parut favorable à 
. Pelage : ce prince^le feul du fang 
royal , échappé à Tépée des Ara- 
bes ,'s'étoit réfugié dans les Ailu- 
ries* Un grand nombre de Chré- 
tiens y avoit fuivi ce prince ^ ÔC 
s'élit attaché à fa fortunée : d'au- 
f ^ s s'étoieÂt retirés dans la C^iif^ 

Et 



tabrie. Pelage cholfit ks plw 
Wav«5 des Afiurien» (iour letir 
mettre tes armes lia ôiaifi.Tous 
veulent combattre fous fes eû^ 
feigoes, & croient; £ohs (es auf- 
pîces marcher à une viâoire af-^ 
furée. Les Cantabres fWivent xm 
exempte fi généreux ^ & joignent 
Pelage : ce prmce, q^i n^igno* 
roit point qoe la confiance on le 
découragement dépendent (<m* 
rent d^s commencemens , fit 
d'abord dûs eourfes &? tes terres 
des Arabes^ Pout kyttiûtr fo» 
parti y H aroit écrît aux princi' 
pauxC^élieM qui fe trouvoient 
dans tes villeS' Ibumife^ aax Ma- 
^knâns ; & il les a\^>ît exhbf^ 
lés à prendi^ le« armes ^ 6c à le 
lomdpe à bit^ dès qu'il paroi* 
troîtea^amp^agMc quelques- «ns 
#iireûi le €ëiMcg0 d« ft rendit 
4m!s. <#& c^i^'iSftiai^ b pl^îf airi^ 
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dass ia crainte à*uii plus f rand 
tnal 9 anaerent mieux être tran« 
quSles fjpeâateurs des événe- 
aieoSy que <le partager les périls 
& la gloire de Pelage* 

B>n«HabîlvEHahmi , lieutenant 
4'AbdouIaziz a{^rit , avec une 
lîirprife mêlée de fureur, qu« 
les Cfarétiei^s réfugiés dans les 
Âftaries , ofoient faire des cour- 
fes fur les terres des Arabes J 
-C'étoit un des meilleurs géné- 
iraux <]U'euirent alors les Muful- 
mans : il avoit pafle arec Tarik 
^n Efpagne ; & par fon habileté 
& fa valeur y H avoit contribué 
k la conquête de ce royaume* 
H accourt à Cordoue , réfotu d*al« 
1er chercher Pelage ; fon armée 
étoic contpofée, moitié d'Arabes ^ 
moitié de Godis. Oppas , tou- 
f otrrs plus acharné à la deftruc- 
ikon 4e fa patrie ^ accbmpagnoit 

Evj 
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Eilahmi i ce giénéral l'emmenok 
avec lui , dans i'efpérance qu'U 
pourroit engager Pelage , dont > 
l'archevêque étoit proche parent, 
à mettre bas tes armes. 

L'arrivée d'ElIahmi rempli de 
terreur les Chrétiens r ils peii^ 
'vent à peine foutenir les regards 
de leur ancien vainqueur. Pélagé 
\dt bien qaHl y auroit de la té- 
mérité à tenter le fort d'iinè bat- 
taille , avec des troupes à demi»- 
vaincues, par la.frayeur : il. di£- 
perfa Tes- foldats ^ & n'en: retint 
avec lui ^ que mille ^ iur labraip 
voure defqueis; il comptoit.^Suivi 
de ce petit nombre , iLfe retir>^ 
dans une caverne du mont AUf- 
fene. Il ne douta 7)9401 que les 
Arabes ne l'y pour fui viflent. EL- 
lahmi » au défefpoir de voir Pé- 
Isigerjlui .échapper j .l^ii envoya 
-Oppas,^ poiy: l'enga|€X. à iefftftr 



îBiettfe. Le prélat n'ottbtia rien 
pour le tenter ; mais tout fut Inu- 
tile; & Pelage réfolu de périr 
plutôt que .de fubir le foug , ne 
voulut entendre à aucum accoot* 
aiodement*. . Ellabmi voyant fon 
obAination 9 , fit attaquer la ca-» 
verne par fes troupes. Les milte 
Iiommes ^ qui s'y étoient enfer- 
:isié» 9 aminés par le défefpoir ^ 
,4c u'efpéraLnt aucuhialut , s'élan* 
cent au milieu. des bataillons. Se 
. comptéot . pour rien « leur vie- ^ 
,pourvu qu'ils la £ifleni perdre 
à un ennemi. Les Arabes ne peii« 
;vent réfifter àleur fureur , une 
> terreuK panique s^'empaile des 
. troupes.d'EUaKmi : envainilveut 
les. rallier ; il tombe lui- même 
percé des coups. Les Mufulmans 
voyant Leur général.mort , pre^ 
jQftnt hoiiteufement la fuite« Les 
4odda|s, que Pelage a^oit difpei^^ 



Ses , «Itflnt qne dVnirtr éMs te 
cayefti€ ^ fe ntfendrirat & tom« 
l^At ./ttr les fkyards ; ils eo font 
«n cctnà^e ietrible. LWtbevê- 
.4|tt^ Qp^s ÊDfllb« encMi les Maiirs 
4«Pébî;e<i!itkHikrQiiirfas pe^ 
Mts :<)u'H utéritoit , foor Mws le» 
iBUAix ^ti'H avait caôfés à âi ps* 
trie. 

T^wiÎB ^e «es iv&itineK ft 
fftffioieun , .Abdofdazîz , poîir le 
eoïKilier k bieiiTeittaMe ^k» 
Chrétiens , avoit épouft ia leine 
Egilonne , v^irre de Roderic , 
leur dernifer toi. Cette princefle 
ambitienfe^s^esiparadeibn efprit; 
€lie kà persuada -de fe faire pro- 
clamer roi , & d'obliger les Mu- 
•iîdfflans à ie profterner devant 
lui. Abdoolam loi rq>réieata en 
.yain tottt le danger' d'une dé- 
marche aoffi JmdUe : il<eiitbea« 
ini faire ^Sentir combien les ^o»- 



^ qu'elle ftét^tdkSd^^ ré-r 
^teioîent tes cfpiriis 4 f bu àe^ 
fttt ta iiîre cbimger «Paris. £Uer 
itéfotoe d^ms^pikfy^ Taitiice ;^ dfo 

^ttt&M *0k Abdbidaoati Dinoit v 

contfeU, i^ar oe ficfftagâme^ tons 

te» &ig4i^ur$ Arabes , en y €tt> 

(raoTy i^toienft farces de ie cour-^ 

-torv te^Mfibtoieûefe proibriKiir 

'Aev^^t^fymépûWt elle s1ip{dMi>-^ 

4e ^^ïan^xirtélsr dérjisle ^ «lie e<l- 
tre dans br Mie oii éioieat atf'<' 
fénÀiés les i^intîpMK èc V»^ 
mé^ t elle fejpi3oâ»cwe deratt 

.eârdtgne^de^égiier, îc^ea mette 
teiM ,y^4t]i fiier^ kt lèit ufte ooiF' 
taâm éV>r , emicliie de diatnani.. 
'!•€« Jte«btsiad^;iiéS) mafiacrexeiir 
^m jtiuAiiM ttiâaie «eluî <{u*^fe 
a»moît^4e )^iMtaaieT l(b«v«rat»J 
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« .ViuflbîiehydddL rapporte dif^ 
féremment là' ixtoit é\x fils de 
Mouia. Il dit que ce gouverneur 
àjrant appris bi.difgrace de foa 
père ^ né vèuhit plits'reeonttoître 
tammké du Càlifbw Selefii lui Sen- 
MimgnindigRé de la révolte d'Ab- 
doulazxz ^ écrivît en fecret aux 
principaux officiers de Faroxée de 
le Élire périra Les conjurés choi- 
firent Tinfiànt qu'il étok à la mot- 
quée^jSc l'attaquèrent : il fe dé- 
fendit vdiUamoient^y &fitt mêoie 
aflez heureux , pour fe fauver 
dans fon palais : les conjurés Vy 
pourfuiyirent ; & enfin accablé 

' par le nombre , .il fut maflacré : 
£i tête, fut envoyée à Damas* 
Moufa. étoit aupr^ du Calife ^ 
lorfque Tan préfenta à ce {mnce 
la tête d'Abdoulajsiz : Seuléim^i 

^VQ()laiit infuteer à ladoufeurdip 

«€& pefe îniKmuQé > lui demandai 
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Vil recohnôîtrdît cette tête : 
'n Oui, je la teConnoiSy dit Moufa ; 
H mais que ceux qui ont fait pe- 
»nr mon fils^ puiflent éprouver 
» un pareil fort , qu'ails méritent 
3» plus jûiîement. ». Moufa fur- 
vécut peu à fa douleur ; il Te re- 
lira à la Mecque , oii il mourut. 

Telle fut la fin de ce fameuse 
capitaine, qtii*avôit fourtïîs â.foniu 1 
maître- tihe gfande partie de TA- 
frkjuè ; & le toyanme d'Efpagner 
L^éténdire de fon génie , fon in- 
trépidité & fa va le or au r oient 
rendu fon nom îmniorfel , s*il 
B*eùt temî Féclat de fcs viÔoî- 
tes pat fes cruatttésf. Le lilence 
que gardent tes hifloriens Ara- 
bes fur Tarik , cet autre con- 
quérant de ITEfpagne , fait pré- 
fiuner qti*il n'eut plus au^cun corn- 
mandenrent ^ 6c qu'on lui laiila 
couler le reâe de fes Jours dana 



> t 



r- 



ti4 Histoire j»t i*Aiiii<ivt 

Yobfcunté ; fort aflez ordinmf 
des généraux d^armée, qui fe font 
tendus trop illuftres, dans tin état 
defpotique , ainfi que dans un état 
républicaine 

Les Arabes y^ après avoir fait 

périr Abdoulaziât leur vice-roi p 

. mirent à fa place ^ en attendant 

les ordres du Calife ^ Eioubi- 

t.C7i74buhabib-£Uahiiii : Eioub, quoi^ 

**^** ^^* qu'uni à Abdoulaziz par les liens 
du fang , ayoit été le chef de la 
conjuration qui lui ayoit fait per-« 
dre la vie^ & en avoit reciieilU 
le principal fruits mais il ne jouit 
pas long-tems de ion ^ime^ $iir 
mois, apris , le Calife^ pour la** 
quel tout ce '9ui ^pai4i&qoit â la 
famille de Moufa, étoit*o4ieux St 
fulpeâ^ ne confirma point It 
choix que les Arabes avoient 
fait d'Eioub , & envoya à fa flsLcp 

i.c.7tt< Elhor-ben- AbdoiUrahirmhel *> S^ 

"^'•^faTce, 
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X. Ce wiUYeiii yiçf -,noî <fan$f 
féca le ûcge ée ùl réûience de 
Sévâlle ^ Cordôue^ Ëi;i jpartanC 
|iour TE^gi:^ 1, 1^?- Cî|Ufe 1«^ 
iiVQit or|4aiii|i!é de s'emparer de 
4a Qanie ^arbonnoife : il yjpoita 
;ies armes j^{&*9^près avoir rar^é 
icette province & ea avoir 
>jÇ0)porfié 41B i hfffin immeiife ^ il 
iar^a (ee^ kî^t^taiis ^à payer. au^ 
/O^ifei lun ; u^bijif^ annuej^ J^gV 
iemeot , gi^ envers Us^ Çhré^ 
^T^ iiL enyers les Mufulmansi^ 
il fit éprouva ;(: aux uns i8c aus 
.autres tout ^^iiç U tjxaniiiea 
jde plus a^fTieux* l^s premiers fu- 
rent aiscabliés ;A>u/s le^poids dji(s 
^impôts ^^ ^ il fit «baijer de ebaf- 
nés & iraSaer daBs }es priiofjs 
les Afabei; qu'il ibi^onnoit 
d'avoir de rargent : il faifoit 
^Ibuffirir i^ ce$ deroie^s miHe tor*- 
IHQB^ ppttr leur faiffat avouer^ 
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lieu où flsr kvdîeht - càcîïé leùri 
tréfors. Les peuples , âpres avoit 

r r 

fcfufFert deux ans & netif rtois ; 

Tcffrifei-ent ^nfin par le rappel de 

yç^ ce c^rticl VTce-roi. ^ElfémaèK-Bèn»- 

«««•'03' WaliKvÈlhàuiàrirfbi fucceda daris 

ce gôuverhertiertt; Céfoit uh 

homme cPun génÎ6 Aipérieiir , fit 

'zu&r habite daiis' le gouverne^ 

-mènitte rÉta* , que ctotifôinmé 

•dans lé grand àrt^dé là guerre i & 

•fëri tlrrî^iée en Efpkgnef , î1 cOBl- 

pofa pouf le Calife Umef uh 

livre q\ii eontenôît la defcriptiott 

/cxaôe de èerttyaume, desflen- 

Vei , dés ïiyîéréi'qui le'Irfilve^ 

ïfent^ &ides mers t{û\ Vetwifon- 

tktït j ^ainfi^qui^de^ |>brts cjtïi fe 

^rouveiif fiir lei cSt^fc. Il fît l'ëfta- 

mération de toutes les provîifces 

& des principales villes. Il exa- 

Hùih^U nature d« diitictt 5i ùfol^ 

fes'diflTéremes produâk^iis^iôrUs 



fjoyjeos de T^m^liorer^ l,itf mU 
t^s , lç5 métaux , . les di^érens 
lyiarbrps renferna^és 4jiei^ le feia 
4^, la terre, f)|éçîiap^per^nti^$ 

î fe,s reçherçbfsj.;. îl ^^^fl?^ ,^Hi!^ 
i'était ex^^a, des^^im^pt^^^ <|ue pç 
royaume, p^avoit ^^uy Çalilçs. JÎ 
fit rebâtir le^ftçiij^e ÇQrdpMp, <|uj 

(aj^ant r^f^ij:;? p|us^lar^ç $ç p,Iu» 






çeraeot, .^ ,.,,,,, 



|na^b;affiçça pcnir. /eur [gW^^M^t 
fonds fijr les ,ttifew;s,qu^j^f^sg9^. 



J».^ 



.^^idoiarl 



iiÊ Histoire de l^Afrique 

noît Phîtérieur de TEipagne , i! 
ibngea à mettre fa Gaule Narbon- 

noife en état de défenfe : il choifit 

t t • 

lé^^foldats les plus braves de 
fort armée , qu'il envoya en gar» 
Hifon à Narbotme ; mais l^euvitf 
de faire des Conquêtes , & de 
6*aggrandir de ce côté-là , lui de# 
vint ùitàl. Il voulut fe rendre 
fhaîtf e àe Tôulqufe , qui M(oii 
fadis {làrtie de'tà Gatite Narboni» 
noîfe, tl mitte^ifiégè devant cettef 
ville 9 & la battit avec toiites le^' 
Itiachmes que l'art avoit alors 
rnvénVéérs.Eiides^dUc d^Âquitaine* 
àttùm^ âûffi'-tôt au fetours de U 
p\'à:ée aMlégée; Elféniagh levé lé 
(légff/iifjii^rdië â'fatencontirei 
tfeVAraBè^^^* après avoir difputl 
ron^témîs la viârdlrè ^ & aprè^ 
avoiV geïdtt leurs meîlleursr fbi* 
da^s , ^rirèftt la fôte ; &^W 
fti|;ierm^'&ii$ Ncrbdîiii^; lËt0^ 



ET DE l'Espagne, ti^ 
magh périt dans cette bataille jcrti; 
que les Arabes appellent le com-*"'''*^' 
bai dt Bilai, Leurs hiftoriens 
rapportent que toute Tannée Mit* 
fulmane fut taillée en pièces , £e 
qu'il n'en réchappa pas un feu!. 
}ls ne font point d'accord en c« 
point , avec les hîitoriens &fp9* 
gnols. 

Le Càlïie Jézîd ^ qiiî avoit fuç* 
cédé à fon frère Umer» ayant ap» 
pris la mort d'Elfémagh» nomma, , . 
pour gouverner l'Efpagne, Ab« 
dotilratiman-ben- AbdoultabreU 
Gafiki ; fon ambition .égaloit f« 
valeur & fonhabiletédaftslemér 
tier de la g avoit formi 

hs projet i la Frapce, 

rorfqull Ài ;- cinq mois 

fie déçii, larrivéç eq. 

Éfpa^nê. .. -^ , 

Àml3é(ë-ben-,S^.im-Ëlket$i liû 
jÈ'cçi^i'iî çç nçuveiù' gouv^Ti 
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neur voulut , à l'exemple de fes 
prédéce0eurs y faire la conquête 
de la France. Ditferens corps de 
ii^oupes , fojus les ordres de (es 
lieutenans ^ franchirent les Py- 
rénées ^ & pénétrèrent dans ce 
royaume ; mais ils furent repouf* 
fés ; 2sC tous leurs exploits fe bar* 
nerent à piller quelques places 
ouvertes , & à ravager la cam- 
pagne. Ambefé fe pféparoit à 
liiarcher en perfonne , lorfquc 
1.0.715. la^ mort le furprit , après avoir 
*^^***^' gouverné TEfpagne quatre ans, 
Ay^é - ben - AbdouUab-el-Fahri 
fut npmmç poijr rempla^cer Anj- 
JSéfé.' Ce vice-roi ^ bien loin de 
fonger à faire des conquêtes ^ 
fféil^îlagpa le gouvernement de 
TEfpagne ,'don,t on l'iavoit revêtu, 
^ttt tbmmé un moyen d'^majSer 
4es ricKefles . &L de . fatisfaire 
lûn avance qui etoxt extr^we^. 



H établit de nouveaux Impôts', Se 
obligea tes ebrétieiTS des villes 
qwi'- avdteiit ..fait quelque, réfif** 
^d^0 V ^^ ^^ *^ :>conquêtei , i à^ 
f&yet <:aà jiffo^IavCiçquième partie' 
deûiem biens. Les: habltaes des 
ytîtes; qttt-àvoidnt ouvert d'eux- 
mêmes leurs portes au vainqueur, 
«enAlreût taxési qu^'à la dixième 
pCimé iie leurs biëas. Ces 4zru^u^ 
tèî &c ces vexations rendirent 
<l)3i^^tiffisai]^ gouverneur tellement 
çiftieux , l que ies. Arabes * Lé maf- 
£sei^rent. M : . l 

f^ 14 «lit pora fucccffeur Jaiah- J-Ç^tc^r 

anflées qu'il gknivèrriaFEfpàghcV^ '^^" 
rteiioustpr^enteiit attcun iai^inf^, 
târbfTant. . iaiab étoit d'un carac- 
#eifrfévére.j qui dégéntfroit quel- 
quefois en^cruautéi Ditrefte,prp- 
f^âeuriïélëiifeiiloir ,.â6iné£u- . 
^ifcfcrâjcce^tîo»^ ;>de .fyerfoiine.^ 
Tome /. F 



.^.^^ 




quand il s^agiâbit de rendre jtif* 
tice ^ il réprima les^ MiiAilindfm 
^abufoient de leui^ pouvoir &: 
du malheur des Chrêci^qs poui^ 
tes tyrannifer ^ &c for^ça les vaio-! 
({ueurs^ de^ rendie aux* vaifllcui) 
ks biens dont ils s'ëtoieiat ekttr 
parés injuftemenc. ' :: 

J.C.718. Ofman-Abînéfa prit les rênes 
de 4 Etat, après Jaiah , & rut rap* 
pellé^ cinq mois aprèsi Hazifar 
ben-eUAhous-el-Kaifiî , gouvernib 
après hii; tionimevain &Ieger^ 
& qui refia peu de tems en placi^j^ 
jrC.Ti^k ' Le gouvernement ;de TËfpagne 
i^.?"ii. fot e!nfaite donàé à HiGchèm-bcn< 
"*•' IJadtElkeladr. l'hiftoirè neiiows^ 
apprend rien de la façon dont 
il fe comporta , ni dé ie qu'il fit, 
pendant les deiix années qii'it 
gouyertia ce royaume. 
• Méhémet ben-AbdoulIàbElech- 
4)ai lui fuccéda: lesAtabes airoienç 



♦. ■ \ 
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«conçu de ce nouveau gouvcr^» 
meut les plus hautes efpérances* 
ii'étoit jufte /courageux , liberal^^ 
& paâoit pour un des hommes 
les plus éloquens de fod fiécle ; 
«mi$ ayant été rd^ppellé à Damas; 
4ieuK: mois après fon arrivée , ii 
«*eut pas le teuis de déployer les 
talens fupérîeurs qu'il avôit pour 
f-adaiînîlifration. 

^ L'E^p^fie fut donnée , pour la 
feeonde' fois , 4 Abdoulra^man- j.c.yj a 
ben-Abdoullah-Elgafîki ^ Tannée 
de r^égire 113, & ' la neuvième 
du Califat d'Accham. Ce nouveau 
gouverneur avoit porté les armes 
dès fâ plus tendre jeunefTe* Il 
aimoit la guerre , avet d^autant 
plus de paffion , qu'il la regar- 
doit comme le feul moyen de 
£itisfaire Pambition démefuréé 
dont il étoit dévoré : à peine fe 
irit-il maître des ^forces de TEt 
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pagne , qu'il renouyclla le projet 
qu'il avoit formé d'envahir la 
Eriance ; & fans la valeur de 
Charles-Martel^ il eût peut-être 
réufll. Abdoulr^hman étoit ayidd 
d'honneurs & de conquêtes , ja* 
loux de.foQ autorité qu'il poufla 
trop loin , & cruel fur-tout en- 
vers lç5 Chrétiens dont il étoit 
l'ennemi déclaré. Munûza y un 
4es principaux feigne^urs Arabes^ 
^ qui gou yeraoit |a pr p vince dé 
Cerdagne y ne put foufFrir les 
hauteurs d'Abdoulrahmah : il fit 
\fi paix avQc les Francs , & fe 
}igua avec eux contre lui. Abr 
^ulrahman apprend , avecindi** 
gnation^ cet attentat: il marche 
contre le rebelle^ & Tafliége dans 
une ville de la Cerdagne. Mut^ 
nuza craignant d'être livré par 
Us habitanSy^ s'enfuit:, & tâche 
d^ fe cacher d^ns }es rocbcrf 



"i. -r-" 
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k^m étpient aux environs ; n^aîs 
fc voyant pdurfuivi , il aime 
mieux s'exppfer à une mort cer*^ 
taine , que de tomber vif entre 
les mains de (qs ennemis y .& il 
$^éUnce au milieu des précipices^ 
oùil périt. La femme de Munuza, 
fille du comte Eudes , tomba au 
pouvoir du vainqueur ; fa beauté 
caufa fon malheur. Abdouttah^^ 
ynan frappé de fes charmes y la 
crut digne d'orner le ferrail :dil 
Calife fon fouveràin. . ; v 
Dès que cette révolte fut dif« 
iipée y Abdoulrahman réfolut de 
porter la guerre au dehors , & 
d'occuper les Arabes : il fe voyoit 
à la tète d'une armée innombra- 
ble. Il traverfe les Pyrénées , & 
va mettre le fiége devant Arles, 
Eudes , comte d'Aquitaine , voU 
au fecours de la place. AbdouU 

phman marche à fa rencontre ^ 

F» • • 
iij 
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& le met en fuite^ Cette pre-^ 
miere viâoire enfte fon courage^ 
Il ne fe propofe pas moins que 
d'envahir la France : il tourne fa 
route i droite , & traverfant une 
grande partie des Gaules , it /e 
jette dans l'Aquitaine » pafle la 
Garonne, & s'empare de Bor- 
deaux. Le comte , qtii avoit levé 
de nouvelles troupes , veut ett 
•vain arrêter ce torrent : il eft dé- 
fait une féconde fois. Ce nou« 
veau fuccès confirme Abdoulraln 
man dans le projet qu'il a formé r 
il traverfe le Périgord , la Sain- 
tonge, le Poitou, portant le fer de 
le feu par-tout \ détruifant les vil- 
les , pillant &c brûlant les églifes.^ 
11 pénètre jufqu'à Tours, qu'il me- 
nace d'un pareil fort. Eudes im- 
plore le fecoiirs de Charles-Mar- 
tel. Ce prince juftement aliarmé 
du danger commun ^ marche cône 
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fie Tes Arabes , avec fO0les le» 
forces de la Germanie , de PAu(^ 
trafîe , die la Bourgogne , & dt 
la Nenflrie : il traverfe la Loîrtf^ 
& campe iqr les bords de ce 
fleuve, de peur dîètre eeiwtoppé 
par les ennemii. Lesf deux af mée» 
après s^étre obfervées quelque 
tems , en viennent aux mainsv 
Une foreur égale anrin»e les com* 
lattans : la conquête de ta France 
ëtoit pour lés ArabeS'y le prix de 
la tiSoire ; âr Charles y s*il étoft 
liatm, voyait s'évapouir, àsns un 
ioâant, tous tes projets de gran» 
deur.^'il avok fermes. La vhv 
toire fut long-teiss douteuse ; elle 
fe déclara enfin pour le prince 
François : trois cens foixantr 6c 
quinze mille Arabes , fi Ton doip 
s'en rapporter aux hiftpritn^ coa« 
temporains , arroferent de leur 

F iv 
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j.CuM. Abdoulrahman . lui^mênie cuit àt 
^^'^*ce nombre-, & trouva dans cette' 
célèbre journée le terme dé fes 
{ambitieux projets. Le comte Eu-^ 
des ne coacribiia .pas rpemi là 
viâoire , ayaiitiptis à dbs.îes «n- 
n^mis jayec' des Uroupes legei-es^ 
ta ayant femé^ la confufion dans 
Leurs rangs r le camp des enne^ 
mis fut pillé ; Kon y trouvb odes 
ticbefles immenfes r c'étoient le^ 
dépouilles des provinces que les 
Arabes avoient ravagées. Les 
fuyards, qui purent échapper aa 
fer du vainqueur, fe retirèrent 
dans la Gaule. Narbonnôi^. :r'y 
Le Calife Haccham apprit avec 
douleur cette défaite (iz) , là plus 

(a) La viâoire de Charles-Martel -Aie 
Abdoulrahman , tiï un événement û in- 
téreffant ^our Thifloire en général , 8c 
(or»tout:pour celle de France , que j'ai: 
recherclié avec foîp tout ce. que les hif- 
lodens Arabes ont écrh fur cette^ célébrer 
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grande qu'euffent effuyéelesMu- 
fulmans , depuis rétabliffement 

bataille. La plupart ont gardé le filence , 
& fe fom contenté d'indiquer ce fameur 
événement fans entrer dans le moindre 
détail , ce qui leur qû , en eénéral , aiTez 
ordinaire » quand lachofen eft pas à leur 
avantage. Voici cependant ce qu'en dit 
Ibn • Halikan , hidorien Arabe , traduit 
mot pour mot. 

jyLorfque les Arabes fe dirent rendus 
M maîtres de CarcaiTonne , Charles craij 
» gnant qu'ils n'étendifTent leurs conque-' 
9> tes , marcha contre eux , par la grande 
9} terre , fuivi d'une armée nombreufe^ 
9f Les Arabes ayant appris l'arrivée de ce 
9> prince à Louzoun , & que les foldats, 
91 qui l'accompagnoienty étoient en grand 
9> nombre , prirent la réfolution de fe re- 
9> tirer. Charles vint jufqu'à la plaine 
9> d'Anifoun , fans rencontrer d'ennemis. 
9> Jues Arabes étant campés derrière une 
» montagne qui l'crapêchoit de voir leur 
9> armée , il entoura la montagne 5 Oins 
n que les Arabes s'en apperçuiTent , & 
» leur livra bataille : il périt un granà 
» nombre de foldats, du côté des Arabes; 
9> le refte prit la fuite , Ôc fe retira à Nar- 
I» bonne. Ce prince affiéges cette place , 
9> pendant quelque tems ; & n'ayant pu 
» s'en rendre maître , il fe retira dans les 
D Etats. 11 £t bâtir auparavant un char 

' Fy 
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de leur empire. Il donna le gom 
vernement de l'Efpagne à Abdoul* 



p teau fur le vallon de Rezouné 9 ^ Y 
V mit une forte garnifon^ pour fervîr de 
9 Umîtes entre Tes Etats & ceux des 
m Arabes, 

Lts noms des lieux font fi défigurés; 
-^u*il m'a été impofTible de les reconnoftre. 

Hidjazi , autre hiflorien 9 dans fou 
<^yrage intitulé , MesM , dit : 

nLorfque Moufa eut conquis TEfpa* 
H gne , & qu'il eut traverfé la montagne*^ 
p qui eft entre ce royaume & la France^ 
pies François fe raflemblerent autour 
l^ de leur roi Charles , & lui dirent : 
» Quelle honte pour nous^ 6» quel malheur V 
M Nous entendions parler depuis lonÊ-tems- 
>t des Arabes & de leurs conquêtes, & nous 
p craignions qu'ils ne nous attaquaffenv 
p par l'Orient, Ils fi font rendus maîtres* 
p de VEfpagne , & viennent nous attaquer 
p par rOccidènt : ils ne font ni Jî nombreux^ 
p nifihien armés que nous , puifqu'ils ne 
m fe fervent pas de boucUer.n Charles leur 
répondit' : <c Si vous fuive[ mon confeil ^, 
p vous ne les attaquerez point , & vous ne 
p vous oppofere^ point â leur marche : its- 
7} rejfemblent à un torrent qu^îl efl quelaue* 
p fois dangereux de vouloir arrêter aara 
p fon cours. Le bonheur efl aujourd'hui dé 
p leur côté ; P envie qu*ils ont de s'enrichir, 
I» ô* les fuccks rapides qu'ils ont: eus^ rr« 
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JBétek.- ben- Koutn- el- Fahri. Ce' 
nouveau gouverneur , fansaToir 
Us grandes qualités de fes prédé- 
ceffeurs , en avoît tous les dé- 
buts. Il étoit avare^ cruel, in- 
j-uft^. Le Calife , enr partant ^ lui 
a voix ordonné de poxter fes ar- 
mes dans les Gaules,. & d'tffacer 
h honte de La dernière défaite^ 



n doublent leur courage y &'lè courage ej^ 
» plus fort que h s or tries. Ne les attaque^ 
» ^oifUluf(giÀ ce que leurs- maïns^ faiertr 
n remplies de butin i la pifijjton des rillief 
m fes , & l'ambition- dé domine)' femera la' 
» diyifion. purnù eux ;. 6^ nous vmncron^ 
9 ^féme^tt^/r peuple qui ne fera plus uni. 
i> L'événemciM montra que ce prince avoiè: 
» pcaft jufte : il s'éleva- des^difputes f^? 
iJtrc les Arabes dç P&inas ôt ceux dr 
j> l'Arabie heureufe, entpe les Berberi* 
» &:let:M6darites'^ Se Us fe fireoMuie: 
M çvfitTje cruelle. 
* Vn autre hiftorien Arabe, dft : 

- "» Abdoulrahman-ben-AbdoiiUah-Elga?' 
n:S^ porta fes armes en France j^. &&: 
s»* un butin imraenfe :.^il y retooma ranr- 
» née II 5 dt rhégire> de T. C^tï% >- *fe 
l^fi^. tfiifMrec tome fon armée^^ 
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Abdoùlmélelc obéit ; maïs if rie 
put pérfctrer jufqu^en France. Son* 
armée'fut mîfé'en fuite dans lès 
Pyrénées, Sciffut oblîgé dé ïe.^ 
réfugier Jaris la CeTtibérie/Cé! 
xnauv^ais fuctès fui attira l'iridi-^ 
gnatiôn du Calife qui ^ui fubftî-' 
H%,xx7, tua Akbé-bôn-EIhadjàdî , Ta^n-, 
née 735. Pelage mourut cette" 
même année. Favila foh fils, après* 
deu2t anojéçsBe régné , étant mort' 
ians^nfans , Alfanfc lui fùccéda^ 
A peine Akbe èut-il pris le$* 
rênef dugoxivernement, qu'il fit 
charger de chaînes Abdoulmélek 
ion prédéceâTeur. Il changea tous 
fps gouverneurs des villèis,.& ïé$ 
jtiges que ce tyran avoir, mis. ea 
place, & qui, par leurs TêxaticfnsJ 
fouloicnt les peuples. Les bri- 
gands, les nialfaiteurs furent ban* 
Dis. Exaft obiervateur de i^ juC- 
lice, les loix feules furent l^i^rëgle 
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ide fts jugémèns; Aprèyavk)t^r^ 
tabli Tordre &c il tranquillité dans 
^intérieur du royaume , il réfolut 
âe porter la guerre en Frangée l 
pkmr occiiper les Arabes 'qui 
étoiënt d'uB gééie inquiet ^ dif- 
pofé' à k révoltei L'occafiott ne 
pou voit être plus favorable. Eu- 
dé^, duc d' Aquitaine, étoît mort, 
dcCharks-Martet sféto^it emparé 
de fès Etats; Hunoldè ôcGaifrè i 
fiJs de cei (lue, jjour fe vengfeT dis 
ce prince y s'ëtôiedt joints ^ii 
Arab^ de la Gaule Narbonnoifes 
ils avoient paiTé le Rhône , & dé* 
foloiéiit les proviiices qui étoient 
«n^deçà de ce fleuve. Akbé,,daHS 
^impatience dVfïacer la honte dd 
la dernier bataille que les Arabes 
avoient perdue , entre Tours & 
Poitiers , traverfe les monts , &t 
(è rend maître d^^vignon , pai^ 

la- iraliifon de ^ Mainrice , wt^/ff 
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itp Marfeille ,. qui favonfoir 1^9 
tnfans d'Eudes. De-UV le g^néralî 
Arabe porte ^ défojatîpii* d^n^ 
fous les pey^ elrcomroifin»^ £j( 
t0ur faî( éprourer toutes las hor^ 
feurs d^Jagiierre. Il entretenoi^ 
«n même tem^ ^ des înielligence^ 
dans Lyon ^ la Provence, leL^r^ 
{uedoç y & joignait à la force OïHt 
verte , tous les détours de 1? p9r 
litique la plu^d^lié^. ia vfteur 
de Charles- Martel rendit in]utîie$-^ 
tous les efforts d^Akbép Ge princier 
triompha une féconde fois deç^ 
Arabes 9 & les obligea de i^epaiTer 
les Pyrënée^r H leur enley^^ suiilr 
Avigrion âC NarbonQe, & leur ôt^ 
paT-U Tçfpéraftce >, dont iîs s'é^ 
|jc.73«. toie^t flattés y depqîs l? eonquét^' 
*'de rEfpagne ^ de fe rendre inaî^ 
très de la Fraiice>. 

Akbé f de retour en Efpagne> 
éH<^^^ ^ oomelks dirgr^effi 
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te Berbers fe révoltèrent contir 
îuû Abdoulmélek , fou prédécet- 
feiir, ayant trouvé te moyen de 
rompre fes chaînes ^ fe mit à lèiK 
tête , & s'empara , imain armée^ J.c.74«3. 
du gouvernement. Akbe périr par 
le fer des rebellés. Quelques hîf- 
toriens , cependant , aflureot que 
Abdoulmélek fe contenta de l'exU 
1er de TEfpagne ,. fans le &ire 
mourir*. 

Abdouknélekf. ne tarda^ pas à^ 
éprouver qu'une autorité acquiiSr 
par la? violence , n'efi^ pas d'une' 
longue durée. Les Berbers indi* 
gnés de ta hauteur avec laquelle it^ 
tes traitoit, fe foute verenf contre' 
hii , & devinrent fes plus cruels 
ennemis , après avoir eontribiié* 
à fbn rétabliâOenrent. Celui-ci ^ 
qui vit la tempête prête à éclater 
fur fa tête , fongea à la prévenii^. 
jk conjura Béledji-ben-Béchi y^ 
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étoit en Afrique à la tête d'uti 
corps de dix mille Damafquins^de 
venir à fon fecours. Par le traité 
qu'ils firent enfemble, Abdoulmé- 
lek s'engageoit de récompenfer 
lestroupes.de Béledi^ du fer vice 
qu'elles dévoient lui rendre ; & 
Béledj f de fon côté ^ s'obligeoit à 
les ramener en Afrique , dès que 
la tranquillité feroit rétablie en 
Efpagne. Les deux généraux,après 
cet accord, marchèrent contre les 
Berbers , auteurs de la révolte^ 
& en firent un carnage affreux. 
Les Damafquins , tout fiers de 
la viûoire qu'ils venoient de rem- 
porter , & enchantés de la dou- 
ceur du climat de. ^fj^agne , . ne 
voulurent plus retourner en Afri- 
,qu«. Abdoulmélek voulut. Us y 
forcer ; la haine , l'aigreur fuc- 
xéderent à l'union qui avoit été 
^ptrê les deux généraux* Les Ara* 
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jbes dWgagne^ qui crftignoient^cU 
partager avec ceux: de Damas les 
richefle?'de ce beau royaume, 
c^çij^affeçejil: ;le^ parti d'Abdonil- 
înélek,, L'anjqaofit^ tut partéo, fi 
loin, qu'jl^ ep yinrefîtrawîc mainw,^ 
les Maures Efpagnoflf; furent ^é-? 
faits ; & Abdôulmélek étant tombé 
entre les mains de Béledj , ,U 
^ le fît p/çndçe à l>nV4e dmpoçkt 
^e Cprdcueij & pour .i^nitfi foo 
fuppUce pl^us ^diffamamr :, îl fit p^nt 
dre à Tes côtés un chi^n & iin 
cochon. Ceft ainfî que périt Abtj.c.y^rî 
doumélek, à Tâge de ^j^tPtYlffgt- "^^'"^^ 
^ix-ans, ,, ^ ; ^ < ;;.:r--'' 
^ . j^a mort d' Abdoulm^Iek ocqa-, . 
^nn^ rde nouveaux troi^es;, & 
U guerre civile recqtçoicnça avfsé 
plus <le fureur que jamais. Um- 
inié ; & Koutn , qui étoient fils^ 
4'i^bd,qvi^nélek , prireqt, U^ ar- 
gies pour venger la fliQrtde leujj 



"tyi HiSTOrftE DE L^AFRigUf 

père f Se entraînèrent les Berbérs 
dans leur parti. Les Maures d^ 
pagne, honteux de ta dernière dé^ 
£jtite, rejoignirent aux Ferbers^ 
Toutes ces troupes réuntes^, for^ 
Mettent une armée de cent niitle 
hommes i elte étoit commandée 
par Abdoulrahman- ben - Akmé^ 
ancien gouverneur de Narbohne.. 
qui devoil (an élévation à Ab-*^ 
doulméklL Ahdoulrahman ps^f^ 
foit pl^ur l*homme le plus coura-^ 
geux &t le pi»s^ intrépide de £ùé 
fiécîe. 

\Bélédl^Toît i peine douze milte 
hommes à oppofer à des force* 
fi Supérieures ^ mais ie confiant: 
fur la valeur de fesl troupes , Se 
for deux viâoircs qu'elles ve-* 
noient de remporter , il ne ba-f 
lan^ a pas à marcher contre fes 
ennemis. Dans la chaleur du cont^ 
luu:^ Abdottlrahman^ qui ne te% ire 
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que la vengeance , cherche des- 
yeux Béledj^ Il écarte cw ren- 
verfc tout ce qiii s^oppofe à (on 
paâage; & s'étant fait jour juf- 
qu'à (on adverfâire , il lui portfe^ 
deux coups dont il expira quel^* 
ques inftans après. Les Dàmaf» 
quins , furieux de la mort de leur 
général y ne fongent qu^à la veii- 
ger: Us fe précipitent au milieof 
des bataillons , les enfoncent Se 
Us forcent à reoaler en défordrè. 
Les Arabes d^fpagne prennent 
enfin la fuite , après avoir laiflé 
dix mille des leurs fur le chanrp 
de bataille. Les vainqueurs élti« 
rent pour leur général Taalbé-^ 
ben-Sélamé- el-Djizamù 

Les deux partis étoient plus^ 
animés que jamais , Tun contre 
l'autre* Les fierbers & Les Ara*^ 
bes d'Efpagne mirent le fiége- 
4evastt Mérida ,^ dontle&Damàl^ 
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quins s'étoient emparés. Taatbé, 
à la pointe du jour ^ fortit de la 
place , fuivide Télite de fcs trou- 
pes , força les lignes des enne- 
mis , & les obligea à lever le 
fiége , après leur avoir tué beau- 
coup de inonde ^ 8c après leur 
avoir fait un grand nombre ée 
prifonniers. Ce fuccès lui infpira 
un nouveau courage , & il mar- 
cha droit à Cordoue , dans la ré- 
folution de s'en emparer. Ce 
commandant ^ pour jetter la ter-> 
feur dans Tefprit des habitans,^ 
& les forcer à fe rendre , conçut 
le cruel deiTein de faire périr à 
leurs yeux les prifonniers qu^il 
avoit faits devant Mérida. L'on 
avoit déjà condiiit ces infortu- 
nés fous les murailles de la ville ; 
tout étoit difpofé pour leur f«p- 
pUce I Se iU o'attendoient plus 
g^e. le çpup. de U mort ^ tordue; 



l!arrîvéc Aibite^ d'Aboubttar-Ha- 
fam fufpçndit Tarrêt qui avoit 
€|é porté contre eux : -c'étoit te 
i^uveau ^uverœur que le Ca* 
life. Vélid-ben-Jézid , inftruh de»lf.c.74»j 
troubla qui; agitoient rEfpagne, 
ayoit noimné.^a.préfence ramena 
la tranqmllité pour quelque itxsk% ; 
x\iais ies troubles recommence* 
rjBntjA Tdçcafiond'un procès. Une 
des deux partie^ corrompit le nc-;^ 
y^u du gouverneur , à force d*ar* 
gient* Celui-ciçabufant du crédit^' 
qu'il avoit fur Peiprit defoii on*> 
de 9 .rengagea à proiionce^r un 
atr>êt in^fi^. La partie adveriôî 
alla trouver Samouih qui étoit^ 
le cbef de la tribu des Modari^i 
t<p3 , .& implora fa proteâion. Sa- 
mouih fe rendit chez le gouver-î - • 
neur , & voulut lui reprefenter 
rinjuftice qu'il commet toi t. Aboun* 

\^ti^x irrité. d^ fa hardleAbi^^ 
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^i oc connoiflbit d*autre mt- 
nîere de traiter avec les hom- 
«ts^ qae celle de la hauteur ^ 
le x:hafla ignominieufement de fa 

ptéfence. 
Telles fiirentles pfemiercsétîtt. 

«elles d'une nouvelle révolte : Sa- 
mouih aifembla fa tribu qui étoit 
iart puifia^e , parmi les Arabes^ 
& lui fit part de Tinfulte qu'il 
avmtreçue« Tous jureretittfen ti- 
Kar uiïe vengeance éclatante : ils 
purent les arnies , marchèrent 
contre Aboulattar, mirent en fuite 
ion armée , & le firent prifon- 
nser. Us youloient d'abord (e maf" 
iacrer; mats des fenttmens plus 
hèmâins fuccédant à î cette pre- 
mière fureur, ils fe contentèrent 
I.C.74Ç. de le renfermer â Cordoue , dans 
*^^^"*' uiw prifon'otvii languit, pendant 
deux ansi * 
-il&4moaih nWant s^emparer du 
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fôuvernement , le remit efitre le$ 
mûÏM de Sévafeé-ben.Jézid ^ qiri 
^$oh 4e la tribud^îs Jéinéfiifl. JPf'yft 
*ïitr€ côté, AbdoukalwMn^eh* 
Hafefi ^ ami ipûme <i?AbouIaftftV 
iî^etchoit , 4epitis é^ong-tems^ Jfe^ 
çiô^ens deje diélivrey» H entra 
de nuit dan^ Cofdoué , tûivi d^ 
ffeate homiBes détjçriiiinés , briOi 
{es portes d^ I^jprîfofl ,;^ fo«< 
^ Ôordpiieaveç^ejkiid^nt il v€>» 
p^it 4ç roi^pr^e i^qç cb^s;> jGjiîs 
fttC[,|^erfçxn,tie of4t le po^É^iv^ 
. ' AbofiIaitîAr devenu lU^e , ra^, 
çili^a foo parti, Le^ Ar^^es ît? T Yéti 
metï (c r^gei?Qni( foi<i fe6 éti5iW 
4^r5l^.,Saï»p«ih,iIa téte^d^ Mo 
^a^itps,, alla^à Icwr i^i?<îôi|tre 4 
Toan'attendoit que le figoal du 
^Qjnbat^, lorfqu'un des principaux 
officiers des Modarit^s, s'elauçant 
aui^ilieu^ des deujt armées, i6t 

figue qu;oa récoltât. ^ Peuple^ 

;:1 il 
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»de ITémert , (clif-îl tfuné voiii 
atTer haute poiirètte eiitendu des 
é0\fx armées y ) ^> pourqiioî irou^ 
»1d*voiw'la gii^riie ?'^&'C]^c?H« 
\^ f stifon pèiitf Vôui 'engager 4<ètré 
j^les^ Vengeurs ^^Ab6iilàttaf'?'^Si 
htiôus àvibnis voulu iefalre pérît"^ 
f^ n*^torf-il pas entre" noisihainS^ 
»i|rfa'élidttf-rtoit5 pas les fnaîttes 
U de fa' Vie ? Sft rtpus avions <:lioifi[ 
^poldp gbù^ernelir irti honïftlte>quî 
*Âfc de nétre trîtm , v<>"s aiiWea 
#>^att mdîhs qiielqi^^e^ fujè^ d'êttr» 
ff^hos ennemis^ mais c*èltfctàns vo- 
Htrë t#ibu méîme que noMs' avbns 
j^prié l[^luî» ^i é-ft à ridtrt'têté*: 
lî^iû i!^^,^t)ë vdus îffragiiiér pèSnt 
f> ^tfé» lâ <fràintè noés diâfé'ces 
hpzfàies; k crainte n'entré point 
h dans des âmes telles que les 
>» nôtres. Le feu l defir <Péviter 
hVeBiûàtt d\i fang' Mtiifulnian 
H^'ilQUs infpiré ce difcours. ^ L'ar- 

méç 
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imée d'Âboulattar mit auffi-tôt les 
armes bas ; celtiî-ci ie voyant 
abandomié des iiexis ^ fe retira à 
JTunis* 

Tévabé 5fut encore ^noins lieUf 
reux que fon ^édéceiTeur , Sc 
périt , quelques mois après avoir 
pris pofTeilion du gouvernement, 
par la main des rebelles : les Ara- 
bes élurent à fa place loufef-el- n^^lt 
Tahri ; le choix qu'ils a voient fait, 
fut confirmé par le Calife Mer* 
van, loufef defcendoit d'Akbé- 
ben-Nafih, quiavoit fait tant de 
conquêtes en Afrique :, & qui 
àvoit bâti la ville de Caïroan. Le 
nouveau gouverneur donna toute 
fa confiance a Samoiûh , ce chef 
•de la tribu des Modarites , qui 
'avolt dépouillé Aboulattarde fon 
gouvernement , & qui Tavoit 
forcé de fe retirer à Tunis. : 
Les trois premières années du 
Tome îs^ G 
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gouvernement iHoiifef furent tft 
fez tranquilles, & les Arabes fem^ 
bloient avoir oublié leur incon^ 
fance naturelle^ & leur amour 
pour la révolte. Tel étoit l'état 
db PEfpagne , Ior{qu'Aboul»Ab«> 
bas*SefIah 9 premier Calife de la 
dynaitie des Abbaffides » enlevt 
f empire 9c la vie à Mervan (^) ^ 
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(s) Ce A le amtorzième & dernier C#» 
Gfe oe la race aci Ommiade^ » en Orient* 
V9amé^t^%i» rUgire» &dt J.C749^ 
Abdallah • oncle d'Aboul-Abbaa-Seilaii.^ 
premier Calife de la maifon des Abbaf* 
fides » marcha concre Menran » d^fit 
(on armée » & Toblh^ra de fe réfugier tu 
Egypte , «il cet intortuné Calife , ayant 
été atuqué de nouTcau , fiiç ratnca dm 
féconde fois » & périt dans le coipbat. df 
Califat , après cette défaite » fprtit de la 
maifon des Qmmiades , aprèi^ y avoir 
reftéTerpace de quatre-vingt-onze ans» 
pour entrer dans celle des Abbaffides^ 
G^tte dernière famille avoir des droits lé* 
«times an trdne, comine defceadante de 
Hafchem & d'Abdalmothieb aïeux d# 
^Mahomet. Il y a eu trente*-iept Califes éf 
cette maifon » qui ont régné depuis i'an^ 

née ij^df rhégire, «t 7^9de Jf C. jo%^3l 
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Sermer Calife de la dynaûie de$ 
OmvamU^» Les Maures d'Efpa^ 
gne, affeâionnés de tout tems k 
la famille des Ommiades, ne vovb» 
lurent point reconnoître Tauto* 
ri]rë des Abbaflides . & élurent ^ 
pour leur roi , Abdoulrahman^ 
fffioee du fang des Oiiuiiiades. 
Cette révolution détacha^ pour 
jamais , du refte des Etats fournis 
auK Califes d'Orient , TEfpagne 
qui devint» alors un royaume parr 
tlculier & indépendant , après 
avoir été quarante • foatre aa$ 
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fannjEe 6 j6 de lliégtre , & 4e J,. C. i i6d» 

la Cwnille 4es Abbaffidsi a étéii (écondi^ 

Ju'en Tannée ^oo de l'hégire, & 81 J de 
• C* fous Je Califat de Mamoun, !è nom- 
bte dei hommes & des femmes de cène 
naifon montpit jufqu'à trente-trois mille. 
Les Afides » ou defcendans d*Ali neve« 
8c gendre de Mahomet » dot difputé le 
. CaUfat aux Abbaffides , Se ont même 
fj^gnéavec le titre de Califes, fur quelques 

Eovinces , ^ comme on le rerra dans la 
iu 4s cet ouvrage. 
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lous la dominatton idireâc des 
Califes. En vain loufef^el^Fahn i 
& Samotiîh fon général , vou- 
lurent fôutenir le parti des Ab^ 
b'affides. Le bonheur d'AbdouI-^ 
tahman , ou plutôï fa valeur Se 
fon habileté : rendirent inùtileé 
tous leurs efforts : il les vainquît 
plusieurs fois. loufef & Samouih 
devinrent enfin les vidimes de 
îeur attachement pour les Afc* 
baflides. Mais , avant que d*ea-^ 
trer dans le détail d'iin événe- 
ment auffi confidérable y il efl à 
propos de rapporter ce qui s'étoif 
paffé en Afrique » depuis l'^pr. 
pée 7,16, 
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Uh AMMED • BEN - JeZID . 

' ' ' ' ^ z 

fucceiTeur de Moufa dans 

* - M, - 

le gôuvernepient de l'A- 
îque , avoit fait périr , comme 
bous l'ayons . dit . dans le livre 
précédent , tous les parens dd 
Moufa; & ce conquérant de TEf^* 
pagne s'étoît lui-même exilé yo-^ 
lontairement à la Mecque , où 
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il avoit fini (ts }onrs , confomé 
par le chagrin & par It déief; 
poir* 

Ifmaël-ben^Abcfoulialiy hoflime 
doux & pacifique , & qui n'avoit 
d'autre vertu qu'un zélé ardent 
pour la propagation du MuM« 
manifine, fuccéda i^ Muhamtned : 
ce nouveau gouverneur profita 
de la tranquiinté qui régnoit tn 
Afrique y pour faire des proféry^ 
tes. Ses foins furent fuivis des ftic? 
ces le$ plus heureux , & jnrefqu^ 
tous tes Berbers embrafierent 11£f 
lamifme. Il gouverna paifiUeineidl 

ISé|.m. )ufqu*à Tannée 719. Il flit refiiW 
placé par )ézid- ben* AbiMufleni 
qui fut tué , une année après ^ 
dans une fédîtion. Nechrîij-Séfé- 

p^to). ran fut envoyé ^ Tannée 72 1> en 
Afrique. Ce vice - roi porta fes 
a^-mes contre quelques nation^ 
'de Berbers ^ qui n'étoient pas eo^ 
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t0te foumifes ; fit des incurfiom 
dans rintérieur de PAfirique y 6c 
rcTÎnt chargé de butin : il mou* 
rut 9 Tantiée 7x7 ^ fous le Califat 
d*Accham , fils d'Âbdoulmélek* 

Abido^ben-Abdoulrahman lv& 
ittccéda : le premier uiàge , qu^ 
^ de Ton autorité ^ fut de faire 
charger Ae chaînes les parens 6t 
les créatures de fon prédécefieur* 
Aboul-Hatteb-^ben*Séféran fut le 
|>lus perfécuté* Il eut le bonheur 
fie fe fauver à Damas : il repré* 
ienta fi vivement au Calife les 
.vexations & les cruautés d'Abî» 
do ; & il fit une peinture fi tou« 
dbante des maux qu'il avoit fouf* 
.^MTts , que ce prince 6ta le gou» 
yemement de TAfrique à Abido» 
>kbé-ben-Kédamé fut nommé 
f>our le remplacer ; mais pour ba« 
lancer Tautorité des vice - rois » 
Je Calife établit en même team 

G JY 
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en Afrique ^ un chef fuprêmc H 
la juftice. 

AbdouHah - ben - el - HadjaH 
fuccérfa à Akbé. Les fcienccs ; 
les beaux arts & le commerce 
fleurirent fous fes aufpîces. Ce 
gouverneur étoit lui - même fort 
adonné à la poëfîe. Il décora la 
ville de Tunis, de plufieurs mof- 
quées&d*autres édifices publics; 
AbdouUah avoit conféré le gotr- 
vernemehtdela province de Tan* 
ger , à un certain Umer - ben-' 
Abdoullah-Elmuradi. Cétoit un 
homme avide de richefTes, &? ha>. 
bile dans Tart de fouler les peur 
pies. Il ne tarda pas i abufer de 
Pautorité qui lui avoit été conH 
^ée ; il voulut exiger le dkième 
des biens de tous ceux qui n'a* 
voient pas encore embrafle le 
Mahométifme , & il envoya des 
officiers dans les différentes vilt 



lès de ifa province , pour lever cç 
fioùvei imi^t. Ce fut le fignal 
-ifiine révolte générale : les Bexr 
4>€ts furieux de fe voirainfi op- 
'ferimés ; coururehtaux armes* 
*Muféîré% un de leurs chefs les 
'plus accréditas, (è mit à leur tête*; 
-d*autres peuples dfAfrique fe 
jûîgmretit aux Berbers ^ & ils Ce 
i^irent bientôt ^ état de fecouék^ 
4e îoug. > i ^ 

^ Les révoltés^ ^ dans leur pré* 
-miiere fureur, maflacrerent Umer^ 
-qu'ils regardoient comme l'auteur 
^e tous lenri maiix;* Le vîce^roî 
^fe hâta d'éteindre ces premières 
'étincelles de révolte, avant qu'eU 
4es fiflent des progrès pliis rapi- 
des. Il leva à la hâte une arméii 
«compofée de réiite des tioupes 
Arabes. Halid-ben-Hâbiben^eutlç 
commandement. Ses foldat3 rai^ 
fçmblés^ ilfe mît en marche 8c 

G Y 
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joignit les révpkéa ptocheJar Vâtè 
4e Tanger* Ce général les^elump 
gea le premier^ à la tête d'un efc»- 
dron compofé de tonte la no»* 
jblèfle Arabe. Le combat fittfai^ 
glant. Les rebelles fur-tout pof» 
loient les plus grands coiq^s. Ant- 
illes par leur défefpoir , ib s'élaor 
foient au milieu des batailtons ^ 
& affrotttoient la mort , fatisfait» 
de la donner à leurs eiinemUi; 
Les Arabes » »vçc autant de cou^ 
Mge 9 fe battoient avec plus d'o«* 
dre f & réfiiloient i tous les ef- 
forts des rebelles. Le cboe^um 
îufqu'à la nuit » fans qu'autuiidei 
4eux partis pàt s'attribuer la vîe^ 
toire« Muféiré, à la faveur des té* 
nébres , £t retirer fes troupes 
d^ns ta ville de Tanger : &s fp&- 
dats indignés de ce qu'il n'avoilt 
pli irmporté la viâoire » le mal- 
v^Qr«rem » 9c mirent à ik plstf 
Halid*bfiirElzénai« 



Ce ooureau die^ <les rebellai 
WOliIttt înfiifier le choix qu'ils 
mvoieot fik de (à perfonne : il 
^^tmît le lendemain de la place ^ 
ât alla présenter la bataille Hux 
Arabes ; elle ne fiit pas moins 
difpntée^ & moins meurtfiefè 
^e la première. Enfin les rebel« 
Jbs firent de fipuiiSans efibffs ^ Ac 
libargerent avec tant de fureinr 
leurs ennemis , qu*ils les enfoif» 
fent. Halid«-ben*Habib , %inétlA 
ées Arabes , voyant que rien if*^ 
toit capable d'arrêter les fuyards^ 
fit ferme i la tête^es chefe d^ 
tril^l» & 4e quelques amis qui 
ferent aiSeï généreux pour nt 
point Tabandonner, Us ibutinr ent 
ÎTefibrt de toute Farmée ennemie, 
& préférèrent une mort honora- 
ble ik une fuite honteuie» La fleur 
de la nobtefie Arabe , fiir-'toJit les 
fiud^ des trilms , perdirent la yim 

G v; 
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data ce combat *r ce qui hS> Gt 
dofiaer le nom de la /oumée dâs 
nabks. Les révoltés profitèrent de 
la canfteraatîo0 qu'atvoit répai»* 
dye leur viâoire r iïs chaâereui 
d'Afrique le vice-roî , & s'cnfc- 
|>arèreflt de prefque toutes les 
places fortes» 

Ces trifies nouvelles étaait par- 
.venues au Califie Kaccluim , il 
iregretta viveinent la noblefle 
Arabe , qu£ avait péri dans le 
dernier combat. Dans le deflein 
de venger la mort de tant de brai« 
yesMufulmâns y il leva dansD^ 
«masuncorf» dedouze mUlebom^ 
:mes de cavalerie : le même Ab- 
doultab y malgré fa défaite , en 
fut ùommé généraL Les gouver- 
seurs d'Egypte , de Barka , àt 
Tri^oB eurent ordre de joindre i 
.ce corps les tréupies qui fe trou^f 
.^veroieat dans leurs proviBces.r 
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AbdouUah fe voyant à la tètë 
d'une belle armée , voulut tenteir 
ëe nouveau la fortune y & laver 
dans le fang des rebelles lahonti^ 
de fa première défaite/Il leur pré- 
senta la bataille dans une plaine 
proche Tanger ; mais le malheur 
le fuîvoit par-tour r dès le pre- 
tnier choc , le défordre fe mit 
""dans fon armée ; fa terreur fut i^ 
grande^ fur-tout parmi les Ara* 
bes de Damas , qu'ils s'enibar- 
querent poui; FEfpagne , & qu'ifs 
ne fe crurent en fureté, qu'en 
mettant la mer entr'eux & leurs 
ennemis. 

Cette féconde déroute ne rew 
buta point le Calife. Il voulut 
voir fi fes armes feroient plus 
heureufes en d'autres mains : ce 
prince leva une nouvelle armée» 
^ en donna le comnîandement à 
Haatélé-benSéfrafi ^ gouverneur 



^3i> 



d'Egypte. Ce noaveau général 
fUg^tu» partit poar rAfrique^i Taoïiée 74H 
à la nouvelle de ifcti approche^ 
les rebelles raflemblerent leuis 
Ibrces. Akkaché | un de leurs gé* 
ji&raux j marcha à la Teucootre 
d'Haotéléi pour reiiipêcl»r de pé» 
oétrer jufqu'à Caïtoan. AbdpuI» 
Tahed , autre chef des rebelles » 
avança du côté de Nedjianéy pour 
fâcher de Tenvelopper ; fi cet 
deux armées avotent pu fe }oi» 
dre 9 Hantélé étott perdu. U pé- 
nétra leur deflein h Se marchauf 
tout de fuite à, AUuiché . il Im 
furérenta la bataille : elle fut dès 
plus fanglantes , & Ton fe battit 
avec une égale animofité ; la vie* 
toire fe déclara enfin pour les 
Arabes. L'armée d'Akkaché miie 
en fuite , le général , fans laiffer 
reprendre haleine à fes troupes > 
iTf préfent» devant la viUe di^ 



jtoiilindMd QC k firéviat* Ce difif 
des rebelles en avok vérkaU^* 
jnem le dtikm^ U il evoît eo*» 
iroyé tm coi^ ^ qu^rwte mille 
i¥mm^% de ce .edié-^, Hatttdé 
«e balan^ pM i k$ {manquer à 
ta pmote du îonn U eut le bon-. 
Jiear d'êtM viâomnx une £a« 
^oodp fois» Les tebellci laiflaKiit 
irtnte mille hofwaes fut le champ 
de bataiUe» & lea iamSXf^f» 
4rcs prireot ta fuite» 

U ne reâoit plus d'esnemia k 
combattre qu'Abdoulrahed toi* 
même » ^ui étoit à la tête d'utie 
armée de trois cens mille bom« 
mes » U eeUe d'Uantel^ n'étoit 
pas fi nombreufe ; maïs il comp» 
toit fur la bravoure de fes (oU 
dats , & fur deux yiftoires qullf 
.vem>ient de remporter. U n'a»» 
Jidîa neù^ pour rendre la partie 






plus égale, irtâcha êzuiret Aatà 
fes troupes quelques Arabes de» 
montagnes voifines ; une cuirafle^ 
iinikbre , un arc, des flèches, dc 
cîncfuantes pièces d'or furent la 
récômpenfe de ceux qui votdu^ 
rent s'enrôler. Cinq mille bom- 
mes vinrent fe ranger fous (es 
étendards. Il paâa la nuit entière 
à fe préparer au combat , & à 
affigner .à chaque corps la place 
qu'il devoit occuper , & les ihou- 
yemèns qu'il devoit faire. Il par- 
courut enfuite tous les rangs 9 &c 
exhorta tout le monde à bien 
faire. Il tappelloit aux uns leurs 
parens ou leurs compatriotes 
égorgés par ces mêmes xebelles 
qu'ils ailoient combattre > & les 
conjuroit de venger leur mort. 
Il excitoit les autres par des tno- 
tifs de reHgion , & leur repré- 
^ntqit qu'ils dévoient facrtfio^ 
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fcur vie pour une fi belle caufe* 
li dîfoh à tous^ en général, de ne 
point s*effrayer de cette multi- 
tude qui combâttolt fans ordre ; 
que c'étoient les foldats de la 
même nation fur laqi^lle ils ve- 
noient de remporter deux vîc- 
toireSy prefque dans le même jour* 
TLes deux armées étoient en 
préfence , & n*attendoient que 
le Jour pour combattre. Dès qu'il 
parut , une nuée de flèches fut le 
fignal du combat , èc obfcurcit 
prefque Pair. Bientôt tout fe mêle, 
des ruifleaux de fang coulent de 
tout côtés ; un courage égal 
anime les foldats de chaque parti, 
& la viûoire refte long-tems în- 
décife entre Vûn & Tautre. Uaîle 
gauche des rebelles fut mife en 
défordre par l'aîie droite des Ara- 
bes. Ces premiers portèrent à 
leur tour le trouble 4aas Taîle 



gauche de leurs ennemis. Les An^^ 
bes défefpérés de voir la viâoire^ 
4ont ils s^étoient flattés ^ leur 
échapper^ fondent avec une nou* 
relie fureur Air Taîle droite des 
rebelles 9 qui ne putrefîfter à ce 
choc. Abdoulvahed veut rame- 
ner fes troupes au combat. H 
tombe percé de coups. Les rebel« 
les voyant leur chef privé de la 
vie , perdent tout*à-fait courage^ 
& cherchent leur falut dans la 
fuite. L'on en fit un carnage hor« 
rible , & cent foixante mille des 
leurs réitèrent fur la place. Ct 
dernier fuccès mit fin à tous les 
troubles. Akkaché tomba entre les 
mains deHantelé ^ qui lui fit cqu* 
per la tête. L'Afrique aînfi paci- 
fiée » ce général rendit cobipte de 
toutes fes opérations au Calife 
Haccham. Dans le détail ^ qu'il 
ifit à ce prince , de la derniers 
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i^taille^ il lui dit quHl ne croyoit 
pas qu'il s'en fût jamah livré dH 
plus fanglaiite. La choie eft pro- 
bable f û k cent faisante mille 
hommes que perdirent les rebel^ 
les « l'on apiite ceux qui furent 
tué^ du côté des vainqueurs! 
. Nous avons dit^ plus haut, 
^ue, dans le combat d'Abdoullah* 
ben^^el-Hadjaby la terreur avoit 
été fi grande parmi les Arabes de 
J>amas , que plufieurs d'entrVux 
d'étoient retirés en Efpagne.^ Ab- 
4<»ilrahmàn - ben - Habib étoit du 
aombre des fuyards ; c'étoit un 
liomme adroit » fourbe, lUiffimul^ 
& dévoré d'ambition : à peine 
lut-il en Efpagne , qull conçut le 
4eflem de s^en emparer ; mais la 
conjuration ayant été^écouverte, 
avant que d'éclater , il eut le 
bonheur *de fe fauver à, Tunis : 
4f nouvelles intrigues le rendi» 
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rent bientôt maître de cette iitl^ 
pbrtanfe place. 

Hantelé crut deyoîr diffimulef 
avec ce rebellé. II fe flatta de 
le ramener par la douceur ; & il 
lui envoya , à cet effet , plufieurs 
perfonnes de la première diflinc* 
tion , pour le rappeller àibn de* 
voir ; mais le parti de cet am« 
bitieux étoit pris ; &: cette dé- 
marche , qu*il attribua à la foi- 
blefTe d'Hantelé , ne fit qu'accroî- 
tre Taudace de ce rebelle. L'on 
teprëfenta au vice- roi qu'il de- 
Toit faire avancer (es troupes 
contre Âbdoulrahman ^ pour ne 
pas lui laiffer le tems de fe for- 
tifier. Hantelé eut horreur de ti- 
rer répée contre ceux qu'il re* 
gardoit comme (es frères , & 
qui profeiToient la même religion 
que lui. II aima mieux céder fa 
fdjgnité à cet ambitieux , que 
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d'éditer une gtfeirre civile. Après 
avoir fait a/Terhbler le chef fu<^ 
W jjrêrae de la juftice , & les pi4n» 
cipaux feigneurs , il leur expofa 
les motifs de Ton abdication ;/ & 
ouvrant en leur préfence le tré^ 
fotpiiblic^iil en prit mille pièces 
d'çf £ &..avjec une fomme am^ 
modique , il quitta l'Afrique , 6c 

paffa en Syrie. 

i Abdouliahma» iptofîta de la re^ 
traite de ibt) rivaL^ â6!s'èmpara 
Be la ville de Çarïroan; Les peu- 
pies toujours inconflans , 4c fa 
flatfant da trouver du foiilàg^ey 
ment dans lé changement àoVEf 
ptt:^; s'emprelTerent àTe^coninô^ttrà 
ifaurûrité dç cet ufurpat^r»^ Le 
premier<ufage , qu'il en Ht , fut 
de s*eh fecrir contre JHantelé, 
xjùoiqu'aWent, Il fit publier q^Q, 
pfcrfonoe. ne fuivît ce : viciî ^ xi>\ $ 
43U tf envetmt ayec liïi : W^^wRt^ 
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iuttUigcMi. C« dernier trait in» 
4îgn« TÎTement HantelS ; il ne 
put ^'empêcher de feire des im« 
pricatidAS contre Abdoulrahman 
fc connûtes peuples qui Tavoîent 
fuivi fi: légèrement. Il fembla 
que le ciel avoit embraflié fou 
parti ; une pefte affireufe ravagem 
rAûiqpie , pendant iept années 
confécutives. Abdoulrabman lui» 
même ne put jouir en paix du 
fruit de fes ciraies , & ftit enfin 
nflaffim^ par fon propre frère. 
a'ileva des troubles de tous les 
c^tés à la fc^s ; les Becbers s'em* 
^rerent de Ti;ims ; les Arabes de 
la plaine ^ ceux de la montagne 
firent des incurfions , Ik ravage 
rent les pays des euTlrons. 

Abdotdrahman 9 iin inilie9 d^ 
iras $es troubles » crut ne de* 
roir pas tout^^à-'fait fecouer h 
îoug àf» CjdiÊBS^ U écrivit àMerr 



\ 



yan , disrnier Califi^ de la ^Ute 
des OmtniadeSy une lettre de fou» 
sniflîon ^ &(, l'accompagna de pré* 
iens confidéraMes. te Califit 
charmé de cette fidélité appaii 
rente ^ conféra à Abdoiilrahman 
le gouvernement d'un pays dont 
ce rebelle étoit déjà le maître ^ 
6t d'où Mervan occupé d'affaires 
pluiférieufes ^ n'étoit pas en. état 
de le chaCer, Vers le m|me tems, 
arriva la fameufe révolution qui 
$c paifer le Csdifat de la maîfonifé|^.ii^ 
d^ Ommiadçs dans celle des 
Abbaflides ; Aboul-Abbas , pre*^ 
mier Calife des Abbaflides , fit 
d'abord part de fon élévation à 
Abdouirahiuan. te vice • roi de^ 
vinà fon intention 9 &c il le fit 
proclanrer Calife par tidutç l'Afri* 
que ; il lui écrivit enfuite , pour 
le féliciter fur l'heureux événoi» 
inçnt qui le pUçoit fur Içtri^e^ 
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& lui envoya de riches préfens. 
II iînit fa lettre » par repréfénter 
à ce prince , qu*il ne devoît plus 
^atendre à recevoir des tributs 
de TAfrique ; que tous les peuples 
^voient embralTé le Mahomé* 
tifme y & avoient fait cefler par- 
là tous les impôts , auxquels 
étoient afiujettis les infidèles. 
Le Calife indigné , lui écrivît une 
lettre remplie de menaces. 

Rien ne peut exprimer la rage 
d'Abdoulrahnian , à la réception 
de cette lettre. Il ie détermine 
alors à fecouer tout-àfait le joug 
des Califes : il afTemble le peu« 
ple dans la grande mofquée de 
Caïroan , &t monte lui-même en 
chaire. Après avoir vomi mille 
injures*, & fait mille imprécations 
contre Aboul-Âbbas y il déclare 
que ce prince s'eft emparé injuf- 
teinent du Califat ; qu'il le dé- 
pouille 
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pouille de cette dignité , comme 
il fe dépouille lui - même de fa 
robe. Il dit ; & en même tems^ il 
jette par terre. Ton manteau , qui 
étoit celui qu'Âboul - Abbas lui 
avoit envoyé , comme pour l'in- 
veftïr du gouvernement de TAfrî- 
que y le met en pièces & le £iit 
brûler* Sa fureur n'eft pas en- 
core fatisfaite : il défend à tout 
le peuple de reconnoître Abpul- 
Abbas, & de prononcer fon nom 
dans les prières qui fe faifoient 
dans les mofquées. 

Après ce coup d'éclat , Ab- 
doulrahman fe crut tous permis ^ 
Se ne ménagea plus perfonne. 
Il eut toutes les foîbleffes & la 
cruauté des tyrans ; & le moin- 
dre foupçon lui fit verfer le fang 
de ceux-mêmes qui avoient con- 
tribué à fon élévation. £lias>ben« 
Habib & Abdoulvaris fes deux 
Tome /• H 
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frères , craignant pour leur vie « 
eonfpirerent contre ia fienne^* 
& réfolurent de le faire périr : 
les principaux habitans de Caï- 
roan , & les chefs des tribus 
entrèrent dans la conjuration. 
Elias, frère d'ÂbdouIrahman, de- 
voit régner à fa place , fous U 
condition de recevoir Tinvedi- 
turedu Calife Aboudjafar, fuc- 
ceflfeurd'Aboul-Abbas. Elias crai- 
gnant que la conjuration ne fàt 
découverte, & impatient de com- 
mander, hâta rinftant où il de- 
voit fouiller fes mains du fang 
de fon frère. Il fe préfente de- 
vant Abdouîrahman, comme pour 
lui demander la permiflion de 
faire un voyage à Tunis. Ce ty- 
ran étoit alors dans une chambre 
de fon palais, avec un de fes 
fils encore tout jeune. La pré* 
hncc d'un frère , l'énormité du 
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crime frappe en ce moment l*efprit 
de ralTaiCn ; il a peine à étouffer 
Ja voix de la nature & indécis; 
fon bras refte iufpendu. Abdoul-, 
e , s'apperçoii de 
n ; il l'anime parfes 
mbie lui reprocher 
ias encouragé, feint 
de prendre congé -d'Abdoulrah- 
man, & lui plongé en même tems 
le poignard dans le fein. AbdouU 
rahman pouffe un cri, & tombe 
à larenverfe. Elias tire fon fa- 
bre ^ & aclîeve de lui ôter la 
rie. Bientôt falfi d'horreur , te 
itout hors de lui- môme , il fort 
avec précipitation , & veut s'en- 
fuir. Ses complices, qui l'atten- 
âoient à la porte , le voyant tout 
effaré", lui demandent fi Tennemï 
tommiin à péri : il lettt dit cju'il 
Tient de liii ôter la vie ; mais ils 
femblent en douter, & lui de* 
Hij 
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Qiandent à voir la tête d'Abdoul- 
rahman. Elias retourne fur fes 
pas y répare la tête du corp$ do 
fpn frère , Se la jette aux pied$ 
4es conjurés. 

Habib , fils aîné d'ÂbdouIrah- 
man y qui n'étoit pas loin de^à^ 
entendit le cri qu'avoit jette fon 
père , dans Tinflant qu'on rafl^f- 
(inoit. Il profita du tumulte pour 
s'échapper de Caïroan > & f e ré- 
fugia à Tunis , auprès d'un de fes 
oncles, Les créatures de fon père 
y inrentt l'y joindre ; & fe voyant 
en état de venger la mort dé fon 
père , il fortit de Tunis , & vint 
préftnter la bataille aux meur- 
triers : elle fut des plus fanglantes ; 
mais comme les forces étoient 
à-peu-prçs égales^ aucun des deux 
partis ne put s'attribuer la viâoire.; 
L'on propofa enfuit^ de mettre 
bas les armes^ & de cefler les hof^ 
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tilités« Par îe traité qui fut figné de 
part & d'autre , la ville de Tunis 
rcfloit entre les mains d'Unrer* 
Habib devoit poâeder en fouve« 
taineté Faks , Kaftila & leur ter« 
titoire ; tout le reite de TAfrique 
étoit le partage d^Elias. Ce traité, 
bien loin de faire cefler les trou* 
blés , ne fit que les augmenter ; 
chaque gouverneur fe crut ett 
droit de s'emparet de la ville qui 
lui avoit été confiée. La confufîon 
devint générale ^ & mille partis 
s^élevétent à la fois , & tâchè- 
rent de s'entre-détruire l'un TaUf 
tte'. Les villes étoient affiégées, & 
reprifes fucceffivement ; & il fe 
livroit autant de combats qu'il 
y avpit de chefs de faftions, 
' Les Berbfers profitèrent de cette 
guerre civile , pour reprendre les 
armes , & pour fecouer le joug. 
Bs attaquèrent les Arabes diyifés 

Hiij 
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cntr'eux^ & remportèrent plu* 
fieurs avantages. 

Le trifle état, oii étolt V Afrique^ 
toucha vivement le Calife Abou- 
Maufour-Djafer. Il voyoit, avec 
regret , une û belle partie de (on 

m 

empire , prête à s*en détacher. U 
prit la réfolution de remettre le 
calme dans cette province. Pour 
y parvenir , il leva une armée 
compofée de trente mille honimes 
de la province de Khorafan , Se 
foixante mille de BafTora, Coufa 
& Damas. Le commandement ça 
Alt donné à lézid , général coa- 
fommé dans le métier de la guerre, 
&c fur l'habileté duquel on pou*, 
yoit compter. 

A peine lézid fut-il arrivé en 
Afrique , qu'Ibn-Sahrin fuivi d'un 
nombre d'ancien foldatsqui^dsfi^s 
tous les troubles dont cette pro* 
yince avoit été agitée , étpient 
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toujours reftés fidèles , vinrent le 
loindrCé L'arrivée d'iézid repan' 
dit la terreur parmi les rebelles. 
Un certain AbouIHattem^qui étoit 
un de ceux dont le parti étoit le 
plus fort ^ n'ofa l'attendre en 
pleine campagne , il fe retira dans 
des montagnes : lézid réfolut de 
Vy pourfuivre. 11 envoya un de 
fes tieutenans reconnoître la fitua* 
tion de ces montagnes , & les for- 
ces des révoltés. Il marcha bien- 
tôt lui - même en perfonne ^ 6c 
força Aboul-Hattem à livrer ba- 
taille. Les Arabes remportèrent 
une viftoire complette : trente 
mille rebelles y perdirent la vie, 
auffî-bien que leur chef , & le 
refle fut difiipé. Cette bataille fe 
donna dans le mois de Mars de Rebiut- 

Vannée 771. Hég.iyV« 

Après cette viâoire, lézid refta 
campé dans ces montagnes , & il 

Hir 
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envoya des détachemens de tous 
les côtés, pour détruire les difFé- 
rens partis des révoltés qui te- 
noient encore la campagne. Ses 
lieutenans furent par-tout heu- 
reux ; & tout ce qui fe préfentîi 
devant eux y fut taillé en pièces* 
Us firent un fi grand maiTacre des 
rebelles , que les plaines & les 
montagnes étoient couvertes de 
cadavres. 

Tant de fuccès déterminèrent 
lézid à s'emparer de Fez, Il £t le 
fiége de cette ville en perfonne ; 
elle fut emportée d'aflaut & livrée 
au pillage. Les autres villes ^ 
crainte d'un pareil traitement^ 
Ouvrirent les portes au vain- 
queur. Les Berbers, cette na- 
tion impatiente de toute domina- 
tion , & toujours prête à s'armer, 
pour recouvrer fa liberté, furent 
obligés de mettre, bas les armes» 



Tout plia fous une puiffance û 
formidable , & l'Afrique fut fou* 
mife & pacifiée en peu de tems. 

tézid profita du calme qui ré- 
gnoit pour réparer les maux qu'a- 
yc^ent caufés les guerres civiles } 
le commerce , l'agriculture , les 
arts étoient languiiTans : il les ra> 
nima , & fit fentir aux peuples le 
bonlkur delà paix, & fa douceur 
d!uD gouvernement )u{le 6c mOii> 
ûétê. Il établit fa réfîdence à 
Caîroan, & il décora cette ville 
d!tme magnifique mofquée ^ .6c 
d'autres édifices publics. Il y at<« 
tira plufieurs artiftes fameux , 6c 
âes ouvriers habiles' dans toute 
forte de mahufaâures. La mort le 
iurprit ^ au milieu de ces occu- 
pations importantes ; du. moins 
il les regardoit domme telles # 
& 'il %%xiagifioit qu'elles contrit 
bâer^At. à faire vivre (cttisam 

H V 
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autant que Tes viâoires. Il ne fik 
point trompé dans £bn attente ; 
. les larmes finceres des peuples , 
qu'il gouvernoit Se qu'U rendoit 
heureux , firent fon éloge. Ce 
ii%*i7e* grand homme mourut Tannée 786:» 

Le Calife voulant récompen- 
fer les fervices d'Ié^id , même 
après fa mort , donna le gouver- 
nement de l'Afrique à fon fils 
D»Dud. Les Berbers , toujours 
amateurs de leur liberté^ prirent 
les armes pour la recouvrer. 
Daoud marcha contre eux ; & dix 
mille de ces rebelles payèrent 
de leur tête les troublés qu'xb 
a voient excités. Le Calife , nei^ 
mois après , lui conféra le gou^ 
vernement de l'Egypte; & fon 
oncle Rouh-ben'Hatem lui fuc^ 
céda dans celui :d' Afrique. \' 

Il eft tems de reprendre lîhifr 
loire des Arabes eiiEipagâ^é:Ctf 
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Irojnume , depuis que les Maures 
s'en étoient emparés , fous le ré- 
gne de Vélid , avoit toujours été 
fournis aux Califes qui y en-* 
voyoient des gouverneurs. Ces 
princes tiroient de ce pays des 
fommes immenfes* Les différent 
tes efpeces d'impoiitions & de 
tributs que payoient les peuples^ 
fur*tout les Chrétiens qui rache<* 
toient, à force d'argent^ la liberté 
de profefler leur religion, étoient 
pour les Califes une fource inta-- 
riflable de richefTes* 

loufef-el-Fahri y comme noUs 
l'avons déjà dit, avoit été nommé 
gouverneur d^Efpagne par Mer^ 
van / dernier Calife de lamaifoâ 
des Ommiades. La chute de co 
prince £at la caufe de celle d'Ipu4 
fef ; &. TEfpagnfi fut détachée ^ 
poûf jamais , de rempirédes Ga* 
lifes./ AbouKAbbas-ScfEah , pre- 

Hvj 
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mier prince de Isr dynaâîe #e$^ 
^^^s^. Âbbaffides ^ fît përir^ Tannée 749^ 
Meryan Se prefque tous les Om« 
miades. Âbdoulrahman qui étoit 
de cette famille , eut le bonheuf 
d'échapper au maflacre. Ce princ0 
étoit à Zéïtoun , quand la révolu*' 
tion arriva. II fe réfugia àFilifiim ; 
ne s'y croyant pas encore afleat 
en fureté, il fe cacha dans une fo* 
rêt , fur les bords de TEuphrate. 
Il avoit avec lui Sélim fon fils ^ 
îeune enfant, qui à peine fîniflbit 
fon premier luflre. Cet enfant 
s'étant éloigné , revint , un inf- 
tant après , tout tremblant 6c 
tout éptoré y auprès de fon pere^ 
Abdoulrahman inquiet, fort de la 
forêt , pour découvrir le fujetdê 
la terreur de fon fils : il appert 
çoit les troupes des Âbbai^des 
qui s'étoient emparées de Filiâim^ 
& qui y a voient mis le £eu».Uj| 
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inâant après , fon frère accourt 
& lui crie de fe fauver : ils s'ea- 
foncent tous deux dans le plus 
épais du bois ; ils y trouvèrent 
heureufement un ancien ferviteur 
de leur maifon , qui leut amena 
des chevaux. Il n^ avoir pas à 

• balancer ; il falloit ou périr parle 
fer des ennemis ^ ou bazarder de 
traverser TEuphrate qui était fort 
rapide dans ce lieu-là : à peine y 
étoient-ils entrés , que ceux qui 
les pourfuivoient , . arrivent & 
leur offrent la vie , pourvu qu'il? 
veuillent fe rendre^ Abdoulr^fir 
man plus heureux que fon frère j^ 
traverfa TEuphrate. Ce dernier fe 
voyant fur le point d'être fub- 
mergé, tourna la bride de fon qhcf 
val , & alla fe remettre entre le? 
mains des Abbaffides, qui ^ malgré 
la parole qu'ils lui a voient don-^ 

flé0,l«flîaffa€rereiitfou$ leftyew 
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d^AbdouIrahman ; fon fils ayant 
été découvert, eut le même fort. 
Abdoulrahman ^ après avoir 
erré long-tems ^ dans la crainte 
d'être reconnu , tourna dû côté 
de l'Afrique. Il fe flattoitd'y troui 
ver un afyle contre les fureurs 
de fes ennemis : Ben-Habib, gou- 
verneur de cette province, de voit 
fon élévation aux Ommiades ; 
mais il éprouva bientôt que les 
princes^ , dans leurs difgraces » 
comptent en vain fur la recon* 
noiflance, de ceux qu'ils ont cont^ 
faiés de faveurs ^ durant leur pros- 
périté. Le gouverneur d'Afrique 
fut un des premiers à reconnoitre 
l'autorité des Abbaflides , & à 
oublier les Ommiades fes bien* 
faiteurs. A peine apprit-il l'arri- 
véç d' Abdoulrahman en Afrique^ 
que ^ bien loin de le protéger , il 
chercha à le faire périr* Il coiHr 
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JnoîfToit toute la haine du Calife 
contre les Ommiades , 6c qu'il 
ne pouvoit lui faire un préfent 
plus agréable que ta tête à\\n 
prince de cette maifon. ABdouU 
rahman eut encore le bonheur 
d'échapper à (es pourfuîtes. Il (e 
réfugia à Tekvaré , oh la tribu 
de Zénata, qui étoît puifTante, lui 
promit de le défendre contre les 
entrenrifesdeBen^Habib.s'il ofoit 
1 attaquer. Ce prince,incertain.de 
ion fort , flottoit entre la crainte 
& l'efpérance^ loJ-fque tout-a- 
coup il fe vit élevé à une fortunée 
à laquelle il n'aurqit ofé préten-^ 
dre , tandis même que fa famine 
étoit fur Te tronc des Çalîfes. 

Les Arabes d'Efpagne avoient 
toujours été fort attachés auxCà- 
Jifes Ommîadesl Jls.regardpient 
les Abbaffides comme des ulur- 
DJHe^r? qui. ne s'etoient embares 
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duCalirat, qu'en verfant leiang 

^ de tous les Ommiades. Us n'eu- 
rent pas plutôt appris qu'un 
prince de cette maifon s'étoit.re- 
fligié en Afrique , que les vœux 
de tous les Arabes fé tournèrent 
de Ton côté. Témam, Véheb & 
Cbakir , trois cbefs des princi- 
pales tribus, payèrent en Afrique, 
pour inviter Abdoulrahman à fe 
rendre en Efpagne. Ces députe^ 
lui jurèrent, au nom de tous leurs 
concitoyens^ une obéiffànce 8c 
une lîdeUté à toiAe' épreuve •' ils 
l'alTurerent qu'ils le reconnoU 
trpient pour leur fouverain , dèi 
cji^l àuroit parii , Se qii^ils prën- 
droient les armes pour,le'lbu^ 
t— - 

acôt£, 
F ,&de 

i' ioteràt 

f es Ab^ 
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bandes , ne réfifla pas long-tems . 
aux inftances qu'on lui faifoit. Ce 
n'eft pas que ce prince ne prévît 
toutes les. fuites d'une entreprifé 
aufli hardie ; les combats qu'il 
auroit à livrer , avant que d'être 
paifible po^efTeur de l'Efpagne; 
les dangers , les fatigues, & peut- 
être même les jaloufies des grands; 
l'inconftance des peuples , & les 
révoltes qui fuivent toujours une 
nouvelle domination ; mais l'aifl- 
bition de régner , & plus encore^ 
le plaîfir de fe venger , en arra-; 
chant aux meurtriers de fa mai- 
fon un royaume auflî floriflant 
que l'Efpagne , le déterminèrent 
à tenter la fortune. Il partit donc 
pour l'Efpagne , & y arriva dans 
le mois d'Août de Tannée tcç. Rcbîid* 

eweL 

Malaca , Sidonia , Séville lui ou* Hég.ii94 
vrirent leurs portes , & embraf^ 
ferent fon parti. Ce prince, qui 



^ 
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étoït parti feul d'Afrique ^ fé vit 
bientôt à la tête d'une armée af- 
fez forte , pour achever de fou* 
mettre l'Efpagne. Comme il fça*^ 
voit que le fuccès de fon entre^^ 
prife , dépendoit de la prompti^ 
tude il marcha droit à Cordoue ^ 
perfuadé que la prife d'une ville 
auili confidérable donneroit de la 
réputation à fes armes, & en* 
gageroit fes partifans répandus 
de tous côtés à fe déclarer en, fa 
faveur. 

loufef- el • Fàhri , comme nous 
l'avons déjà dit, gouvernoit l'Ëf* 
pagne au nom du Calife Abou* 
Pjafer. Il ne manquoit ni de cou* 
rage, ni de capacité ; maisladé^* 
feâion générale de tous les peu* 
pies le fit enfin fuccomber fous 
les coups de fon rival. Il apprit , 
avec une furprife mêlée de co- 
lère, l'arrivée d'Abdoulrahman, 
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& le ûége de Cordoue. U part ^ 
avec précipitation, de Tolède oh 
il étoit y & vole au fecours de la 
place aâiégée. Abdoulrahman 
marche à fa rencontre, remporte 
fur lui ime viâoire complette , 
& l'oblige à fe réfugier à Mérida. 
Ce premier fuccès le rendit maî- 
tre de Cordoue ; mais ce prince , 
qui comptoit pour rien les plus 
grands avantages fans la ruin:e 
totale de fon ennemi ^ fe mit à fa 
pourfuite. loufef averti de la 
marche d' Abdoulrahman, au lieu 
ée fe renfermer dans Mérida ^ 
revient à Cordoue , reprend la 
ville , délivre fes femmes qui 
étoient renfermées dans la cita- 
delle^ & va fe jetter daps Gre- 
nade. Abdoulrahman y honteux 
d'avoir pris le change , marche 
à la pourfuite de fon ennemi. 
Quelques feig^neurs Arabes , qm 
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yoyoient avec douleur les Mu-* 
fulmans tourner leurs armes les 
uns contre les autres , engage*- 
rent loufef k fe foumettre à Al>- 
doulrahman. Ce prince lui ût 
grâce , à condition qu'il meneroit 
une vie privée à Cordoue, 6c qu'il 
dontieroit en otage Méhémed fon 
fils. 

Iou(ef^f accoutumé aux diilinc- 
tinâions que donnent les digm- 
tés & ie commandement, fouf- 
froit irtipàtieniment de s'ènvok 
dépouillé. Il s'échappa furtive- 
ment de Cordoùe ; & ayant raf- 
femblé vingt mille hommes y îl 
commença à faire des courfes ^ 
& à ravager la campagne. Les 
généraux d'Abdoulrahman mar- 
chèrent contre lui , & difperfe- 
rent fans peine des gens ramaffés 
à la hâte. loufef, voyant la dé- 
faite de fon armée^ fe réfugia i 
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Totede y comptant fur la fidélité 
des babitans de cette ville ; mais 
ceux « ci redoutant la colère du 
nouveau fouverain , & craignant 
de paroître complices de la ré- 
volte d'Ioufef , s'ils lui donnoient 
un afyle , le firent périr f & en- 
voyèrent fa tête à Abdoulrab» 
man. Ce prince , dans la crainte 
que le fils qu'il avoit en otage , 
ne voulut venger un jour les in- 
jures du père , & ranimer fa fac* 
tion 9 le fit mourir ; & pour jetter 
la terreur dans tous les efprits^ 
il fit expofer les têtes de ces deux 
rebelles fur les créneaux des mu- 
railles de Cordoue. Samouih , 
chef de la tribu des Modarites, qui 
avoit partagé la faveur d'Ioufef, 
fut enveloppé, dans fa difgrace. 
Le nouveau monarque redoutant 
ion génie , fon pouvoir & fes in* 
trigues , Iç facriga à fa fureté^ 
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La mort d'Ioufef affermit la 
couronne fur la tête d'Abdoulrah« 
man ; toute rEfpagne fe fournit à 
fes loix , & cefTa d*obéir Aux Ca- 
lifes fes anciens fouverains. Ce 
n'eft pas que le régne de ce prince 
qui fut 4e trente- trois années, ne 
fût agité par des troubles & par 
des féditions : il eut continuelle- 
ment les armes à la main , & fut 
occupé à réprimer les rebelles 
& à difCper les faâions qui fe 
fuccédoient les unes aux autres. 
J.Ç.7Î9. j^bdoulrahman fit de Cordoue le 
iiége de fon empire : il ajouta de 
nouvelles fortifications à cette 
ville , y fit bâtir un palais magni- 
fique , accompagné de jardins dé* 
licieux. Il comptoit y goûter en 
paix le plaifir de réghei' , St fe 
délaffer des fatigues qu'il avoit 
efliiyées jufqu'alors ; mais les ré- 
voltcs fréquentes, qui furyinreiit^ 
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t^empêcher«nt de jouir du moin- 
dre repos. 

Ben- Numan- Gazai donna le 
premier l'exemple de la révolte , 
& s'empara de Séville. Abdoul- 
rahman vint aufli-tôt mettre le 
fiége devant cette ville. Les ha- j.c.yte; 
bitans intimidés *, livrèrent le re- "^•**** 
belle à ce prince , qui lui fit tran- 
cher la tête. Cette révolte diffi- 
pée , il marcha contre les Chré- 
tiens , & voulut s'emparer de 
Béja , ville du Portugal.* Froila, 
fils d'Alfonfe, fecourut la place; 
& Abdoulrahman , rappelle dans 
fes Etats par de nouveaux trou- 
bles , laifla les Chrétiens en re- 
pos. Haccham cl-Fahri , proche 
parent d'Ioufcf-el-Fahri , cet in- 
fortuné gouverneur ' d'Efpagne , 
que ce prince avoitfait périr, tn 
étoït l'auteur. Tolède embrafla 
fon parti ; Abdoulrahman accou«; 



N 
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rut auflî-tôt devant la place. Hac- 
cham 9 trop foible pour lui réfif- 
ter ^ implora fa clémence & livra 
fon fils pour gage de fa fidélité ; 
mais à peine ce prince étoit re- 
tourné à Cordoue , que ce rebelle 
prit de nouveau les armes , & fe 
rendit maître dé Tolède, Cette 
tjrahifon indigna Abdoulrahman ; 
il vint affiéger une féconde fois 
Tolède. . Haccham fit une réfif- 
tance fi vigoureufe3 que le nou« 
veau roi , défefpérant de s'en em- 
parer , fut contraint de lever le 
fiége : la honte de ce mauvais 
fuccès aigrit fon efprit ; & ne 
pouvant fe venger fur Haccham 
lui-même, il fit périr fon fils que 
ce rebelle lui 'avoit donné en 
otage , & jetta dans la ville, par 
I^e^ moyen de fe$ machines de 
guerre, la tête de ce jeune homme* 
La guerre civile continua jufqu'à 

Tannée 
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Vznnéc 764, avec difFérens fuc- Hçg.x474 
ces. Haccham ayant eu Timpru- 
dence de s'enfermer dans Se ville , 
]un des généraux xl'AbdouIrah- 
maii vint Vy affiéger. La ville fut 
emportée d'aflaut : Haccham & 
les chefs de la. révolte étant tom- 
bés au pouvoir du général , il 
leur fit rafer la tête , les £t re« 
vêtir d'habits groiliers ; &c dans 
cet équipage humiliant , il les en- 
voya à fon maître, qui les fit périr 
parla main du bourreau. 

Abdoulrahman croyoit jouir 
de quelques inflans de repos ; 
mais bientôt il s'éleva une nou- 
velle Ëiâion 2 d'autant plus dan- 
gereufe pour lui , qu'elle étoit 
foutenue par Abou-Djafer-Man- 
four , Calife Abbafiide de Bagdad. 
Ce Prince reffentoit vivement la 
perte d'un aufli beau royaume 
^e l'Efpagne , & il cherchoit k 
TotmL I 
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y rétablir l'autorité des Califes 
idXDrient. U envoya un éteiwlard^ 
. avec quelques troupes, à AIa4>ei^ 
Moguéis , qui étoit en Afrique^ 
,& lui ordonna de faire (es eflfbrts 
.pour détrôner ^bdoutrahman; 
Ala fit voile pour TEfpagne , & 
y aborda heureufement. A peine 
fut-il arrivé , qu'il ^jç^ita les peu-» 
pies à abandonner Abdoulrah«* 
man , qu'il traitoit de rebelle & 
d'ufurpateur , & à fe (bumettre 
;au Calife, leur légitime fouverain* 
.il leur rappella le ferment defidé* 
,lité qu'ils .avoient fait aux Cali- 
•tes d!Orient,, & les châtimens 
dont font menacés, dans rAIcor 
ran , xeux qui les violent : plu« 
<£i€urs embraiTerent ion parti ^ leîs 
^tms parfentiment de religion, les 
aiitres par incoiyflance > ^u dans 
l'efpérance de trouver leur élé^ 
^atiqn^ dans le T^nyerfement de 
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^l*Etat. Ala fe voyant à k tête 
d*ane armée affcz forte^ pour 
'former des entreprîfes , s'empara 
lîe Carmone ; mais il avoît affaire 
'Mu plus vigilant &: au plus prompt 
de tous les ennemis. Abdoulrafa- 
-man vintTy affiéger. Les troupes 
4'AIà fe comportèrent d'abord 
avec affez de courage ; mais bien- 
tôt la crainte de tomber entre les 
mains d'un vainqueur cruel , les 
engagea à déferter. Abdoulrah- 
^an profita d'une circonftance 
àuffi heureufe ; & ayant mis le 
feu à une des portes de Car- 
^mone, il entra dans la ville. Ala 
voulut en vain arrêter le vain- 
queur, à la tète de quelques foU 
Azts , qui lui étoifent fidèles, il 
"Ait enveloppé , & pris les armes 
à la main. Abdoulrahman , pour 
intimider ceux qui feroient ten- 
tés de fuivre l'exemple de ce rc- 

I»" 
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belle 9 lui fit couper le; tnains Si 
les pieds : il lui fit epfuitç tr^tt* 
cher 1^ iète. Ce prince , pour fe 
veng/^r du Calife qui avoir en^ 
voyé Ala , & pour le braver ; 
pour aiqi; dire ^ jufques dans foa 
jpalais , fit i^ler la t^te d'Ala ^ la 
remplit de camphre ^ & l'envoya 
à la Mecque par un habitant de 
Cordoue. jLe Calife Abou-Djafar 
étoit ^lors d^ns cette ville y pour 
fatisfaire au pèlerinage prefcrît 
par la loi. Le Cordouan intré« 
pide , porta de nuit la tête d'Ala,* 
& la cloua à la porte du palais 
des Califes. Ce prince, en fortan( 
de fon palais, apprit par cette tête 
le mauvais fuccès de Tentreprife 
qu'il avoit formée contre TEfp^r 
gne. Un fpeâaçle auffi ^hideux 
TefFraya ^ & il ne put s'empêcher, 
de s'écrier qu'il s'eflmioit heu« 
{reux de ce ^ue la yafte çteqdu(| 
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ûes mers lui fervolt de barrière 
contre un ennemi auffi criiél 
qu'Abdoulrahmart. 

Le peu de fuccès & la triÛe 
fin de ceux qui avoient ofé conf- 
pîrer contre ce prince , aurolerlt 
dû intimider ceux qui aurolerît 
été tentés de fuivre leur exem- 
ple ; maïs foit qu'ils fe flattaffeilt 
d'être plus heureux , foit Tltt- 
Confiance naturelle des Arabes, 
& leur ardeur pour la nouveauté, 
le fçu d'une révolte n'étoit pas 
plutôt éteint , que de (es cett- 
dres , il en renaifFoit , pour ainfi 
dire, une nouvelle. Séïd-Huffein- 
el-Matari , à la tête d'une troupe 
de rebelles, s^empara de la ville 
die Séville : il avoit attiré dans 
Ion parti Alkma, gouverneur de 
Médina-Sidonia. Plufieurs tribus 
Arabes étoient en marche , poinr 
joindre les révoltés ; mais , par 

Il) 
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malheur pour ellfô, elles trou*^ 
verent fur leur chemin le gêné?- 
rai d'Abdoulrahman , qui en taill^ - 
en pièces une partie , 6c difTips- 
le refte. Ce prince avoit marché 
lui-même du côté de Séville, auill** 
tôt qu'il avoit appris cette révolte. . 
Séïd-Huffein défefpérant du fuc- 
ces , voulut fauver fa vie par la: 
fuite,. & fortit furtivement dç 
Se ville.; mais ay^nt été reconnu^V 
il fut mis à mort , 6( fa tête fut 
envoyée à Abdoulrahman. Les re- 
belles, malgré la p^rte de leur; 
chef, réfîfloient à tous les efforts . 
des affîégçans , animés qu'ils^, 
étoient par Hafilé qui avoit i:emr 
placé Séïd-Huûein, Enfin Jesha- 
bitans de Séville,. fatigués de la^ 
longueur da ûége y & redoutant 
la colère du vainqueur, fe fou- 
levèrent contre les rebelles , & 
ouvrirent leurs portes à Abdo^^ 
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r^lîman qui fît périr Hafilé 6e^ 
les principaux chefs de la fidi- 
tion.' 

L'année fuîvantfe, qui fut Tafl?' 
née 765, ne fut marquée par au- Hég.i4«.* 
Gfun trouble ; Abdotilrahman pro- 
£ta de ce calme , pottr faire des 
încurfiahs contre les Chrétiens.* 
Nadar^ fon général | ravagea leur 
pays ^ &c retourna chargé de bu- 
^n. Ce prince commença^la même 
année 1 à bâtir une nouvelle for- 
t^refle dans la ville de^Cordoue. 

Deux années s'écoulèrent» fans 
qti*il y eût aucune agitation ; mais^ 
PannéeyôS, Tefprit de révolte Hég,iyù - 
xecommençaà s'emparer des peu- 
ples. Sakfan , de la naiÎQn des 
Berbers , fe foule va contre Ab- 
doulrahman. Ce rebelle, pour at- 
tirer les peuples dans fon parti, 
fe difoit defcendu d*Àli , & de Fa- 

timafiUe de Mahomet ,\& grc- 

I iy. 
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tendoit , en cette qualité devoir 
être reconnu , comme le légitime 
fouverain. Ces prétentions, tou- 
tes chimériques qu'elles étoient, 
lui attirèrent une foule de'partî- 
fans. Abdoulrahman marcha con- 
tre ce nouveau rebelle ; mais ce 
dernier Te retira dans des mon- 
tagnes où il étoit difficile de l'at* 
taquer : il remporta même plu- 
fieurs avantages fur tes généraux 
,de ce prince qui , perdant Tefpé- 
rance de le forcer dans fa retraite, 
fit mettre fa tête à prix. Cette 
voie lui réuffit mieux que celle 
des armes , Sc Sakfan fut afTaffiné 
par ceux-mêmes auxquels il avoît 
donné toute fa confiance. 

De tous les peuples d'Efpagne,' 
leshabitans de Séville étoient les 
plus portés à la révolte : ils étoient 
entrés dans prefque toutes celles 
qui s'étoient élevées contre Afrt 
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'doulrahoiari , &jeur ville avoît 
fervi de retraite aux rebelles. Ge 
prince , au lieu de fe livrer à (on 
reâentiment contre ces féditieux^ 
leur avoit généreufement par* 
donné leur infidélité. Ils ne tardè- 
rent pas à le faire repentir de fa 
clémence : ils prirent de nouveau 
les armes , & mirent à leur tête 
Abdoulgaffan Âbdoulrahman ré- 
folut cett^ ibis de punir févére- 
loent ceux que fa douceur n'ak 
voit pu lui gagner. Abdoulmélek, 
fon Goufin , eut ordre de réduire 
les rebelles. Ce général^ avant que 
d'approcher de Séville , détacha 
fon fils , pour reconnoître les ens 
nemis , & pour les attaquer. Ce* 
•Itti-ci s'étant approché de Séville, 
trouva les rebelles en ordre de 
bataille , & difpofés à -le bien re- 
cevoir , s'il ofoit avancerr Le 
Ûïs du général , intimidé par leur 

lY 
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bbnne contenance , retourna fur^^^ 
fes pas. Son père indigné de (z^ 
lâcheté f lui fit trancher la têt^» 
Il marcha enfuite contre les re- 
belles , 6c les attaqua. Ces der- 
niers fe défendirent avec toute 
la fureur & Topiniâtr été natu- 
relle à des hommes qui n'éfpe- 
rent point de quartier , & ia terre, 
fut en un inflant couverte de 
saorts* Âbdoulmélek fe trou voit: 
par^tout ; & en même tems qu'il 
char^eoît les ennemis , il don- 
nôit fes ordres^ avec cette pré- 
fence d'efprit fi rare & fi nécef- 
faire dans de. pareilles occafions. . 
lies rebelles défefperés de voirr 
que ce général feul leur difputât : 
la* viâoire , . lui portèrent pluf 
feurscoAips qu'il para aflez heu^. 
reufement ; mai^ aecablé par le ^ 
nombre^ .Abdoulmélek .fut enfia^v 
îîJNiffé^/oii fang^jqu'U. voit coulerj^ , 
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lom de l'abbatre , lui donne une 
lïôuvelle ardeur ; ilnefonge qu'à 
fè venger* Les yeux étincellans 
de lureur ,. ï\ s'élancè au milieu 
ée^ rebelles^, écarte ou renverfe 
tous ceux qur ofent l'approcher , 
&t mêle (on fang avec celui des 
ennemis. 

Dans cetinftânt, Abdoulrah- 
nltan qui n'étoirpas éloigné du' 
cfeampf de baraltle , averti du- 
danger oîi étoitfon parent, ac- 
court pour le d^ager. Sa pré-- 
fence donna un nouveau courage 
à fes troupes ; cHes chargèrent^ 
avec tant de vigueur les rebelles^ 
^a^ la firi ils furent enfoncés, 
Çù obligés de fè reftigîer dans la - 
ville. Les vainqueurs y entre- 
i^nt avec eiix ; & dans leur pre- 
ml^ fureur , ils maffiacrerenttout • 
ce qui o^fa leur réfifter. Abdou W 
%^ahmsm fit énfuité des rechérdie ^ 

Ivi 
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de tous les citoyens qui , les pre^ 
miers, avoicnt excité la révolte ; 
& ils payèrent de leur tête , leur 
manque de fidélité à Abdoulrah- 
0ian. Ce prince , après avoir 
montré qu'il fçavoit punir les 
coupables , voulut auffi appren- 
dre à {es foldats qu'il fçavoit ré^ 
compenfer la valeur* Après avoir 
embraffé Abdoulmélek devant 
toute l'armée, & avoir fait Péloge 
de foa courage , il le revêtit de 
la charge de premier minière. 

Six années s'écoulèrent fans 
qu'il y eût aucune révolte. Ab- 
doulrahman fe flattoit qu€ la ûa 
de fon régne feroit moins agitée 
que le commencement , lorfque,' 
i|ég. 1 6 1. l'année 777 y Ben-Habib-el-Sak- 
lébi aborda d'Afrique en Efpagne^ 
pour remettre ce royaume fous 
le joug des Califes, Sélim , gon- 
verneur de Barcelone , murcha 
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Contre lui , & le furprit avaift 
qtt'il eût eu le tems de fe fortifier. 
Abdoulrahman , dans te même' 
temS) pour oter à ce rebelle toute 
efpérance de fe fauver , brûla fa 
Aotte qui Ta voit amené. Saklébi^ 
au défefpoir , fut obligé de fe ré- 
fugier dans des montagnes où H 
ne put échapper au fer de ceux 
qui cherchoient à le faire périr. 
Sa tête fut portée à Abdoulrah- 
man qui , en exécution de la prc^ 
mefle qu'il avoit faite , donna 
mille pièces d'or à celui qui^la 
lulpréfenta* 

Ce prince irrité de ce que les 
^Califes d'Orient lui fufcttoient 
tous les jours de nouveauiic enne- 
mis , réfolut d'aller porter là 
guerre dans la Syrie : l'ambition 
autant que la vengeance avoient 
part à ce deâeiti*- Outre qu'il re-^ 
gai^doit ces princas ^ comme le& 



i. 



MiSTOIftE DE lUFUIQVE" 

cbifa-uâeurs de fa maifon, il efpé* 
fcHt ramener les partifans des 
Ommiades qui , le voyant à la 
tête d'une armée r&doutable , 
ne balanceroient pas à fe décla- 
rer en fa faveur. II ne défefpé* 
roit pas de renverfer les Califes 
Abbaffides du trone^ pour s'y pla- 
cer lui-même. Ce prince étoit 
occupé à faire conftruire des vaif- 
feaur|. &> à faire les autres pré- 
j|>aratiïs nécefTaires pcmr une ex-» 
péditionr auffi coniidérable , lorf^ 
que de nouvelles révoltes le for- 
cèrent à abandonner cetre en- 
tfeprife, & délivrèrent lesCali-- 
fes d'un enn^mldangereux. 

Un certain Huffein furprit la 
ville de Sarragoffe. Abdoulrah- 
man marcha en perfonne contre 
le rebelle , & battii la ville avec- 
trente -iix bé im; elle fut em«^ 
portée d'aâaut:, âc Huflein acpi%^ 



dans des tourmens horribles Ic^ 
crime de fa rébellion; 

Mais bientôt Âbdoulrahman ' 
eut fur les bras un ennemi plus - 
dangereux : il fe nommoit AbouU 
Ifloud-el-Fahri^ & et oit fils d'iou- 
fef-el-Fahri y. ce vice-roi de l'Ef- 
pagne , qu'Âbdoulrahmaa avoit^ 
fait périr au commencement de - 
fon régne- Âboiil-Iflbud n*étoit : 
échappé à la vengeance de ce ■ 
prince,qu'en contrefaifantravei»* 
gle. Abdoulrabman croyant n'a- 
voir rien à redouter d'un, homme 
privé de la lumière , s'étoit con»- 
tenté de le laiffer en prifon. Ily 
languifToit, depuis vi*ngt-iix ans^ . 
& foupirpit après la liberté, pour 
pouvoir venger la mort d'un pef e 
& d'un frère. Se» gardes touchés 
de fofi fo^t , & perfuâdés par une.^ 
longue expérience, qu^il étoit vé-- 
ititàHwiMt^ aveugle , . commei»^- 
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terent à fe relâcher de leur fé** ' 
vérité 9 & lui permirent de fe 
promener aux environs de la pri- 
fon ^ avec un de fes efclaves, qui 
lui fervoit de guide. Il s'échappa 
un jour ^ traverfa le Tage à la 
nage, avant qu'on eût pu l'attein- 
dre , & fe jetta dans Tolède. Le^ 
habitans embraflerént fon parti ^ 
& les anciens amis àe Ton père 
vinrent l'y joindre. Aboul-Iffoud 
commença à ravager le pays ; 
mais bientôt il fe vit pourfuivi 
par Abdoulrahman qui le mit en 
fuite , après lui avoir tué quatre 
mille hommes. Cette première 
difgrace ne rebuta pas Abouk 
liToud : il raflembla (es troupes 
difperfées, en leva de nouvelle^, 
& vint préfenter la bataille à 
fon ennemi ; la fortune ne lui 
'fut pas plus £avorable cette fe* 
conde fois^ que la première. Soli 
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armée fut taillée en pièces , &c il 
échappa à peine au fer du vain- 
queur. Il fe cacha dans tin village, 
aux environs de Tolède , oâ il 
mourut de chagrin. Caiim , fon 
autre frère , fe mit à la tête des 
rebelles , 8r tâcha de ranimer fon 
parti ; mais il périt dans un com- 
bat , l'année 786. Hég,i7#i 

Abdoulrahman commença , la 
même année , à bâtir la fameufe 
mofquée de Cordoue , fur le mo- 
dèle de celle de Damas. La mul- 
titude 8c la variété des colom- 
nes qui foutiennent ce temple^ 
le goût de Tarchiteâure qui y 
régne, étonnent encore aujour- 
dTiui ceux qui la voient. La mort 
le furprit , au milieu de ces oc- 
cupations , & le priva de la con- 
folation de finir ce fuperbe édi^ 
iîce y qui ne fut achevé que fous 
le régne de fon fils# Âbdoulrab; 
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man mourut âgé de cinquante*^" 
neuf ans quatre mois' quatorze 
jours y Tannée 171 de Thégire, & 
de J. C. 787, après un r.égne de 
trente- trois ans. L*on peut dire, 
que s'il dut^quelque chofe à It^ 
fortune qui lui fraya le cbemîn 
du trône , fon habileté & fa pru'- 
dence dans le gouvernement ^ fa^ 
capacité dans la conduite des ar^ 
nées I U fa promptitude à diffi- 
per les révoltes 1 Vy maintinrent» 
malgré les efforts redoublés det> 
Califes d'Orient, qui vouloient- 
l'en précipiter. Il étoit adroit à 
toute forte d*exercices , fur-tout 
à ceux qui concernent le manie- 
ment des armes : il étoit auili in- 
trépide dans le danger , infatiga- 
ble au travail ; faifoît- tout par 
lui - même , & ne confioit à- 
perfonne Texécution des pro- 
jets qu'il avoit formés*. Il jpigpoic 
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à toutes ces qualités une élo-* 
quence douce & infinuante , à 
laquelle perfonne^ ne pouvoit ré- 
fifter. Les fciences fleurirent fous 
fon .régne. Ce prince les culti- 
voit lui-même ; lés poëTies^qui 
nous reftent de lui , prouvent la 
délicatefle de fon goût. UlaifTa 
onze fîls , & neuf filles*- 

Abdoulrahman avoit établi trop 
folidement fon autorité en Efpà- 
gne f pour ne la point tranfmet- 
tre paifibleroent à fe$ defcendans* 
Haccham fon fils I fut reconnu & ^«th; 
proclamé fouverain par tous les 
ordres- de TEtat. Son père, qui 
avoit découvert dans ce jeune 
prince le germe de toutes les ver« 
tus qui font les grands rois , IV 
voit défigné pour fon fiKçeffeur. 
Cette préférence fur Abdoullah 
&c Seuléïman , fes frères aines , 
avoit, allumé, dans leur ame. hLt 
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jaloufîe la plus violente ; mais 
comme ils n'étoient pas en état 
de la faire éclater , ils diffimu- 
lerent & prirent le parti de^ la 
foumiffion , bien réfoltrs de faire 
valoir un jour leurs préteri- 
^€.78^tions. Un nommé Saïd - HufTeift 
"^^•'^^* s'étant révolté à Tortofe, ils crû- 
rent avoir trouvé un inftant fà- 

» 

vorable pour fe déclarer. Seuléï- 
màn étoit pour lors à Tolède, 
dont fon père, avant fa mort, Itti 
avoit confié le gouvernement. 
AbdouUah étoît à Cordoue , au- 
près du roi fon frère, qui, par les 
honneurs & les drAinâions dotrt 
il Taccabloit , tâchoit de le cptr- 
ibler de la perte d'une couronne ; 
mais rien ne ^pouvoit fatisfaire 
l'ambition d'AbdoulIah , que le 
trône même. Il s'échappa de Cor- 
doue ,' & alla joindre fon frère à 
Tolède, En vain Haccham^ pour 
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Ip détachçr du, parti de Seuléî* 
man , Iqi envoya un de fes coû« 
fïdeos; prières, menaces , pro« 
méfies , tout fijt inutile. 

Haçcham vit bien que la force 
feule réduiroit des rebelles qu'il 
n'avçit pu ramener par la dou-^ 
ceur. Il fe mit à la tête de fou 
armée , Çc vint aflSçg^r Tolède. 
$euléiman , après avoir confié la 
défenfe de la place à fon fils & 
à fon frère , fortit de Toledç, 
& alla (e prçfentçr devant Cor* 
doue. Par cette divifipn, il fe flat- 
toit d*obligçr Haçcham à venir 
au fecours de Cordoue ; mais ce 
prince, qui étoit fur de la fidélité 
des ha^itans , fe contenta d'en- 
voyer Abdoulmélek , un de fe$ 
gjénéraux , & avec le refte ilcpn<r 
tinua le fiége* Abdoulmélek fe 
mit à la pourfuite de Seuléiman ^ 
^ cherphoit à Ip combat^rç } 
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«celui-ci dont les forces étoieift 
inférieures , évita fa rencontre ^ 
& fe îetta fur Mérida ; mais Ab- 
doulmélek étant accouru au fe- 
cours de cette place , il fut obligé 
de fuir une féconde fois devant 
liiij & de fe retirer à Tadmin^ 
f^ns avoir rien entrepris. 

Cependant Tolède réfîftoit à 
tous les efforts d^Hacctiam ; & ce 
prince ^ malgré toute fon habi- 
leté & Tardeur de fes troupei, 
n'a voit pu s^en emparer. Défef- 
pérant de réduire cette place , il 
leva le fiége & retourna à Cor- 
doue : il voulut eifayer de nou* 
^eau , fi la voie de la négpcia- 
tion lui feroit plus heureufe que 
celle des armes. Les propoiitions 
qu'il fit faire à Abdôullah, étoient 
fi avantageufes^ que ce prince les 

XC.750; accepta y &c fit la paix avec foA 

«'«•^^^- frère. 
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Hacchàm pour lors tourna tou-. 
'tes fes forces contre Seuléïmani 
Moairé y fils aîné du roi y eut la 
conduite de cette guerre. Ce 
jeune prince partit de Cordoue ,' 
& marcha du côté de Murcie y oh 
étoit Seuléïman. Il l'attaqua, mit 
ion armée en fuite & Tobligea 
de fe réfugier du côté de Valence. 
Seuléïman, après cette défaite^' 
défabufé de l'idée trompeufe de 
détrôner fon frère ^ eut recours 
à. la foumiflion. Il fut obligé de 
renoncer à tous les droits qu'il 
avoit au trône , & à s'embarquer 
pour l'Afrique , moyennant la 
ibtnme de foixante mille pièces 
d*or, qu'Haccham lui fit compter. 
Haccham délivré d'un concur- 
rent aufli dangereux , fongea à 
ïfaîre repentir Saîd-Huflein de la 
révolte qu'il avoitexcitée.Moufa,' 
^général de fes ajrmées^ attaqua ce 
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rebelle ; & après avoir remporté 
furi lui une yiâoire complette , 
il le força à prendre la fuite. Enflé 
de -ce fuccès , il avançoit dans le 
pays fans aucune précaution , 
croyant n'avoir plus rien à re** 
douter des féditieux ; mais il de*- 
yint bientôt la viâime de fa trop 
grande confiance : il donna inf« 
prudemment dans une embufcadc 
^ue lui tendit Motta Ha^an, 
ajutre chef des rebeller , où ce 
général perdit la vie. 

Tandis qu'Hacchaih étoit oc«- 
çupé â étouffer ces premières 
étincelles de révolte , il s'en éle*» 
voit une plus dangereiife à Bar»- 
celone. Matrouh - ben - Seuléî* 
man en étoit Tauteun Le mé- 
contentement des peuples , l'a* 
mour de la nouveauté , & l'ef* 
poir du butin lui attirèrent une 
fbule de partifans. Ce rebelle fe 

voyant 
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Toyanrâ la tété'd'iine troupe te- 
<lo«tabIc, s^empara deSatâgoffe, 
-d'Huefca & de tous les environs, 
Haccham envoya auffi-tôt Abou- 
Ormah, avec ùil corps'd'armée, 
Ce général viiït mettre le fîége 
MâevàBt Sàf agoffe ; niais tfayant 
^us'en cniparer , il campa proche 
le fèS-t de Torfone , qui eft tout 
^bché de* Saragoffe ;féc dé-là 3 
tencTitvpfe^'r âîiifî (fiW$ èétté Vfflk 
dWôqaëè^,^ & irtnpèchoît tbuk ' Pes ' ^ 

^ànt (brti irapnirfemment''deSa- 
Tagofle ', ^ottr prendre lé divers» 
^îffeoteflt «4 la» chàffé'^' ABbbiOiP- 
•tti^n Véfolut de profiter' dferxx^i- 
Ifibn qtiè'atw'ptiéTehtôît la ïbi'tttft'è' 
pour terminer' cette pierre tout 
VI"uncoup; îlfem'if ëhembtifcade^ 
& furprit ce cbef des rebellies. 
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drîx fur laquelle il l'avoU lâd^ 
un faucon ^ s'étoit . fépar^ de fa 
troupe. M^trouh enviroimé de 
tous côtés , voulut en vaip fe 
défeodre : il tomba percé dp 
.coups I Se At>oihOffi)an envoya 
fa têt^ au roi. Ce général , apr^ 
.avoir auâ^ bçureufemtQt diffipé 
ççttQ réyçilte , tourna fes arm^ 
^ofittf^ les. Chrétiens 9 rav^gç^ 
JfiW p»y^i ^ Wourna à Coït 
i.ç.79uàf^^r4^^x$é de hu^M, Hacchaflfc 

voyé un î^^trç corps 4e ttQupd^ 
4fiM h Police , fpus la conduire 
^4'4pu(<)itf-bem8»l;it : Ui% Chrétien^ 
^5ttt^;q»é? 4e4QW çôléflt,«'en^ 
tcpx* d^s lews montagi^es , JÇp 
Jai^eriÇQt impunément l^sMuful* 
mans ^'enjrichir de Jieurs dépouil- 

. Ces petitc^e^jCuriÎQns n*étoi#n^ 
ll^ft 1^ pr4|fï4fi 4'w^.f?nti:cfçii« 
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p\\}S grande qù'Haccham avoit 
formée depuis long-tems , & que 
les troubles , dont les premières 
années de fon régne avoient été 
agitées ^ Tavoient obligé de diffé- 
rer. Ce j>rtnce, après avoir diffipé 
toutes les faâions qui s'étoieut 
levées contre lui y 8c avoir ré- 
tabli la tranquillité dans i'inté-^ 
rieur du royaume y réToIut , pour 
la conferver encore davantage » 
de porter fes arases dans la Gaule 
Narbonnoife. Âbdoulvahed par* 
tit de Cordoue, PaUnée 791 ^ à 
ht tête d'une des plus belles ar- 
niées que les Arabes eurent eue 
depuis long-tems. Câ général fe 
préfenta devant Gironne ^ui fut 
emportée d'aflaut* La garnifoq 
fiit paffée au fil de Tépée ; & les 
liabitans furent expofés à tout 
les déibrdres qui font le$ fiiites^ 
^dinaâres . de la &reur & de 
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ravidité du foldat. Abdoulvahed, 
après s'être emparé de Gironne , 
en fit rafer les fortifications : il 
marcha cnfuite à Narbonne qui 
éprouva le même fort. De-làc« 
général fe répandit dans la Gaule 
llarbonnolfe , oîi il mit tout à fçu 
& à fang, détruifant les villes, 
brûlant les villages , maffacrant 
les hommes en état de porter les 
armes , & n'épargnant que les 
vieillards , les femmes & les en- 
fans qu^l refervoit pour l'efcla- 
Vage. Après avoir commis mille 
défor<îres , & après avoir laiffé 
par-tout des traces affreufes de 
fa fureur ^ il retourna à Cordoue 
chargé de richeffes ; elles étoient 
fi immenfôs , que la cinquième 
partie des dépouilles qu'il donna 
à Haccham , fe montoit à qua^* 
rante*cinq mille pièces d*or. Ge^ 
priqce employa cette fomme â 
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achever la grande mofquéê do 
Cordoue , qu'Abdoulrahman fon 
père avoit commencée.La terreut 
de fon nom étoit fi grande , que 
les malheureux habitans de Nar- 
bonne^ pour lavoir la paix, fe fou* 
mirent à tranfporter de leur ville 
à Cordoue les matériaux nécef- hc.7fu 
&irres pour la conftruâion de ce ^ '^^* 
yafte édifice. 

, L'année 794 , Haccham fit de Hég.i7j. 
nouveau la guerre aux Chrétiens : 
Abdoulkérim & Abdpulvafhed en- 
trèrent par deux différent endroit^ 
4ans la Galice. Ce.dertiier péné-- 
tra plus avant d^ns cette pro* 
yince, détruifit les églifes , fie 
brûla le palais même du roi Al- 
£on(€ I mais s'éiant égaré , à foa; 
retour y fes foldats furent réduits 
à la plus trifie extrémité ; fie faute 
de vivres, ils fe virent forcés det 
fiianger leurs che vaux.. Pour coni*^ 

K iij 
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ble de malheur , les Gatidens- 
profiterent du défordre oii ils 
étoient , tombèrent fur eux , & 
défirent aîfement des gens épm(H 
de fatigue & d'inaâition. Abdout* 
vahed eut peine à regagner Cor* 
doue 9 avec la plus petite partie 
des troupes qu'il avoit menéet* 
avec lui. Malgré ce mauvais fue« 
ces HacchatH lui donna y rannée 
fui vante, le commandement ë'uM 
nouvelle armée. Abdoulvahed- 
rentra dans la Galice ^ bien rér 
folu d'effacer la honte de fa pre« 
miere défaite» Allbafe inâruit 
de fa marche , ayok imploré te 
fecours des princes (es voifitts ^ 
& avoit raflemblé un corps de 

ti^ÇlîpCS îScz conuaeraoïe. Mar* 
gré cela , ne fe fentant pas aCez 
fort 9 pour réiifter aux Arabes , it 
évitoit le combat , & fe retiroit 
de devant Abdoulvahed» Celui*^ 
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brûlant d'eti venir adix i^ûm^ 
pourfuivlt les Chrétiens fMs re* 
lâche : il ks joignit en£if v À ^ 
tafda pas à les attaquer^ Ces 
derniers combattirent d'abord 
avec aflez de courage ^ & le Aie* 
caès du combat reftaquelqutf te Alt 
iacertaim LesArabes^irrité^d'uM 
néfiâance à lamelle ils n^étoieitt 
pas accontmmés ^ fondirent avec 
tant d'impétiusfité fur tes Chré* 
ûcaSf qi/ils ne parent ré&â^r à c# 
ahéCf Sl ^ils prirentla^âûie* La 
îài&4^ ce fuccèsfitt^troubtée par 
lasiètareUei^Kei'efiitliaccliam de 
la iéùàtèJ^ fes troc^^es dans lei^ 
Aâuries, Lesr Chrétiens aftaque^^i 
reiit lea Arabes ^ f rocbe la ville 
àé Xédoff) & remportèrent une 
vîâoire c(HQpleme* 

L'inâant parut Êivorabte aux 
Eerbers de Takerna , pour fC; 
foolever. Il&voyoaent le roi oe«^ 

Kiv 
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M» années entières»)^ Leroigard# 
quelque tems un fileace Htorne ^ 
effraya fans doute por ta prédk*^ 
lion de Taûrologue : bîen tôîil 
cependant de mattrmter celui fM 
yenoit de lui dire une vérké auft 
dure 9 il le récompenfa magnifia 
quement. Depuis cet inâam , c^ 
prince s*appKqua encore da Tan- 
tage à cuhiver tes rertus qui font 
les grands rois. Il rendait lui^* 
même la juûice à &% fti}ets ^ pro« 
légeoit rinnocenee opprimée , ta 
fecouroât rindigence. Ce prince 
étoit fage dans fes defleins ; aufi 
R*en fbrmoit41pi?e%ieauciurc{ui 
ne lui réufiH^ , parce qu'il pré?^ 
'voyoit les évinemens. Se fçavoit^ 
pouir ain& dire , les dsfpoler ea 
fik âiveur. U aimoit k guertf ;. 
np^sfa valeur étoit tempérée pat 
fiii pfiuience:: Vùa peur dke qu# 
f aiircfadteânj»; fit tamiu^ ta èHik 



^SfKit |l acheva b grande mofcfttée 
qu^Âbdoiilr^man fon père avoit 
€omipeiic4 àbâdn Ce^e fuperbe 
9tp£gii4f l'em^nm par fa graa^ 
4Kttrfîir^Hifes celles^ j'Orieiin. 
Elle ét<|îi loQgniede fix c;e.n$ pieds^i 
&fa^|gf d^]4^H% cens ciflquaate^ 
^eikttîem %vt^<m jcomptpît vingts 
nepif nefs <kins (a longueur , Sf, 
^Hdeuf 4a^ &largçiur« Ces neu^ 
fl^ étoient foîKteftues pai* milLe. 
qaatre-*vi|igt*trejze cotomnes de, 
iMrbre» On entrott daMM teiB« 
^ par vingt -quatre portes re» 
VêiUies; 4e bronze^ d't^a travail adr, 
9lir.aUe« La pokteprÎBCtpf^te étott 
fcfvé^oe de tao^e^ d^or. Cou 
V3fiX0îtai%>dfsflti$^ dôafie !e plut 
^vë troi$ boulei; d'or iurmon-». 
tées d'une gie&ade^ d^iue fietu^ 
ée lyStde la même matîere. Qua^ 
ire mille iept ceus' 4ampe$ édsi^ 
mkiÉD$;tsm^s.h^wàist cette ok^ 
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née ^ près d« vingt millt livres' 
d'huite ; il falloit atiffl-, chaque^ 
année , foixatite' lijvfe9 et bois' 
d^loës , &f0ixââte1ivr:es^^d'àtaif' 
krè ^ris ^ ]^> lis pâfftirfm: ''' 
Hacchalm dépara aufli fa vÂIe 
de G5rdotic d'un- pont cômpoflF 
de vingt- f^pt arches q\û ^bfif-' 
tcnt * encore- ao^o^trd^i-/ âihfi^ 
quek grdnd^^ofquèé : lûi-nfiâ^ 
drefTa leplati de ic« petit /& f« fit» 
exéctiterfotti Tes yeux. Ce pwnté^ 
étoit: particjtiKérénrerft divîri des» 
g^ëhs de guerre 5^ it^fi vrai quHt 
Jés ccniiblaît* die^'fes; lis^^rs. U 
cbhlSnuoit àiit éAfin^fei jW^e d» 
teuns pères moWs dans'1%9 cofti*, 
î>ats ^ ou autremerit'v jufqUîà ce 
qif ils fttffénten état die {)ortèr l^si 
armes; LesMuftflmah^Vribitîpïîta,^ 
ieïirfottîHkcchâ^, i«t'l^'Chré-t 
«bxâ^ furenti¥ôiï\/^^ï*érfîltt«*ària 



gige^ 4u¥aBtl^régn^ de ce jxcincci. 
un hotame riche légpa par fon 
te^ament uG|e Toinme confidéra-» 
fa^le^ pour racheter lç|^Mi?fulmans 
g^^i f^rpienr efclaves chez le$ 
Çbrf ti<sns^ Le teflament r eûà fan^ 
eyécmion ,., garce qu'il ne i'ei^ 
trouva aviçAin dans le cas propcfé 
p2nf Lfttail^^ur*. Ce prince laifTa 
puis, ^ ^ &;^in% filles. , 
: . 4bpula:lpl- ,el,7,Iialdçj^m foq filiu 
aîofjcïnpçta&i: Iclrône^' le treize- 
4f \ la lupe dp Séfrf , Tan . de Thér 
gwe, x8%:,; & de J. C 73,6. Ce 
pfeiac^i ;^Vexemplç 4^^ fpo pfje 
§f[ dfij fpfi' aïeul, -n^_,f0pgea à: 
ijpnf^Ypr U cQ^rqnçelqurils lui; 
l^oifrit,a,cq]aife ^ que. par, de nou,* 
,^lleft oonflûêtes /ur les Chré-- 
|feï)&., Ab^oulkgritçi- „ Vuq: .de fe^ 
génç^a^jf,^ eatra dans leur pays:^ 
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LeI campagnes Anrent irâvagétef^ 
les villages récfatk» en 'tiîidfe ^ 
les hommes furent paflës att fil de 
Vépêe 9 & les femmes êc les en^ 
Êms réferrés àim e&lavage attffi 
tnfupportable qne la mort même^ 
Ce général, pour embarraffer é9A 
vantage les ChrétienSi & les em^ 
pêcher de réunir leurs fdrces ^ 
avoit détaché une parne de foû 
armée qui étok entrée d'un antre 
côté j 6c qm Y avoit également 
répandu hî terrenr & la^ctmâer^ 
nation. Les Chrétiens s'étant rétt* 
nis y fe mirent en devoir «Fatta^ 
quer ce corps de troupcis féparé p 
te de s'oppofer à fon retour. Us 
fe fiattoieht de les accabler aifé» 
ment par leur grand nomlM'e , i€ 
de venger ùir eux une partie des 
maux qïie tes Arabes leur «voient 
caufés \ avec ct*autant plus de &• 
tilité, qu'Àbdotilkër&i ^oit trop 
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éloigné ^ pour venir au fecours 
Aes &cn$. Ce général , bientôt 
averti du danger oh, fe trouvoit 
ce détachement y ùtit fdréndre les 
armes à fes, troupes les plus lef- 
tes^ &^ par une marche forcée f 
vient fondre fur tes Chrétiens ^ 
avant qu'ils ayent exécuté leur 
deflein. Ceux-ci étonnés devoir 
paroître tout- à coup un ennemi 
qu'ils croyoient fort éloigné^ 
s^imaginicnt avoir fur les bras 
toute l'armée d^Âbdoulkérim : la 
terreur s'empare de leurs efprits^ 
& ils cherchent à échapper a» 
danger par une prompte fuite» 
Les deux corps de l'armée Arabe,; 
après ta retraite des Chrétiens » 
fe réunirent ; & Âbdouikérim rea* 
tra dans Cordoue > triomphant & 
chargé de dépouilles» 
. Deux révoltes qui s^éle vercnt jc.rtrX 
iuivante^ parmi les Ar%» *î^s»«**^ 
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bes , occupèrent Hakkam , & dé« 
livrèrent les Chrétiens de la ter- 
reur de fes armes. Béloul , fur- 
nommé Hûijadé j s^empara dé 
Saragofle, ÂbdouIIab, parent du 
roi, & gouverneur de la place, 
penfa être furprispar ce rebelle ; 
& H eut à peine te tems de fë 
jetter dans Valence* La yiVtt 
dlluefca tomba également au 
pouvoir de Béloul , qui nje trou- 
vant perfonne qui q(&t lui réfif- 
ter , fe mit à ravager la campa- 
gne. Tandis que TAragon étoit 
agité par ces troubles ^ il s'en 
éleva d'autres dans la Cailille. 
Obéïdat , fils d'Amza , fît foule*- 
ver les habitans de Tolède, & les 
engagea à ne plus reconnoître l'air- 
torîté dUakkam. Ce prince, qui 
refTentoit vivement la perte d'une 
vïlfe auflî importante , envoya; 
aufÈ^tôt FAlcaïd Amrouz , avec 
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un corps Alarmée , de ce côté-là*. 
Ce général mit le fiégc devant 
Tolède , & fit des ckconvalta- 
tions £ exaâes autour de fa place, 
qa'il ne pouvoit y entrer , ni 
convois^ni fecours. LesTolédains 
fou^ifent <|uelqYie tems toutes 
les çs^trémltés de la famine , Si 
réfii^erent arec aflea de covirag^ 
à tousle^ çfFôrtsdes affiégeàns; 
mais les pins fages d'entr'eux 
iréfolurent enfin de prévenir leû 
fums fâç^eiifes 4'ufl^ afiSiut ) par 
iine prompte fottmîâion. Obéidar^ 
l'auteur de la irévôlte . iletkr ferVït 
de yiâime pour appaxfer la cotete 
d'Hakkam : Us le maflacrerent 8i 
portèrent fa tête à Amrouz , qui 
renvoya à Gordone.. 

Mais >i^ntot Hakkam eut une 
guerre plus -difficile à fouteiHr*. 
Ce n^étoit plus quelque rebella 
£ms oom; quibornât tous fe^ dei^ 
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feins à faire foulerer quelque 
ville^ ou à ravager la campagne ; 
ceux qui Tatt^qûerent , ne fe pro- 
pofoient pas moins que de lui 
enlever la^ouronne, pour la met« 
tre fur leurs têtes : ils lui étoient 
unis par les liens cUi fang , & ils 
avoient des prétenticms fur le 
trône , qu'ils vouloient foutenir 
les armes à la main ^ ôc que le 
fuccès pouvoit juftifier. Ces da»^ 
gereux rivaux étoient fes propres 
oncles ^ AbdouUab & Séulétman^ 
frères de fou père Haccham. Nbui 
nvoos vu^ fo«s le régnée ee der«» 
fâer prince, qo*aprèi avorr fait 
d'inutiles effovts pouf fe dérrô- 
ner, xU avcâe nt été exilés ertAfiu 
que. A peine eurent- ils appris la 
otort d'Haccbam, €(ii% ibffgerent 
à escécoter leur deâfein. Ils qirrt« 
tereut TAfrique & abordèrent en 
£fpagne« Us étoiont fuivis d'uw 



HT DE L'Esp AiSML î J f 

foule d'Arabes qui abandonnoient 
volontiers les fables brûtatis de 
leurs déferts, dans refpérance de 
s'établir dans une région plus for- 
Innée. AbdouUahy à la faveur des 
intelligences qu'il avoit dand Va- 
lence , s'en empara. Seuléïman, 
de fon côté , après avoir ranimé 
fes partifans, vint joindre Abdoul-^ 
lah : les deux frères if étant réu* 
ni^ 9 commencèrent les hoâilitét 
ça ravageaient Les campagnes te 
en portam par ^ tout le £ér & le 
feu* 

Hakkam , k la MvveHe de C9f 
4éfordces ^ le nût à la tête de foit 
armi^ » pour cbteier les radies. 
Seuléîman 6c Abdoulîah rétmi^ 
£^nt leurs troupes difperfées; 
marchent droit à Hakkam y 8e lui^ 
préfentent la bataille. Le combat 
fiit long & £Etngliint ; & Ton fct 
]»ttit de part & d'autreyavec cette 
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fureur & cette animoiîté qui ne fe 
rencontrent, que dans une guerre 
civile. Le roi plein de courage ^ 
à la tête des principaux Arabes ^ 
(e jette au milieu des plus épais 
bataillons des ennemis , & ren- 
yerfe tout ce qui lui tû oppofé. 
Les foidats animés par fon exem-> 
pie y entrent dans ces bataillons 
déjà ébranlés , & ^ malgré toute 
Uut réfiftaiice , les forcent de 
chercher leur falut dans la fuite. 
AbdouUah & Seuléïmaa font en-* 
traînés eux-mêmes par les fuyards; 
llakkâfn les fKnitfuivit vivement 
juiqu'à la nuit. Lés rebelles ayant 
ramaflé les débris de leur armée, 
& reçu du renfi>rt , oferent reve^^. 
nir à la charge le lendemain t it^ 
Àirent défaits urte féconde foîSr 
AbdouUah eut le bonheur de ft 
iauyer dans Valence; Seuléïmart 
ie retiradans des montagnes iiiac^ 



iT DE l'Espacnc, X37 

ceffibies. Tant de maiivais fîic* 
ces , loin de le décourager , feih* 
bloient lui donner une nouvelle 
ardeuo II fe âattoit que la for* 
tune y lafTe de le perfécutef , lui 
feroit enân favorable c dans cette 
efpérance , il raflembla de nou« 
velies troupes^ &c marcha du côte 
d'Huefca. Une troifième défaite JC.r,^- 
Tobligea de. prendre lafuite^ Se 
de fe tenir caché dans fa retraiter. 
Il en fortit y deux années après, à 
la tête de nouveausc foldats. Hak» 
kam. défefpéré de voir toujours 
fp prélever un ennemi qu'il crôyoit 
avoir terrafle, accourut pour là 
combattre* Set^ïman fut encore 
vaincu. Se fon armée taillée en 
pièces. Il cherchoit à fe réfugier 
d^ns Mérida , lorfqu^il fut re« 
cOnnu par quelques'' foldats qui 
l'aiiienâreBt à Uakkam. Ce prince» 
pour fe délivrer d'un ennell^ 
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auâ& dangereux ^ lui fit trancher 
la tête» 

Abdoullah ayant appris la trifte 
^n de fo» firere ^ commença à ap« 
préhe&der pour lui-même un fort 
ictoi^pareil. Il nàt bas les armes , & 
'*' 'tâcha par £i foiuniffion d'af^aifer 
ton neveu : il lui envoya même 
fes deux fils en otage* Hakkam 
les reçut avec bonté ^ & afligna 
un revemioonfidérable à Abdoul- 
ialu Pour fe Pattaeher encore 
davantage , Se faite cefler Hni*- 
mitié qui régnoit entr'eux ^ ce 
prince fit époufer fa fœur au fils 
aine d'Abdmdlah. 

A peine Hakkam étoit délivré 
de cette guo're civile , qu'il s'en 
éleva une autre ^ i laquelle les 
Chrétiens prirent paa:t , & de la« 
fuelle ils auroient pu tirer d^ 
grands. avantages ^ fans la vigî^ 
tucede ceprinficjlavoitdoimé 



h gouvernettent de T<^ede & 
de toute la CadiUe à Amrouz , 
un de ies plus habiles généraux. 
Amrouz occupé k idéfendre la 
fyonûct^ contre lesincuifions des 
Kftncs 9 âvoit confié la garde de 
ITolied^ à loufouf fou iitt ^ jeune 
liMtme.pkia de courage ^ mais 
^1^ ^ haoïtïûn y & qui n'a voit 
aucune expérience dans le gOtt« 
j^Wfument Les hafeitaMis de To- 
y4^ aATipient été , <<& tènt téms ^ 
et^tliM à la fférotte ; ^ il y en 
HYOit iragcanduonère^ quin'a* 

voit {AS vpuhr recoRsoître V^Vh 
(Qiâié d'Hakkami Us profitèrent 
4«irayence>d'AsN;ouz9 pour fe 
fM^Yisr/ ies pliis^mutuis , i la 
ôyfiyiRdfs btelHgeiices qu'ils en» 
tiwt«»imitL> iaiMr: ks Chrétiens ^ 
tô& JsitiiQàûfifieiit ^ns - Tolède 
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{;ouverneur ^ fut chargé de chai* 
nés 9 & cofiflluit à Sahrat-Kich ^ 
forterieiTe peu éloignée de cette 
yUle« Amrouz, à la nouvelle de 
la pri£o0 <Le ibh £h , partit dé 
Saragofle , éi&t ies Franes qui 
étoient allés à fa rencèikrei leur 
enleva Tolède , &c délivra lou- 
fouJF de la prifc^i oh il languif* 
foit. I /. - :/ 

. Le mauvaiB'fuecès de ^t^e (e^ 
pende .révolte, auroit dft^ âiir^ 
avorter p6ur tonjoars, dans Tef- 
prit de Tolédans , le deflein d'en 
excitée une troifiemev; mai$ Tan- 
nég.1^1. pée huit, pent fis , ^c'ie^-à-dîï^ ^^ 
<]liacreî ans aprèA le«r deimiere 
févolte^ ils cteiffereift leur gou^ 
verneur : Toifiveté .& les lichei^ 
fe« 9 fource de tous leBunaux qui 
4éfobot raifn^ersy^e4iduxau£è 
4<l celte nQuv3ell0 coo^w|tipn 3 

«u l)iutét:k: génie de lie i{i«tipl4 

avide 
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ivide de changement y & impa«> 
tient de toute domination ^ le 
porta à fecouer le joug. 

Hakkam déterminé à différer 
fa vengeance, pour la rendre plus 
fùre, choifit Amrouz pour en être 
le miniflre. Ce commandant avoit 
fçufe concilier TafFeâion du peu- 
ple de Tolède, &, en même tems, 
avoit toute la confiance du rôî. 
Il lui donna le gouvernement de 
Tolède , & lui remit des lettres 
pour les principaux habitans de 
cette ville,par lefquelles ce prince 
leur difoit qu'il vouloir bien re- 
jetter la faute de leur dernière 
révolte fur les hauteurs , & peut- 
être fur les vexations de. leur 
gouverneur ; que par une mar- 
que particulière de fa bienveit- 
latice , il avoit choifi Amrouz 
leur concitoyen , pour les com- 
mander ; qu'il ne doutoit point 
Tome I^' ' L 
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qu'à Ta venir , ils ne tâchafle&t 
par leur fidélité de Im f$dre oui) 
blier qu'ils en avoient manqué. 
Les habitans Tolède dorrnerent 
dans le pîége qu'on leur tendoit , 
& reçurent Âmrouz , avec les dé« 
flionftrations de la joie la plus 
vive. Ce gouverneur, pour mieux 
les tromper , feignit , peu de tems 
après , d'avoir reçu quelque mé- 
contentement de la part du roi ; 
il leur offrit d'y joindre kur ref- 
fentiment , & de devenir le com- 
plice de leur révolte. Sous le fpé- 
4cieux prétexte de fortifier leur 
ville , & de les mettre par-là à 
l'abri de la vengeance royale , 
il les engagea à bâtir une cita*^ 
délie au milieu de la ville. 
. Les habitans crurent ne pou-^ 
voir mieux faire que de lui re^ 
mtwc l'exécution d'un dçiTeiil 
qu'il avoit propofé. La citadelle 
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iWt ^nfiruite. A^nrouz ât bâtir 
dlans fon enceinte on palais pour 
hii. Les ouvriers , gagnés par fes 
largeiïes , & qui lui étoient en- 
tièrement dévoués , creuferent, 
par ion ordre , dans un endroit 
iecret, wie foffe profonde. Après 
que tous ces ouvrages furent 
achevés , il ût fçavoir au roi que 
FinAant étoit venu de punir des 
fujets rebelles ; que les Tolédans^ 
loin de concevoir aucun foupçon, 
fembloient fe livrer eux-tnêmes 
à la vengeance qu'on leur prépa- 
roit. Hakkam auffi-tôt écrivit en 
fecret à tous les gouverneurs des 
places frontières de faire courir 
te bruit que les Chrétiens fai- 
foient un grand armement. Ce 
prince fit femblant d^être allarmé 
4'une nouvelle dont il étoit lui- 
mètne l'auteur. Il leva une ar- 
mée : Abdoulrahman fon fils aîné^ 

Lij 
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qui à peine entroit dans fa qua-« 
torzieme année , en fut nommé 
général. L'armée du roi alla juf- 
ques fur les frontières ; fous le 
prétexte que les Chrétiens^ à fon 
approche, s'étoient difperféS) elle 
reprit la route de Cordoue.Quand 
l'armée fut aux environs de Tor 
l^de , Amrouz déclara aux habi« 
tans , qu'il ne pouvoit pas fe dit. 
penfer d'aller rendre fes homma^ 
ges au jeune prince. Les habi- 
tans y pour faii c honneur à leur 
gouverneur, voulurent l'accom- 
pagner. Abdoulrahman déjà ca- 
pable de diffimulation , malgré 
fon extrême jeuneffe, les reçut 
avec des carefles d'autant plus 
flatteufes , qu'elles étoient peu 
finperes* Les Tolédans charmés 
des diminuions , dont ce prince 
les av^it hoiiorés ^ l'inviteretit , 
ç%T le, ç^nfeil d'Amroui , à enr* 
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trer dans leur ville. Il accepta 
leurs offres , & f e rendit dans 
Tolède , fuivi des principaux of- 
ficiers de Ton armée , & de quel- 
ques compagnies defoldats. Il fut 
reçu par le gouverneur dans la 
citadelle qu'il avoit fait conf^ 
truire. Le lendemain, le jeune 
prince fit inviter les chefs du 
peuple & les principaux habitans 
à une fête magnifique qu'il vou- 
loit leur donner. Ils ne manque- 
rent pas de s'y rendre ; mais à 
peine étoîent-ils entrés , que des 
foldats apoftés , après les avoir 
poignardés, les précipitoient dans 
lafoffe qu'Amrouz avoit fait créù- 
fer à ce deffein.. Cette cruelle 
exécution dura depuis le matin , 
jufques vers le milieu du jour. 
Les habitans inquiets de ne voir 
fortir aucun des convivei^ con- 
çurent quelques foupçons qui 

11) 
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bientôt Âirent changés en cerd- 
tude. La conftetnation Aiccéda à 
l'excès de fécttrité où ils avoietit 
été jufqu'alors. Comme les chefs 
des rebelles , & tout ce qu'il y 
avoit de pins diftingué dans la 
ville, ayoient péri dans ce mafia-' 
cre, au nombre de cinq mille , \t% 
habitans n'eurent d'autre parti à 
prendre que celui de la fbumtf- 
£on. Ils implorèrent la clémence 
du prince qui, contefit d'avoir fait 
mourir les principaux rebelle^f, 
voulut bien mettre des bornes à 
fa vengeance. 

Le châtiment des habitans de 
Tolède ne fit aucune impreilioa 
fur ceux de Cordoue , & ne les 
empêcha pas de fe révolter peu 
. de tems après» Des fujets auda- 
cieux oferent lever un œil témé- 
raire *fur ce qui fe paflbit dans 
l'intéHeur du palais , & eurent 
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la hardieâe de le défapprouver. 
Ils fe plaignirent qu!Hakkam pa& 
(oit (es jdurs dans une indigne 
oifivetc, & qw fa table était 
fervie avec autant de délicateâe 
que de profufion ; qu*il confumoit 
dans le luxe & la mollefle tous 
les revenus de TEtat. Ils lui firent 
fur- tout un crime de boire de 
cette liqueur fi févérement dé- 
fendue par leur prophète» Ces 
difcours qui n^étoient pas defti- 
tués de vérité » d^autres encore 
plus odieux I que Von répandoit 
fourdement » difpoferent les ef* 
prits à la révolte. Le petit peu^ 
pie , furieux de zèle , & d'au- 
tant plus jaloux de (^ religion ^ 
qu'il ne la connoît guère^ fe fou- 
lera y jetta des pierres contre 
le palais d'Hakkam , &c auroit 
porté fon infolence plus loin ^ il 
la garde du prince ne l'eût forcé 

L iv, 
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de fe retirer. Ceux qui étoient à 
la tête de cette émeute , & quî^ 
faps paroître eux - mêmes , fai- 
foient agir le peuple , voyant le 
mauvais fuccès de leur entreprife, 
fe rendirent fecrétementchez Mu- 
hammed-ben-Cafens , oncle du 
roi, & lui offrirent de lui mettre la 
couronne fur la tête. L'appas étoit 
dangereux; cependant la fidélité^ 
qu'il avoit juré de garder à fon 
neveu , l'emporta fur l'ambition 
de régner. Sans laiffer pénétrer 
fa penfée aux conjurés , il leur 
demanda jufqu'au lendemain ^ 
pour prendre fon parti fur une 
affaire auflî délicate. Dès qu'ils 
fe furent retirés, il fe déguifa j & 
ainfi travefli , il alla trouver 
Hakkam , & lui fit le plan de 
toute la conjuration. 

L'on ne peut exprimer l'éton- 
nement du roi à cette nouvelle» 
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n commença par témoigner à iba 
oncle , combien il ëtoit fenfible 
à (a fidélité y dont il lui donnoit 
des preuves dans une occafion 
auffi importante. Enfuite ils pri- 
rent enfemble les moyens de pu- 
nir les rebelles. Il fut décidé que 
Muhammed feindroit de fe ren- 
dre aux follicitatîons des conju- 
rés ; que fous le prétexte de fça- 
voir s*il pou voit fe déclarer avec 
fureté y il les engageroit à nom- 
mer tous ceux qui entroient daps 
cette confpiration. Qu'il feroit 
cacher dans l'appartement , où il 
les recevroit , un des miniflres 
du roi qui écriroit tous les noms 
des conjurés. La chofe fut ex;é- 
cutée, comme ils l'avoient arrêté. 
Le lendemain , les confpirateius 
revinrent chez Muhammed : il ne 
fe montra pas éloigné de confen- 
tir à leur demande ; mats il vou« 

Lv 



t^o Histoire de l'Afrique 

lut auparavant Tçavoir les noth^ 
de tous ceux qui dévoient af)- 
puyer cette révolte. Le lende- 
main , qui étoit un vendredi , fut 
£xé pour l'exécution de leur def- 
fein qui devoit éclater dans la 
grande mofquéede Cordoue. Dès 
qu'Hakkam eut la Hfte de tous 
les conjurés ^ il envoya, dans la 
nuit même , des foldats fe faifir 
de leurs perfonnes. La plupart 
étoient endormis , 6c ne firent 
aucune réfiflance. Soixante Bc 
douze des principaux habitans de 
Cordoue furent étranglés par la 
main du bourreau ; jufle puni- 
tion , pour avoir voulu fe ré- 
volter contre leur fouverarn. 

Jamais le régne d'aucun prince 
ne fut plus agité que cehii d'Hak^^ 
kam : à peine avoit-il rétabli la 
tranquillité d'un côté , qu'il s'ék- 
yoit des troubles d'un autre i 
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fceux-mêmçs qu'il avoît comblés 
de fes bienfaits , fe révoltèrent 
contre lui. Esfah , fils d'AbdoiiI- 
lah y qu'il avoir cru attirer dans 
fon parti ^ en lui faifant époufer 
fa fœur ,' s'empara de Mérida : 
les habitans , de concert avec ce 
rebelle , chafferent leur gouver- 
neur , & ne voulurent plus re- 
connoître l'autorité fouveraîne* 
Hakkam marcha auffî-tôt contre 
les rebelles. Les habitans de Cor« 
doue , qui n'avoient pu lui par- 
donner la mort de leurs princi- 
paux citoyens , profitèrent d« 
fçri abfence , pour fe foulever. 
Ce prince, à cette nouvelle , leva 
le fiége de Mérida , & fit tant de 
diligence, qu'il retourna en trois 
joursàCordoue.Sapréfenceconf- 
tcrna les habitans qui n'eurent 
d'autre parti à prendre , que ce- 
lui de la foumifiîon. Trois cens 

L r) 
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des plus mutins payèrent de leurs 
têtes les nouveaux troubles qu'ils 
venoient d'exciter* 

Malgré cet exemple de févé- 
rité , les habitans de Mérida con« 
tinuoient toujours dans leur ré« 
volte. Hakkam fit marcher des 
troupes de ce côté-là. La diyiiion 
fe mit parmi les rebelles. Plu- 
fieurs même prirent la réfolution 
de rentrer dans leur devoir.. Es-* 
fah voyant la défeâion de fon 
parti , prévint par une prompte 
foumiflion le châtiment qu'il mé- 
ritoit. 
wég.1^2. L'année 807, les Chrétiens mi- 
rent le fiége devient Tortofe. Ab« 
doulrahman , fils d'Hakkam , ac- 
courut au fecours de la place, 
attaqua les Francs dans leurs li- 
gnes, &, après une viâoire long- 
tems difputée , les força à lever 
le fiége. 
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Deux années après, les habhans 
de Mérida fe révoltèrent de nou- 
veau ; ^mais cette rébellion n'eut 
aucune fuite , par la diligence 
d'Hakkam. Les Chrétiens profi- 
tèrent des troubles qui régnoient 
parmi les Arabes , pour faire des 
incuriions fur leurs terres. Ils ra- 
vagèrent la campagne , brûlèrent 
leurs moiâfons & firent efclaves 
les.femmes & les enfans. La nou- 
velle des défotdres , qu'ils com- 
mettoienty parvint à Hakkam. On 
lui rapporta fur-tout, qu'une Mu- 
fulmane , tandis qu'on l'entrai- 
noit en efclavage , l'avoît appelle 
tout haut par fon nom , & l'avoit 
fommé , en qualité de roi, de ve- 
nir défendre fes fujets. Ce prince 
réfolut , à fon tour , de faire du 
pays des Chrétiens le théâtre de la 
guerre. Il entra fur leurs terres, 
l'année 8 1 1, leur enleva plufieurs q^i?^ 
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I^laces y & porta la défolation par» 
tout. li n*oubih point la fiemme 
. qui Tavoit appelle à*foA fecours. 
Il fit faire des perquifitions de Ten- 
droit oii elle étoit ; ôc après IV 
voir trouvée, il brifa fes chaînés. 
Une famine affreufe , qui furvint 
l'année fuivante j fufpendit Taiii- 
niofité des deux nations , & les 
empêcha de continuer les hofti* 
lités. 

Hakkam faifoit des préparatifs 
pour attaquer les Chrétiens, lors- 
qu'une nouvelle révolte Tarrêta 
dans fes Etats, & le força de tour- 
ner contre fes propres fujets les 
armes qu'il avoit defiinées con- 
tre les ennemis de fa religion * 
Les habitans de Cordoue détef* 
toient plus que jamais ce prince. 
Us lui reprochoient fa vie molle & 
efféminée , Se Tnfage qu'il faifoit 
4'uiie liqueur profcrite par TAI^ 



tOTâxï. Leur haine ^toit cAcofe 
dugmentée, depuis qu'il avoit fuit 
périr les principaux habitans de 
cette ville rebeHe.. Ils ne gat-f 
doient plus de ménagement avec 
lui 9 6c infultoient publiquement 
fes officiers. Hakkam dl/Iimuloit 
ces excès , & difFéroitde fe ven- 
ger. Pour le faire plus fikrement^ 
il commença par ajouter de nou- 
velles fortifications à la citadelle 
dans laquelle étoit renfermé fou 
palais. Il fit nettoyer & creufer 
les foffés qui étoient à Fentour. 
La garnifon fiit augmentée , & 
des fentinelles faifoient exaâe- 
ment la garde jour 6c nuit. 

Quand ce prince fe vît en état 

de n'avoir rien à redouter de la 

colère du peuple y il mit ime nou- 

Irelle imposition fur les denrées 

* qui entroient dans la ville. Les 

^ murmures commencèrent aytcf 
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plus de violence* Le roi fit faifir 
dix des plus mutins , & les fit 
pendre : le jour même de cette 
exécution , & dans le tems que 
les cfprits étoient le plus échauf- 
fes, un foldat de la garnifon étant 
allé chez un fourbiffeur,pour faire 
raccommoder fon fabre , celui- 
ci en frappa le foldat ; ce dernier 
voyant couler fon fang , tire (on 
poignard, & le plonge dans le fein 
du fourbiffeur. Ce fut le fignal 
d'une révolte générale. Le peu- 
ple court aux armes , & ne ref- 
pire que fang & que vengeance : 
dans fa première fureur , il re- 
poufle jufqu'à lafortereffe lesfol- 
dats &c les efclaves d'Hakkam , 
qui avoient voulu difiiper la mul- 
titude. Ce prince fe fait armer 
Se ramené fes troupes au combat 
qui recommence avec plus d'à- 
charnement. Dans le même inf» 
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tant , il détache Abdoullah fon 
parent, qui, à la tête de quelques 
cavaliers, s'ouvre un chemin juf- 
ques dans le fauxbourg , & jet- 
tant , de tous côtés , des matières 
çmbrafées, /mettent le feu. Les 
habitans appercevant de loin la 
flamme qui ^iiévorôit leurs mai- 
fons, quittent le combat pour ar- 
rêter le progrès du feu. Hakkaim 
profite du défordre oîi ils font ; les 
uns périiTent fous les coups de 
fes foldats , $c les autres font 
faits prifonniers. Le féu & le 
mafiacre durèrent pendant trois 
jours. Âbdoulkérim , général des 
armées de ce prince, lui demanda 
grâce pour les coupables : elle 
leur fut accordée , à condition 
que tous les habitans du faux- 
bourg , qui paffoient pour être les 
plus mutins de toute la ville, for- 
tiroient de Cordoue , au bout de 
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trois jours. Le roi déclara que j 
ce terme expiré ^ il feroit étran- 
gler toiis ceux qui oferoient ref- 
ter. Ces malheureux abandonne* 
rent leurs maifons y traînant après 
eux leurs femmes Se leurs enfans, 
& chargés de ce qu'ils avoient 
pu emporter de plus précieux* 
Hakkam , pour leUr ôter refpé* 
rence de rentrer jamak dans la 
ville 9 fit abbatre les reftes du 
fauxbourg que la flamme avoit 
é^^argnés. 

Tandis que les troupes de ce 
prince étoient aux mains avec? 
le peuple , Nadar , cet infortuné 
général , qu'Âbdoulrahman , pre« 
mier Calife des Ommiades en £f- 
pagne , avoit fait mettre en pri« 
fon , & qui y languiflbit , oublié 
depuis ce tems-là ^ conjura , les 
larmes aux yeux , fon geôlier de 
lui rendre la liberté / pour pou* 
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Vdîr voler au fccours de fon roL 
Il raffura qu'il revkndroît enfirite 
lui-même reprendre les fers qu'H 
ïui auroit otés. Le geôlier , touf- 
ché du zèle qu'il faifoit paroître , 
ouvre les portes de la prifon & 
lui donne des armes. Nadar anffi- 
tôt joint les troupes d'Hakfeam^ 
tue , renverfe tout ce qui fe pré-; 
fente devant lui , &, après avoir 
fait des prodiges de valeur , re- 
tourne de lui-même en prifon. Il 
en fortit bientôt^ par ordre d*Hak- 
kam , qui rëcompenfe fon xè!d^ 
comme il le méritoît. 

Lé, vengeance éclatante , que 
ce prince venoit jde tirer des ha- 
bitans de Cordoue , fit trembler 
les rebelles : la crainte d'un pa-* 
reil fort les contint tous dans leur 
devoir. Hakkam profîtadu calme 
qui régnoit dans fes Ëtats , pour 
porter la guerre au dehors^ Ab-r 
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doulkérim entra dans le pays des 
Chrétiens y s'empara de plufieurs 
places fortes qu'il déttuifît ^ & 
porta par-tout la défolation. Âl* 
fonfe, trop foible pour réfifter lui 
feul y implora le fecours des prin- 
ces yoifîns. Les Francs ^ après 
avoir réuni leurs forces, marchè- 
rent contre le général Mufulman. 
Une rivière féparoit les deux ar- 
mées : les Chrétiens» après l'a- 
voir traverfée, attaquèrent les 
Arabes. Le combat futfânglant; 
& on fe battit, de part & d'autre, 
avec cette animofité qui fe ren- 
contre entre des troupes étran* 
gères qui veulent s'emparer d'un 
pays , & des habitans qui défen- 
dent leurs maifons , leurs fem- 
mes & leurs enfans. Les Chré- 
tiens , malgré tous leurs efforts » 
furent obligés de prendre la fuite. 
Ils fe rallièrent cependant de l'au^ 
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tre côté de la rivière , & forti- 
fièrent fi bien leur camp, que les 
Arabes n'oferent les attaquer. Ils 
refterent en préfence Tun de Tau-; 
tre treize jours , pendant lefquels 
il y eut plufieurs efçarmouches 
entre différens corps de troupes; 
Les pluies continuelles , qui fur- 
vinrent , enflèrent tellement la 
rivière, qu'elle n'étoit plus guéa* 
ble , & ôterent à Abdoulkérim 
refpérance de rien entreprendre* 
La mort du roi , qui arriva du- 
rant ce tems-là , obligea ce gé-» 
néral de retourner à Cordoue. 
Hakkam cefla de vivre le 4 de 
la lune de Zilhidjé , l'an de Thér 
gire 206, & de J. C, le 1 5 Mai 822; 
Il étoit âgé de cinquante -trois 
ans , & en avoit régné vingt-fix, 
C'étoit un prince fage , habile, 
plein (de valeur , prodigue dans 
fes récompenfes , fçvere d^ns fes 
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châtimens. Peut-être les fréquen- 
tts révolutk>ns9 qui agiteront fon 
régne , avoient aigri fon èfprit^ 
& Tavoient forcé à une cruauté 
qui n'étoit pas dans fon caraâere. 
H protégcoit & cultivoit les fcien- 
ces ; il aimoit paffionnément la 
grandeur, & tout le faite qui Tac- 
compagne. Il fîit le premier des 
princes Ommiades en Efpagne , 
qui eût une ^arde à la porte de 
fon palais , & qui achetât des ef- 
claves ; il en avoit ju(qu'à cinq 
mille. Ses ennemis lui reprochent 
qu'il aimoit trop les plaifif s , fur- 
tout ceux de la table , & qu'au 
ftandale de tous les Mufulmans , 
il ofât boire une liqueur profcrite 
par TAlcoran. On Taccufe auffi 
d'une profonde diffîmulation,qua- 
lité indigne d'un grand roi. Il 
laifTa dix-huit princes^ & vingt & 
une princefTes» ^ 
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Abdoulrahman , farnommé £/^ 
Mcmiaffer^ ou le Fi^rUux^ fon fils 
aîné j lui fuccéda : il étoit âgé de 
.quarante ôc un ans , lorfqu'il fut 
reconnu par tous les ordres de 
rEtat. Le bonheur accompagna 
ce prince, prefque en montant fur 
le trône , & le délivra d'un con- 
current dangereux. Abdoullah, 
fon grand oncle , qui , fous les 
xleux régnes précédens, avoit fait 
d'inutiles tentatives pour s'em* 
parer d'une couronne fur la- 
quelle ilcroyoit avoir des droits,' 
renouvella fes prétentions, & prit 
les armes. Il fe vit bientôt pour- 
fuivi par un ennemi fupérieur, & 
forcé de s'enfermer dans Valence 
où il mourut, peu de jours après, 
accablé d'ennui , & confumépar 
le chagrin de n'avoir pu monter 
fur le trône. 
Cannée fuîvante , une famine J.cni: 

H6gii07« 
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horrible affligea toute TEfpagne^ 
6c fît périr beaucoup du monde* 
Le bled étoit fi rare , que la me- 
fure fe vendit jufqu'à trente piè- 
ces d'or. Ce fléau , qui avoit fuf- 
pendu les projets d'Abdoulrah- 
man , étant cefle , ce prince ré- 
folut de les mettre en exécution. 
Jaloux de la gloire de Tes ancê- 
tres , il voulut illuftrer les corn- 
mencemens de Ton régne par quel- 
que conquête éclatante. Abdoul- 
kérim y général de Tes armées» 
mit le fiége devant Barcelone , 
dont les Francs s'étoient emparé, 
à la faveur des troubles qui s^é? 
toient élevés parmi les Arabes, 
Les Chrétiens , après s'être dé- 
fendus vaillamment, voyant leurs 
murs écroulés , & les ennemis 
prêts à monter à Taflaut , fe vi- 
rent forcés d'abandonner Barce- 
lone. Obéïd-Oullah , autre^ géné- 
ral 
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'rai du roi , entra par un autre x 
côté dans les terres des Chré- 
tiens , s'empara de plufiéurs pla- 
ces fortes, défit un corps de trou- 
pes , quis'oppofoît à fa retraite, 
&c retourna à Gordoue, chargé de 
gloire & de butin. 

Abdoulrahman fe préparoît à 

ouvrir la campagne fuivante par 

de nouvelles conquêtes , lorf- 

qu'il en fut empêché par des 

'troubles qui s^élevereht dans fès 

Etats. Les habitans de Méridafe j.c8i«; 

révoltèrent^ & maffacterent leur "^«-"^^ 

gouverneur. Le châtiment fuivit 

"^e près la rébellion. Les troupes 

" du Calife ravagèrent par fes or- 

: dres les environs de Mérida ; elles 

^brûlèrent les moiffons, coupèrent 

"les arbres fruitiers , arrachèrent 

les vignes, & firent prifonniers 

• tous ceux xju'eiles purent fur- 

prendre. 

Tome L M 
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La confiernation devint géné^ 

raie dans Mérida , &: força les 

.habitans à mettra bas les armes. 

Abdoulrahman voulut bien leur 

pardonner leur révolte ; mais 

.pour les «lettre dans rimpuif^ 

fancç d'en exciser une nouvellç, 

/îKfît rafer Les murailles de leur 

>ville y & jen.fit tranfporter les 

.pierres dans une rivière , aiTex 

.éloignée deMérida. Ceçhâtiment^ 

-vtout jufte qu'il <étoit , aigrit fi 

.foit reiprit des habitans , qu'ils 

reprirent les armes ^ 4!aniiée . ful^i- 

vante ; tuèrent le nouveau goii^i' 

verneur qu'on leuravoit donné,, 

&C relevèrent à la hâte les mu^ 

.railles de leur ville. Âbdoulrah?- 

.man marcha en perfonne contre 

4es rebelles, fans pouvoir les fou* 

mettre. Il mit leiiége une féconde 

«êj.iiTf fois devant Mérida, l'annéç 8 jjl^ 

{.es rebeUes , ^pr^s une réûfla^çç 



y 
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încroyable , voyant tous les de- 
hoj^s de la place emportés, leurs 
murs ruinés, & les foldats prêts 
â monter à Taflaut , allèrent (c 
jetter entre les bras des Chrétien^' 
pour fe dérobera I4 colère d'AI>- 
4ouIrahman. Mahmoud- Aboul** 
Djebbar , qui étok à leur tête , 
«'échappa de Mérida , & fe tetiot 
auprès du roi Alfonfe , qui lui 
donna un afyle dans la Galice. 
Peu s'en fallut qme le ptincç Chro- 
tien ne devint la vidime de fii 
trop gramle facilité, là recevoir tm 
transfuge. Qtt^lqvK^s anDé:^4piès» 
Mahmoud^ par iine fecodiloii^h^ 
fon, & dans la vue de fe ré«9fs^ 
ciller avec Abdoulrahm^n , fur- 
prît U ville de Sainte -Cbriftine , 
dont on voit encore au jourd'hiri 
les ruines à fattitmillip pasideiLugct; 
pafia les habttans au fil de Tép^^ 
6t porta ia défataticta da^s les 

Mij 



i68 Histoire de l'Afrique 

ierres des Chrétiens. Alfonfè ,' 
^juftement indigné d'une ii noire 
perfidie, marcha contre lui, avec 
^es forces fupérieures & lui livra 
i)âtaill6. Le fuccès ne fut pas fa^ 
^orable à Mahmoud, qui y perdit 
la vie avec la plupart des fiens ; 
tant il eu, vrai que t6t ou tard 
les traîtres portent la peine que 
mérite leur trabifon. 

Ces troubles étoient à peine 
ceffés , qu'il s'en éleva d'autres 
dans la Caftitle, Tolède, à Texem* 
pie de Mérida , fecoua^ le joug. 
Les rebelles mirent à leur tête 
un certain Haccham, homme fort 
accrédité parmi le peuple, & fort 
opulent. L'inconftance &i la le^ 
géreté naturelle aux Arabes , lui 
attirèrent une foule de partifans ; 
(es richeâes fervirent à débau-^ 
cher plufieurs tribus de Berbcp$ 
^ui pour de l'argent trahirent l4 



Et DE l'Espagne. 269 

fidélité qu'ils dévoient à leur fou- 
verain. Le fuccès fembla juftifier 
Taudace d'Haccham , & il rem- 
porta deuxviâoires fur les trou- 
pes d'Abdoulrahman. 

Ce prince fit de nouveaux ef- 
ft>rts, pour réduire ce rebelle: * 
il leva une armée ^ dont il donna. J.c.834; 
le commandement à Ummié fonr 
fils. Ce général ravagea le terri- 
toire de Tolède , mit tout à feu 
& à fang , &c parut enfuite à la 
vue de cette ville. Quelques jours 
après 9 ilfe retira avec toute Ja. 
diligence & les précautioDs ap* 
parentes d'un homme qui craint 
d'être attaqué & qui fuit le corn* 
bat. Les rebelles féduits par cette 
retraite, qu'ils pre noient pour une 
fuite véritable , fortirent en tu^ 
multe de leur ville , pour avoir^ 
part à la défaite d'un ennemi 
qu'ils croy oient trouver en défor- 

. M iij ' 
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are 9 & épouvanté. Ummié Us 
ayant attirés aflez toin de la ville, 
fit volte*face , &, i la tête de Tes 
plus braves foldats , tomba fur 
ceux qui croyoient marcher à^ 
une viâoire afiurée. Les rebelles 
étonnés combattirent foiblement, 
& fongerent à< regagner les mu- 
nilles de Tolède. La plupart fu* 
rent taillés en pièces y & ua pe- 
tit nombre eut le bonheur de ren^ 
trer dans la ville* 

Les habitans de Tolède ^ naU 

gré cette déÊûte , perfifterenit 

dans leur rebeDion. Ils virent 

ifiéme^ i'atnnée fuivante > une ar-^ 

mée au pied de leurs murailles, 

ians qu'ils Ibngeafient à rentrer 

l.c.t3^ dans leur devoir. Abdoulrahman, 

** après un fiége long & meurtrier, 

fbtobligéde fe retirer. Enfin Tan- 

fïé|.m.ûée 836, Vélid, général de ce 

prince , s'empara dç cette place« 



y 
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Abdonlrahmai) , pour contenir le» 
habîtansy ût conflruire une nau«* 
Vellè citadelle ^ qai donrinott 
toute la ville 9 8c dans laquelle 
îl mit une garnîfoo ffombreufe. 

Abdoulrahman^ après avoir re^ 
ttns le caltne dans l'intérieur de 
fon royaume, foffgea-à porter la 
guerre au dehors. Ce prince ha- 
bile 9 {bus le prétexte de faire là 
guerre au» Chrétien» , faifoit 
prendre les armes à tous ceux 
ijni auroient pu earciter de nou* 
veaux troubles 9 & lesélosgnoit 
du centre dêfesEtatà.Une guerre 
étrangère poirvoit occuper Tef- 
prit des peuples , & détoumer- 
en même tems quelque nouvelle 
révolte. ObéïdouUah , (on parent 
& général de (es armées , pénétra 
dans la Galice ^ l'année 8)8 , & né^ti^ 
après avoir ravagé cette pro- 
vince y retournai à Cordouew. 

Miv 
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L'on vit arriver dans cette capi- 
taie, la même année , un ambafla- 
deur de Théophile , empereur de, 
Conilantinople. Ce prince^ preiTé 
par les armes (a) de Motaflembil- ^ 
lab, huitième Calife deladynafiie 
des AbbaiCdes ^ avoit deflein de 
lui fufciter^dans la perfonne d'Ab- 
doulrahman ^ un ennemi dange- , 
reux. L'empereur Grec n'ignoroit 
point toute Tanimofité ôc toute 
la haine qui rëgnoient entre les 
Abbaffides de Bagdad ôc les Om--^ . 
miades d'ElTpagne , &c il con-^ 

(a) L'empereur Théophile prît fur les. 
Arabes la ville de Rabatrah ; de-là il ra- 
vagea tous les pays des enrirons. Mo«» 
ta&mbiilah , fils d'Aran-el-Réchid , & 
huitième Calife de la dynaflie des Ab* 
baffides , -marcha contre Fempeteur , lui 
enleva un grand nombre de villes ^ & ea 
particulier celle de MopAiefte en Cilicie. Il 
y eut une bataille entre ces deux monar- • 
ques ; le^ Grecs furent dé&its & perdi- 
rent trente mille hommes , Tannée 22} 
de L'hégbre » «c de J^ C 857. / 
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noifToit l'envie que ces derniers 
avoient de fe venger des inéur- 
triers de leur maifon. Pour en* 
gager Abdoutrahman . à pafTer en 
Orient, il lui offrit, par fon am- 
baiTadeur, de mettre fur pied tôu^i' 
tes les forces de l'empire Grec, 
pour l'aider à remonter fur un 
trône occupé jadis par (es ancê« 
très , & ufurpé depuis par lesr 
Abbaifîdes. 

Abdoulrahman retenu en Efpa-* 
gne par les guerres continuelles 
qu'il avoit à foutenir contre les 
Chrétiens, & craignant, que dans 
fon abfence , il ne s'élevât de& 
troubles qui lui ififFent perdre 
cette couronne , remit à des tems 
plus tranquilles l'exécution du 
projet que lui propofoit l'empe- 
reur Grec. Cependant , pour en- 
tretenir ce prince dans les difpo- 
iitions favorables où il étoit , il 

. Mv ' 
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conclut avec lui une Ugiie olfônw 
five coatre les Abbaifides. Il fit 
partir en tnême fen^ poorCmf-^ 
tantinopte Iskiàh^l-^kmA ^ poëte 
fameux & philofophe éclairé y ic 
quirempUflbituiit despwflûeresi 
charges de TEtatr^ 
xc.»44. Taisdis que le$ Chrélieft^ de les 
^^^''' Muâiimans ie cËfputoiem la^pol^ 
£eiCoftd&l^Efpagfie,l6S(N<^naiid9 
penferem s'enemparer<« Ce^peu-^ 
pies Barbares y fcHtis au fdnddé 
la Norvège ,t finirent d^abord 
àw le& côces de ta> Prifev Us pé-^ 
néirei^em euftiire par la Sekfe^ }ar« 
^es daos le eent;i?e de la ffmiCQ ^ 
Se y laifleTent par-' tour d^trac^ed 
tffireufoS' de leur cmatsïé. 11$ £$ 
far^rôm en&T daes ta Neuârie ^ 
àkquetle ik àxmtt^vMtUnrnom^ 
B^ là ils envoyèrent d«s flottes^ 
^m H&ofiderent rErpagnet-Commer 
ik é^eaë payent de^ t^iiffm^ 
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leur inimitié s'étendoit Air les 
Chrëtiens comme ftir les MufuU 
tàsas ; & ils étoient également 
odieux aux deux nations , par 
leurs brigand^;es & leur cruauté. 
Us abordèrent dam la Galice , 6c 
ravagèrent cette province. De-Ià^ 
ils (e répandirent dans le Pi^rtu-» 
gaU La ville de Liitonne , qui 
appartenoit aux Arabes , fut fac- 
cagée par ces Barbares. Cadix ^ 
Sidonia éprouvèrent le même 
ibrt. Les Arabes voulurent en vain 
s'oppofer à ce torrent. Ils perdi- 
rent trois batailles. 

Les Normands aâiéserent Se- ICMu 
ville , Tannée fuivante. Les ha- 
bitans abandonnèrent la ville & 
fe réfugièrent à Carmone , Se 
dans tes places voifmes. Les Ara« 
bes découragés par leur défaite, 
rfoferent s^oppofer aux cntrèpri* • 
fes des Normands ; mais ^yaot 

Mvj 
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reçu un renfort conûdéraUe , H^ 
téfolurent de les attaquer : ils fer 
mirent en eoibufcade fur le che^ 
min dp Séville. Les Normands for- 
tirent à leur ordinaire, à la pointe 
du jour ^ pour piller les villages^. 
des environs. Les Arabes tombe-^ 
rent fur e^ux, & mirent alfément. 
en fuit« un ennemi qui marschpii 
en défôrdre & fans aucune dé--, 
fiance. La prlfe de SéviUe fut le-, 
fruit de cette viftoire. D'autres 
corps de Normands , qui étoient: 
du côtéd?AlicaDte &de Cordoue^ 

4 

ayant appris la défaiie de leurs» 
compagnons, les rejoignirent Ab- 
doulrabman voulut en- vain s'op- 
pofer à leur retour : ils s'embar- 
opèrent enrichis des dépouilles^ 
de FEfpagne ^ & traînant après. 
Cttx im nombre infini d'efclaves 
des deux fexes. Les 'Arabes les^ 
attBcj^uerent cependant^ quwd \kk 
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^ V rentsfrent dans leurs vaiiTeaux , 
& leur en brûlèrent quatre ; foi- 
ble vengeance pour tous lès maux 
qu'ils avoient caufés à rEfpagne. 
Ces Barbares ayant appris que le 
Calife faifoit équiper une flotté 
contre eu:^ , quittèrent les côtes 
de TEfpagne , & retournèrent 
en Neuftrie. 

, L'incurfion des Normands a voit 
fufpendu la guerre entre les Chré- 
tiens &Jes Mufulmans. Elle re- 
commença avec plus de fureur^ 
dès qu'ils furent partis. La ville 
de Léon fut prife & faccfagée par 
les Maures, l'année 845. Après Hég.i3n. 
avoir enlevé tout ce qu'il y avoit 
»de plus précieux, ils y mirent le 
feu : la flamme fe répandant de 
tous côtés, eut bien vite embrafé 
toutes les maifon^ ; mais les mu» 
railles de la ville &c celles de. 
la fortereffe étoient fî épaiffes , 
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'{: qu^ettics rëfiftercnt à toiire^f aaî- 

\ vite du feu 9 & ne flirent pas en- 

dommagées. II y eut cette même 
année une fechéreâe aâreufepar 
toute rEfpagne ; la famine fuhrît 
de près la feehérefie 6c fit périr 
Ëien du monde. 

Le roi Ramîre , qui avoit fuc-» 
cédé à Âlfonfe le Chap y entra 
^"•^^•Pannée fuivante le premier en 
campagne , contre les Arabes ^ &r 
fit une irruption dans la prorincer 
deRidja. Abdoulrahman honteux 
d'avoir été prévenu par les Chré- 
tiens, fe mit à la tête de fes trou- 
pes , 6c ne tarda pas à rencontrer 
les ennemis. L'une & l'autre ar- 
mée fe trouva en préfence^proche 
d'Alvéda , place forte dans ce 
tems-Ià , & qui à préfent efl rui- 
née. Le combat fut fanglant, & on 
fe battît de part & d'autre , avec 
cette animoiité qui fe fait ref 



\ 



inarqjiev entre Ae$ mêxom enn^ 
une» yitâé dlâir^nte MËgîotr., 
L'arme d^Abdo^rakmmy com* 

pof^e de fol<iat»yétérdf»SyOuquf 
éloiectt ^s aam»iiimafitd^s ar< 
me» ^ avoit de t^s^aat^ge fiiv les 
trcrnpes' ClirétietiMs^ cpâlaplû^ 
paft ét^ent levées^ aoiiveUe-* 
i^em ^ & caf]»batioîet^ fo^t ki 
premferid fbssv L'habileté àes gé^ 
néra^x Ei^o^ené ^t qpi le trot^ 
Ycrent par-» tout ^ & qui rallie-' 
rent {>}«(ieur5 loi» les diSévenB 
€mp9 de leur aroiëe ^ joint à la 
nuit qui furvint ^ dérober eilt 1» 
vlûoire aux Arabes* Le roi Ra^-^ 
]xti«e ^ voyant (on armée diirn^ 
nuée^ profita des-.iének'e» ^ pour 
aller e^itiper fur une collkie^ a%» 
e^vlrdns^ Le ehamf> de baïaîUe 
qu'il laiâaraux Arabe», leur apprit 

qtt'îls'é^ientviâorieu^; tndîsUk 
îpîe ^e kuic^ di)i^a» ee fucc^^ 
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ne fut pas de longue durée. Lesf 
Chrétiens^ qui ne pouvoîent faire 
leur retraite devant une armée 
fupérieure ^ fans être accablés , 
& qui cependant , faute de vi« 
vres , étoient réduits à mourir de 
faim , s'ils s'obftinoient à reftef 
plus long-tems , ne prirent d'au* 
tre confeil , que celui de leur dé- 
fefpoir. Déterminés à vaincre ou 
périr , ils marchèrent à la pointe 
du jour, contre les Arabes. Cci 
derniers 9 étonnés de fe voir atta- 
qués par ceux qu'ils croyoient 
avoir vaincus la veille, combat- 
tent foiblement. La frayeur fuc* 
cède à la furprife ; tous fe dé«* 
bandent &c prennent honteufe- 
ment la fuite. Plus de foixante 
mille hommes , fi Ton doit s'en 
rapporter aux hlftoriens Efpa- 
gnols , périrent dans cette ba- 
uille, La prife d'Alvéda & de 
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Çalahorra fut le fruit de tett^c 
viâoire. 

Les Arabes>découragés par cette 
défaite , laifferent quelque tems 
les Chrétiens en repos. L'année 
849 fut fatale' à TEfpagne , par Hég.i3j. 
des pluies continuelles qui Tinon- 
derent. Le pont d'Huefca fut em- 
porté par la rapidité des eaux. 
Le Guadalquivir fe déborda & 
ifubmergea feize villages. Le Tage 
fortit de fon lit , & engloutit dix- 
huit villages. Ses eaux enflèrent 
tellement ^ que ce fleuve ayoît 
alors dix. lieues de largeur. 

La guerre recommença avec 
plus de fureur entre les deux na-? 
fions, Tannée 8 5 1 • Il y eut une ba» Hég.i)7; 
taille fanglante , & la viûoirc de-» 
meura aux Arabes. Ce furent les 
derniers exploits d'Abdoulrah- 
man- el Alouzaffer. Il mourut Tan? 
née fuivante ^ la nuit du jeudi ^ le 
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troifième jourdela lune deRebiut 
ctrel, i^année de rhégrre 138, 
& de J. C. 851. Il étoit âgé de 
foixante*deux ans , Se en avoit 
pafl!é trente &c un fur le trône< 
Prince fàge , habile , auffi grand 
politique que grand capitaine , if 
fit régner avec lui l'abondance 
& les richefles ; & les peuples 
auroient été heureux fous fon 
gouvernement , fi Tefprit de ré«* 
volte n'avoit pas altéré leur bonn 
heur. Ce prince aimoit les fcien- 
ces: il étoit fur- tout fort adonné 
à la philofophie & à la poëfi^. 
les momens quHt pouvoit dé'ro^ 
het aux aFdfaires de l'Etat , illês 
eonfwmir à des entretiens avec 
dles philoTophes & avec des poë* 
tes, 66 fe délaiToit, dans leur com- 
pagnie , des foins & des embar- 
ras du gouvernement. La mufi« 
que faifoit également fcs délices^ 
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& il attira dans^ Tes Etats Ali-^ 
Zériab {a) , muficien fameux qui 

{a) Un des plus grands Aofidens de. 
fon ùécle , âc encore plus îlluftre pour 
avok été le raaitre dlshac Mouflbli qui 
pafTe, parmi les Mufulmans , pour le plus. 

trand muûcien qui ait paru en Orient* 
i*oo raconte qu'Aroun-Erréchîd , cin* 
quiènve Calife des ÂbbafEdes » s'étant 
brouillé avec une de fcs maîtrefles , nom- 
foée Mériah , qu'il aimoit à la furtur, en 
conçut un chagrin yiolciii« Djafef^BefNi 
mékt , fon miniftre & fon favori , s'en 
énancapperçu , ordbnna à Ahmed*ben« 
Anaf , poëte fameux de ce tems là , de 
compofer quelques ytt% qui fiiTent alla- 
iîoÉ a» déœâé'dèce printe avec fi niai- 
trèfle. Il pria en mémetems Ishd&MenC- 
foli de les mettre en muflque. 11 fit enfuite^ 
ehamet ces vers* ps» Ishak, devant k Ca* 
life* Les vers étoîcm fi toocfcans , & 1» 
douceur de la voix d'Ishak attendrit tel* 
kment le Calife , que ce prince courut 
chez Mériadi , pour ië réconcilier avee 
elle. Celle-ci étonnée d'un changement (k 
fiibit, en demanda lacaufeau Calife qut 
la lui j^prir. Elle vmdut témoigner fa re» 
connoi^nce à ceux qui lui avoieot rendu 
un fervice anffi grand » & leur envoys^ 
à chacun dix miue dragmes d'or. Le Ca;^ 
fife voulut fe montrer plus généreux que 
& naaitreflè^ & leur fit donner à cbacu» 
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demeuroit dans Tlrac Babylort-* 
nienne, & le combla de nchefles 
& d'honneurSé Ali-Zériab fe fixa 
à Cordoue, & fbrina phifieurs élé* 
ves qui égalèrent les plus grande 
muficiens de TOnent, Abdoul- 
rahman'n^avoit pas un moindre 
goût pour Tarchiteâure. Cor- 
doue 9 fous^ fon régne , fut déto-* 
rée d'une nouvelle mofquée. U 
fit auili élever un aqueduc avec 
des canaux de plomb , qui pour- 
vurent cette capitale d'eau douce^ 
avec une telleabondance , quct la 
forterefle & toutes les mofq'uées 
avoient leur fontaine particu- 
lière ; les murailles de Séyille, qui 
avoient été détruites par les Nor- 
mands , furent rélevées par les 
foins de ce prince. Le peuple de 

— —^i*i— ■————■■■— —■ !■ Il I il'l ■ 

vingt mille dragmes d*or ; ce qui fait U. 
fomme d'environ deux cent quarante 
mille livres de notre monnoie. 



ET Dl l'Espagne; i8f 

cette ville fit mettre Une înfcrip- 
tion fur les murs , pour confer- 
ver à la pofiérité fa reconnoif- 
fance , & le nom de celui qui en 
était l'objet, 

Abdoulrahman lailTa de fes dif- 
férentes femmes^ ou concubines , 
quarante- cinq fils 9 & quarante 
& une filles. Ce prince etoit fort 
voluptueux , & avoit un grand 
nombre d'efclaves dans fon fer- 
rail. Parmi ces rares beautés , il 
y en avoit une qui avoit captivé 
fon cœur , avec plus d- empire que 
les autres. Un jour que ce prince 
s'étoit emporté contre elle avec ^ 
beaucoup de violence , elle fe re* 
tira dans fon appartement , bien 
refolue de ne plus revoir celui 
qui Tavpit ofFenfée fi cruellb*» 
ment : plufieurs jours s'étant 
écoulés y fans qu'elle eût voulu 

fe réconcilier ^?ec le Cajife , U 



\ 
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.paflion de ce prbce en devînt 
plus violente : il lui envoya le 
.chef de (es eunuques noirs , pour 
tâcher l'appaifer ; mais la ûere 
efclave reçut avec mépris l'eu* 
nuque, & juta que la crainte de 
la mort mêiae ne Tobligeroit 
point à recevoir le Calife. Le pre- 
mier eunuque , homme févere » 
qui gouvernott Avec un empire 
^bfolu le ferrai! de fon maître, 
te qui étoit accoutimté devoir 
trembler devant lui les femmes^ 
(ut irrité de la réfîâaace de celle* 
ci. Il repréfenta au Calife la 
déroheiflançe de Tefclave^comme 
un attentat inouï qui mettroit le 
trouble dans le ferrail , & lui fit 
entendre que la voie des remon^ 
trances ayant été inutile, il falloit 
employer celle des cbâtimens. La 
teadrefle. du Calife fut alarmée 
ii^une pareille propofîtion : il ne 
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voulut point confentir que Tob- 

Jet de foq amour fut expofé à un 

traitement indigne : il ordonna 

â l'eunuque de preadre dans lo 

tréfor une fomme d'argent afTez 

£onfidérable, pour élever comme 

une efpèce de muraille devant 

la porte ade r^ppartement de U 

fevorite,. L'eunuque,, après avoir 

exécuté les ordres de sfon maître, 

xonjura de nouveau la . belle ef- 

clave de fe rendre à l'invitation 

d'un, prince x)ui l'adoroit , & qui 

itoit aâezgénéreux pour lui ^iri^ 

.préfent d'une fomme aiifliconfii» 

.dérahleque celle qui étoit devant 

fa porte, .L'intérêt triompha de 

xelle qui ayoit été infenfible aux 

prières & aux menaces, & elle 

.confentit enfin à revoir le Calife, 

. Abdoulrahman ^el - MouzaiFer 

cut^pouf fiiçceffeur Mohammed^ 

fumpjwpïé l'^/wir,, fpn âlS aÎQ4| 
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qui fut reconnu Se proclamé uii 
jetidl , troiûème jour de la lune 
de Rebiul-evel , Tannée de Thé- 
jgire 238 , &de J.C. 852. Les ré- 
voltes fréquentes , qui avoient 
agité les régnes de fon aïeul & 
de fon père, troublèrent égale- 
ment la tranquilité du fien. Elles 
étoient occafionnées par l'ambî- 
lîon des gouverneurs de prb* 
vince , qui , ennuyés de n*avoîr 
qu'une autorité empruntée , vou- 
loient fe rendre indépendans. 
'Sous le fpécieux prétexte du bien 
'public , ils trompoient les peu- 
ples , les armoient contre leur 
Souverain , & ne fongeoient qu*à 
leur propre élévation, à la faveut 
des troubles qu'ils excîtoient. 
Les Chrétiens profitèrent des di- 
vifîons qui régnoient parmi les 
Arabes , & firent plufieurs con- 
^«ctes importantes fous le régne 

de 
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tle ce prince , quoiqu'il ne man- 
quât ^ ni <le capacité dans la: con- 
duite des armées , ni d'habileté 
dans le gouvernement. • 

Moufa fut le premier qui fe ré- 
volta : il étoit Goth d'origine ; 
mais dans la vue de parvenir aux 
honneurs , il avoit embfaffé le 
Mahométifme. C'étoit un homme 
hardi, entreprenant , & prévenu 
de cette indifférence û rare pour 
la vie & pour la mort, "qui ell 
Famé de tous les grands defleins« 
Une valeur peu commune l'éleva 
bientôt aux premiers grades mi- 
litaires ; & fon ambition lui fit 
tenter de franchir l'intervalle im« 
menfe , qui fe trouve entre le 
trône & la condition de fujet. Ce 
rebelle s'empara de Saragofle^ 
d'Huefca , de Valence & de Tu-* 
délie ; de-là il pénétra ea France, 
fU y porta une telle épouvante , 
Tome /• N 
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que Châties le Chaave ne hâ* 
lança pas à lui faire de$ préfens 
coiifidérables , pour l'engager à 
tourner fes armes d'un autre côtik 
MoiiTa enfli de tant de fuccès ^ 
& fan» fongér à rioconilUnce des 
ehofes humaines ^ prend le titre 
ât r0t ^. & déclare la guerre à 
Ordonne ^ rôî des Afturîesi II fitic 
fortifier la ville d'Alv^ds^ qu'il 
Wf^t enlevée z'M Chrétiens ^ & 
à laquelle il av6it donné.le nom 
d'Abbaïda. 

Ordonne fe mtt k la tâte d< 
ion armée ^ & va mettre le fiégtf 
dàvant cette ville ; ntois ayifit 
appris que Moufâ s'av^bçoitaa 
fecours de la^ plaça ^ il laiflarun^ 
partie des troupes pour conti^ 
puer le iiége ; & avec le reile^il 
marche à fa rencontre. Von fa 
battit 9 de part & d'antre , avea 
9çharaet!nent ;. & a|a:ès avoit 
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iSpaifô les fléckcs / Ton en vint i 
Pépëe, Leir Ardbes^ après avoir dif- 
puté loiîg-temslâ viôoir^,& après 
avoir laiffé dix mille des leurs 
iur le champ de bataille , pren^ 
nent la fiiite. Moufa lui-même ^ 
fe voyantbleffé dangereufèment, 
&De pouvant arrêter les fuyards, 
fut obligé de les fûivre , dans bt 
crainte de tomber entre les mains 
desChi^étîens. La prife d^Abbaïda 
fut le fruit de cette journée. Or- 
donne, après en avoir fait paffef 
les habitant au fil de F^ée , la 
fit rafen 

La viâoî^, que venoît de rem- 
^rter Ife ïpi Chrétien , tranf- 
porta de joié Muhammed , quoi- 
<^e ces deux princes Ai0enten- 
laemis. Il réfolut d'en profiter & 
de détruire tout-à-fait les rebel- 
les , que la perte de leur chef 
^voit confteraés. La ville de.To- 

N iî 
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lede s'étoit foçlevée la première^ 
& avoit engagé leç aytres vil- 
les dans fa révolte ; Timportance^ 
de cette place , jointe à ces dif-.. 
férens motifs, déternainerentMu-i-: 
hammed . à faire tomber fe$ pre-»: 
miers coups fur cette viUe. Lé: 
fils de Moufa s'y étpit eiifermNé^ 
bien réfolu de la défendre }uf*i* 
qu'à l'extrémité. Cerebelle, pour^ 
n'avoir pas.enmê^ne tenjs ideux; 
ejinemis fur les bras , enîrj! en : 
négociation avec les yÇbrétjens, ^ 
Ordonne 1 charmé desdivifions- 
qui régnoient parmi les Arabes ^^ 
non - feulement lui accorda |a 
paix ; ma^^ îl s'engagea -encore ^[ 
le feçourir Çf à lui envoyer fon 
frère G^riifis , ^ la tê-te d'up corps 
de troupes, 
^ Muhammed, inflruit de 1^ jonÇf. . 

■ - 

tîon des Chrétiens avec les rç^, 

* *i' ~ -, â. • ■ _ . 

belles, réfolut d'effi^yer ^ p?r ua 
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•âtatagême hafdt ^.d^ reudir dans 
•une entreprîfe qu'il jiigëoit îm- 
•poffible par les régies ordinaires 
^e la guerre. Il ût cacher une 
partie de (es troupes dans un tor- 
rent appelle CcUtij qui étoit aux 
-environs de Tolède , & que les 
chaleurs de l'été avoient defTéché. 
Il s'avance enfuite à la tête de 
.cinq à ûx mille hommes, comme 
.fi. Ces troupes euffent compofé 
.toute fon, armée, & paroît à la 
•vue de la place. Leiir petit nom. 
bre infpira une conBance témé- 
raire aux rebelles & aux Cbré- 
.tiens : ils fortent en tumulte de 
Tolède , fans garder leurs rangs, 
.&c comme des gens qui n'avoient 
d'autre crainte que de voir Ten- 
nemi leur échapper. Muhammed^ 
après une légère réûftance , fe 
battit en retraite , pour les atti- 
.fer infeniiblemejitL du côté du 

Niij 
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torrent. A p^îne y fi»«m-ils aiw 
Tiyé$ , que les foldats tk Muhan» 
sned fortireord'embuificicb, 6c ^Kt* 
taquerent les rebelles par der»- 
xiere. Le défof drç iie met dai^ 
leurs raog5 » & ils ioagenrmoiiis 
à coflibattr^e qu'à regsqpiear les 
murs de Tolède : dmtce mille 
Arabes & huit mille Chrétîeos 
relièrent fur le champ de bataille^ 
le plus petk oombrefut aiTez heii- 
f enx 9 pour rentra dans la jvîile* 
Cette yiûoite , toute éclatant 
4iu'elle était , ti'ourrtt point an 
Calife les porter de Tolède. Ce 
prince diéiefpérant de s'en emp^ 
rer ^ rarageaies envifx>os ^ brûla 
)es moifloQS , 6c arracha les ar- 
bres* U réfolut auifi de tirer ven- 
geance cLes Cl»rétie4is<{uî s'étoient 
joints aux rebelles. Ses généraux 
Stcm une irruption dans la Can« 
iabrice^ du coté d'Alara^ 6^empa«j 



Mreiit de frfufieurs châteauic , 8c 

{Kmer^fït par<*tout la d^oladon. 

Les habitans de Tolède s'avan* 

Itèrent jafqu^â Talav^ra , dans le 

4eâein de furpreikbe cette villes 

^ de & venger ^parUà de tous les 

fliauxji|ue leur avoit caufés le Ca- 

life. Méfoud , gou^i^erneur de Ta» 

lavera , alla à leur rencontre ; ^ 

Mptàs knr a^ypir tmé iept eei» 

hMEtmes ^ les iorça 4e fe ^f étirer^ 

hes tÔtes iie oe^ ^«^^lles furent 

envoyées à Coriloue, 6c expo^^e^ 

ifiir les JBurftilies de la «vdlle. Les 

iToUdaas abbattus par tant Ûe 

-perles , mirent -enfin i»s les ai^- 

.flies 9 & ie foumiftent àl^ukam- ic,t^7. 
mei. "^s-i43^ 

Tandis que ce prince étoit oe- 
cupé à rétablir la tranquillité dans 
Xes Etats , une iloite de Nor- 
-nands , compofée de ibi^ànte 
-froiles ^ sd>odrda en Efpagne y Se 

Niv 
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ravagea toutes les côtes , de ce 
royaume. Ces Barbares , après 
avoir laiâfé par -tout des traces 
affreufes de.leur cruauté, allèrent 
aux îfles Baléares , oii ils porte* 
T^ent également la défolation. De^ 
là ils parcoururent les côtes de 
FAfrique , réduifirent les villes 
& les: villages en cendre, après 
avoir enlevé ce qu'il y avoit.de 
plus précieux ; &ils retournèrent 
dans leur pays» chargés de dé^ 
pouilles immeqfes* 

La préfence des Normands 
avoit fufpendu les hoftilités entrfe 
les deux nations: elles recpmmen* 
cerent auffi-tôt après leur départ; 
Les révoltes fréquentes avoiént 
afFoibli la puifTance des Arabes 
enEfpagne, & les avoient rendus 
moins redoutables zu% Chrétiens; 
Les commandans Maures de Co»; 
icia U de Salamanque ne yov^ 
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ioîent plus reconnoître Tautorité 
de Muhammed. Ordonne , per- 

, fuadé que ce prince verroit avçc 
indifférence la perte de ces re- 

. belles , marcha contre eux ; & 

. après les avoir vaincus , il s'em-- 
para de ces deux villes qu'il réu* 
nit à fes Etats. 

i Muhammed, de fon côté, tenta 
de furprendre Barcelone qui ap- 

. partenoit aux Chrétiens. Ses gé- 
néraux allégèrent cette place, fe 
défirent un corps de troupes que 

. Garfias , frère du roi , conduifoit 
!au fecours de$ affiéges* Malgré 

-, cet avantage, les Arabes ne pu- 
4rent fe rendre maîtres de Barce* 
lone , quoiqu'ils eufTent pris les 

■^^ fauxbourgs & deuxgrofles tours. 
Le roi Ordonne mourut alors : il 
eut pour fuçceffeur Alfonfe qui , j.cwi; 
par fes exploits mérita le furnom ^^"^^ 

.de Grand. 



/ 
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Le Calife , iSché de ce que fes 
généraux n^aroient pu s^eiupater 
deSareelenê, ?eur -073011113 Tan- 
née Ajî v«fite,d€ former le fiégc de 
Léon. AJRmfe réfoki ôe ^out TÎt 
quer ,' fdutèt que -de fe voir cil- 
leyer fa capitale , marcha comiie 
les Arabes , & «près les ^voîr 

h^'m^.^^^' les força iie renoncer à 
leur entreprîfe. 

De tous les Matires de'PEfpff-i 
gne, ceux de Tolède étaient les 
plus portés & la fédition. fis sf*i- 
toîent rëvohés att eo«nmencc- 
• ment du régne du Mutei«im€d,8c 
" «voient réfifté è tous les eflforts 
qu*il ayott faits pour les rédnîrfc 
Enfin prêtés de taus côtés par 
les armes^kceprittce, ils «voient 
-été obligés de fubir îa îoi du vain*, 
qtieur. Le feu de b révolte fc 
Tallunaa avec pins de yrelence 

» ^tf^ih ^uc jamais , Tannée #72^ ^^''•ï^ 



V 
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|iroche du fouverain , & encore 
|>Ius celKe d'aune armée nombreufe 
qui le fuivoit , fit rentrer les re- 
belles dans leur devoir. Deux 
années après , pour effacer , s'il 
ctoit poffible , de f efprit du Ca- 
life , les mauvaifes impreflions 
qu^avoit données leur révolte, 
ils firent une irruption fur les 
confins des Chrétiens , & traver- 
ferentle Douéro. Alfonfe les at- 
teignit, proche la petite rivière 
d'Orbédo, & leur tua douze millp 
hommes: un corps de troupes de 
Cordoue , qui fuivoit pour fou- 
tenir les habitans de Tolède ^ 
eut encore un fort plus déplora- 
JDfle ; ils furent toiis paiTés au fil 
de l'épée, excepté dix qui^ n'étant 
que bleffés , furent trouvés vi- 
vans fur le champ de bataille, 
Atmouzîr , fils du Calife , qui s'a- 
jrftttçoit avec le refle de Tarmée, 

Nvj 
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ayant appris cestriftcs nouvelles^ 
fe retira avec une précipitatioa 
peu différente d'une fuite^, 
i.c.«77. Les Arabes , accablés par tant 
^ '^' de pertes , confentirent à une 
trêve de trais ans : à peine fut- 
clle expirée, qu'Alfonfe reprit les 
*^mes y & ravagea Içurs frontiè- 
res. Il pénétra jufcju'aux portes de 
Mérîda,&fe retira dans fes Etats; 
charge des dipouilles qu'il avoit 
enl:eyées. Muhammed , pour fe 
venger des Chrétiens , fit équiper 
à Séville une flotte chargée de 
troupes de débarquement. Son go» 
J.c.«7>. néral eut ordxe déporter le fer 
WS'i"- 8c le feu dans la GaUce. II fe flat- 
toit d*un fuccès d^autant plus aL- 
furé > que la plupart des vxlks de 
cette province, qui étoient fiu: la 
cote,, fe trouvoieot fans aucune 
fonificatîoiK Une tempête af» 
freufe difliga cette £otte> la pl{|t 



.^ « 
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jpart des vaifTeaux furent engloa« 
tir dans les flots. Abdoulhamed; 
qui la commandoit 9 eut le bon- 
heur d'échapper au naufrage 9' 
avec très-peu de monde. 

De nouvelles révoltes empê- J.c.??oC 
cherent Muhammed de former ^* 
d'autres .entrep]:ires contre les 
Chrétiens. Umer-Ibn-Hafsoun fe 
mit à la tête de quelques mécofi* 
tens y & commença à ravager le 
pays. Le gouverneur de la pro- 
vince , oîi étoit ce rebelle, mae- 
cha contre lui , avant qu'il eut eu 
le tems de fe fortifier ; foit trahi- 
fon de la part de fes troupes;^ 
foit défaut de courage , Ibn«-Haf- 
ibon le mit en fuite. Cette vie* 
toire donna une nouvelle vigueur 
au parti des rebelles : Tappas du 
butin qui a tant de charmes pour 
les Arabes , la licence , l'impur 
jQité attirèrent un gian^ ftombf « 
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de ibklats (bus ées cnfeignes. L« 
Calife ^ aliaraié de ces troubles , 
4fit avanoeir Ces troupes contre les 
.rebeikf. Ibn-Haif^oiin joignit la 
rufe à la force : H endormit , par 
4e feintes propofiti(M>5 4e paix, le 
général ennem , & le (wrp^ , 
tandis qu'il ne fe défioit de rien. 
Muhammed voyant le malheur 
^i aocompagnoit fes généraux , 
xntt ^ue fes armes ieroient plus 
lieurçuies entre les mains de fon 
£is. Il f envoya du côté de Sara- 
gofle qui avoit embrafle le parti 
ées rebelles. Almouzir ravagea 
la campagne des environs , In'ûla 
les moiflbns & détruifit les vil- 
lages , laifiant par-tout des mar- 
ques de fa colère* De-Ià il s'em« 
^ra du château de Rota , & fe 
ifeifit de la perfoime ti'Abdouhné- 
4ik, qui<étoit un des principaux 
febelles , 6c qui paâbit pou; 
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Yhoimiie 1^ fslM comag€HS 8i le 
pttts habile cftyatfiei 4ieibn£éd^. 
Lériéa lut x^bli^ â'ouTtir fe^ 
poQtes ft ceprinee , & ^luiéofî- 
ner âes ^ages ^i féponéiSeAt 
d« fa fidélité. Après ces ihcureok 
iticcèsy «1 Tetourna triompfiantiÉ 
C/Orâottc» ■ 

H y eut, naiînéeW*i,aestrein- H%r«ar 
Metnens de terre par toute PEf- 
pagne. la foudre tomba dans la 
grande mofquée^à Cordoue, ta«* 
dis que le CaKfe yétoit, & frappa 
un de ifes courtHans à fes cotés* 
Ce prince mourut fubitemeuttiii 
dimanche au foir , dans la lune 
de Séfer, rttunée.deî'hégiré 275 , 
& de J. C. »8t5, à F^ge de foixante 
fc fix aiTS , après ua régne de 
trente-trots années. L*on raconte 
gue , 1c jour même qu'il mourut, 
îlfe piromenoit , aVecHaccham- 
'beu - Abdoolaziz > ttans tm jar^ 
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délicieux qui accompagnait fofi 
palaist « Que ce inonde efl remi- 
>» pli de charmes ! lui dit Abdou« 
laziz; »&C[uelle félicité n*y 50Û- 
I» teroitpas l'homme, s'il pou voit 
» échapper à la mort ! » Et fans ellç, 
lui répondit le Calife , » régne- 
» rois-je dans ces lieux ? Comment 
j* ferois- je monté fur le trône , fi 
>la mort n'en eut fait defcendre 
» celui qui y étoit avant mpi ?» Ce 
prince avoit eu de fes différentes 
femmes ou concubines cent cn- 
fens, dont trente-trois lui furvé- 
ciu'ent. J 

Almouzir, l'aîné de tous^ monta 
fur le trône après lui. Ibii-Haf- 
ipun crut avoir trouvé Tinflant 
favorable , pour reprendre les ar- 
mes : il fe flattoit qu'AImouzir , 
ébloui des grandeurs qui l'en vi- 
ronnoient , & occupé , dans le 
commencement de fon régne ^à^ 
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recevoir rhommage de fes fujets, 
fcroit peu d'attention à fes dé- 
marches. Dans cette confiance,' 
il réunit tous fes partifans difper- 
fés de côté & d'autre , & s'em- 
para de Tolède. Almouzir, à cette 
nouvelle , femit à la tête de fes 
troupes , & s'avança du coté des 
.rebelles. 

La vigilance de ce prince étonna 
Ibn - Hafsoun , en même tems 
qu'elle le remplit de terreur. Au 
défaut de la force , il réfolut d'em- 
ployer l'artifice y pour éloignes 
un ennemi , auquel il n'étoit pas 
en état de" réiiften II feignit de 
mettre bas les armes ; & pour 
mieux tromper le nouveau Ca- 
life 9 il offrit à ce prince de fe 
rendre à Cordoue y avec toute fa 
famille : il le ptia même de lui 
envoyer des mulets, pour y tranf-^ 
porter fes effets. Almouzir ^ inçî|s 



-* 
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fàblt de diffiflfiuIatioD & de tnauh 
vaife foi , n'en foupçonooit point 
dans les autres. Dès qu'lbn-Haf- 
ibun le vit éloigné , il leva le 
nafqiie , il s'empara des mulets^ 
& il tua ceux qui en ^toient les 
conduâeurs. Rien ne peut expri** 
sner la colère du Calife , en ap* 
prenant la trahifon qu'on venoit 
de lui faire. Il jura la perte de 
cehii qui en ^toit l^auteur. Dans 
impatience de fe venger ~^ il 
partit, avec précipitation, de Cor- 
doue y & vint mettre le fiége dei- 
Tant Tolède. La mort le furprît , 
avant qu'il eut pu s'emparer de 
cetle yilte , la féconde année de 
l.c.ssf.^fen r^égne, êc la quarante- iixième 
4e fa vie. 

Abdoullali, frère de ce prince, 
monta fur le trône après lui» 
Dans THRpatience de fe faire re- 
f ^Moitre 9 il leva le ^ége de To; 



fcde, & retourna à Cordoue. Soà 
départ fiit le fignal d'un (bute ve- 
xent général : Séville , MédÎM, 
Sidonia , Lisbonne , & prefque 
toutes les villes du royaume em- 
i>raflerent le parti d'Ibn-Hafsoufi; 
-la feule ville de Cordoue confervâ 
la fidélité qu'elle devoit à (oh 
ibuveraîn. Cette révolution^touté 
•grande quelle étoît, ne décou- 
ragea pas Abdoull ah. Il ibrtitde 
Cordoue , à la tête de quarante 
inîlk hommes qu'il avoir levés 
dans <:ette ville , & marcha con- 
tre Ibn-Hafsoun. Ce fameux re- 
î)ellefe retira dans des montagnes 
inacceffibles. Le Calife s*étant 
obftiné à l'y poursuivre , les re- 
belles l'attaquèrent à Pîmproi- 
vifte, pillerciîtibn camp, &s'emh 
parèrent de tous les bagages. 

Cette pert« eaufa un décou- 
jragement général dans l'armée 
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royalç. Les foldja^ts demandoienf^ 
i^ grands cris , derdtouroer à Cor« 
doue. Abdoollah fe] vit forcé de 
céder à leurs inftances , & de fe 
renfermer dans la capitale. Le 
défordre & les troubles augmeck* 
terent à un tel point que des pro- 
vinces entières ne voulurent plus 
reconnoître le Calife > & que » 
dans les prières publiques , Ton 
fupprifiia fon nom ^ pour y fubfii- 
tuer celui de Moktéfed - Billafa 
Calife Abbaffide d(e Bagdad. Pour 
.comble de malheur, comme préf- 
que toutes les villes étoient fou- 
levées 9 elles ne payoient pliis 
aucune impoûtion y&c AbdouIIah 
voyoit tous les jours diminue^ 
fes revenus, avec fon autorité. 
Tant de malheurs Taçcablerent 
enfin , & terminèrent fa vie , à 
.c^ii. l'âge de foixante & dix ans, après 
***«'^®*' un régne de yingt-çinq» 
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Depuis que les Oaimiades* 
Avoîent établi leur empire en 
Efpagne ^ le fils avoit toujours 
régné après le père* L'ordre de 
la fucceifion^ invariable jufqu'a- 
lors 9 fut dérangé i la mort d'Âb« 
&ullah. Xes citoyens, de Gor- 
doue ^ au. lieu de placer. iur le' 
trôiie un des fils de ce Calife , 7 
appellerent Abdoulrahman , fou 
n/eveu, qui étt>it fiU de Mubam- 
med< Ils cra%noieat fans doute 
qO/e Jamau^aife fortune, obftinéè 
à peHecuter le pcre , tarit qu'il 
régna I ne pourfuivît é^li^ment 
1$$ enfans, Peutr êtrç apffi que 
rîdéè avanwgçufi?,qu'ilss3étoîent 
for;«ïé^ id'Abdottlr^man , les en* 
g4gea;ârC0tte préféreni;^ : quoi 
qu'il en foit, ce prince JM^ifia par 
fçn habileté }e çhoi^ qye l'on 
aypit fait de fa perfqnne. Tout^ 
étojit i9»$;lp tfoïible ^dm T»! 



/^ 
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gitadon y loc£fu'il montia (inr le 
trône. Le fen dé la révob^ s'é^ 
toit coountioiqué de proche em 
proche , &t avoit ckvtCé un o^* 
bmiement général. La plupart des 
vîllés écoiem révoltées ; des pro^ 
vinces entiches avoient fSscoué 
le joug. Les peuples' ëtKÔent ixié« 
cootenS) inquiets, féditieux^; 8r 
les grands , au lieu de led eonte^ 
nirpar leur autorité^ favorisaient 
le déTordfe, pourérablir leur in* 
dépendance fur les ruifiei^ de r& 
tat« Abdoulrahfimn y pw fou cou-» 
rage Se ia {«udenee^ dtflipâ les 
faâions 9 fournit les villes qui 
8*étoient révoltées^ fit frembler 
les grand» ^ St rétablit la m^^ 
j0Ûé du trône, avilie fousfon pré* 
dëcefreur. Comme il étoit per* 
fuadé que le vulgaire fe laîfle 
é)>louir aifément par 4es tirres 
ponipeur^ ilprit^ehii 
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Aîmouninin , ou de prince des 
yrais croyons, qui jufqu'alors avoit 
été aifeâé aux feuls Califes 
d^Orient : à Tiinîtation de ces 
(uccefleurs de Mahomet , il jT- 
ajouta celui de Nas-SedUn^Ottl-^ 
lah , ou de dJ^Mfêur Je la loi de 

Ibn «* Hafsoiiti s'étoit emparé^ 
d'une partie de rEfpagne. Ab« 
doulrahman réfdut de détruire 
ce fauteur rebelle , perfuadé que 
ÙL chute entraînerait celle des 
autres révoltés ^ ou du moins les 
forceroit à rentrer dans leur de^ 
voir. Ce prince fonit de Cor«- 
doue , dans l'intention de lui li* 
vrer bataille. Les deux armées^ 
fe rencontrèrent dam une plaine* 
Celle d^Hafsoun étoit compofée^ 
de yiogtmUle'homiim de cava-^ 
lerie , fans compter l'infanterie* 
On ùi battit « de pan & d'autre ; 
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avec cette fureur & cette anî- 
iQoiité qui ne fe rencontrent que 
dans les guerres civiles. Les re-^ 
belles 9 qui n'efpéroient point de 
quartier 9 n*en faifoient à per- 
fonne , & fe battoient av^c pluis 
d'impétuofîté que d'ordre. Ab- 
doulrahman, réfolu de vaincre ou 
de périr , réfifioit à tous leurs ef- 
forts : il s'apperçut de la confu- 
fion qui régnoit dans leur armée ; 
Se en habile général ^ il en fçut 
profiter ^ pour fixer la viâoire 
dans la fienne. Ses foldats ^ par 
fon ordre, & à^on exemple, en<- 
trent dans les rangs ouverts des 
rebelljes , & achevèrent d'y met- 
tre la confufion. Ibn-Hafsoun 
veut en vain railler fes troupes 
& les ramener au combat, tout 
fuit; & lui-même, pour échapper 
4 l'épée du vainqueur , eft obligé ■ 
lie prendre la fuite. Cette vic-i» 

toire 
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toîre remplit de terreur les au- 
tres rebelles : tous, dans la crainte 
d'un pareil fart , s'emprefferent 
de reconnoître l'autorité du fou^ 
verain , & tâchèrent, par leur 
prompte foumiffion, d'effacer le 
fouvenir de leur révolte. 

Tandis que ce prince étoit oc« 
cupé à pacifier les troubles qui 
s'étoient élevés dans l'intérieur 
de fes Etats y il fe vit attaqué au- 
dehors par un ennemi puiflant* 
Ordonne , roi de Léon , après 
s'être mis à la tête de fes trou- 
pes y pénétra dans la CaAille 
neuve, &c aflîégea Talavéra. Ab- 
doulrahman , pour empêcher les 
Chrétiens de s'emparer d'une 
place auifi importante, envoya un 
corps d'armée de ce côté-là« Les 
Arabes furent défaits &c mis en 
fuite , & Talavéra fut emportée 
d'affaut. Ordonne jugeant impof.; 
Xomc I. Q 
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fible Aa. confervation de cçtte 
ville , qui étoit entourée deîtou$ 
côtés d'autres places fortes , ap- 
partenant aux Arabes , la fit dé<» 
truirc de fond en comble. Le gou» 
verneur & la plupart ëeshabi- 
tans furent chargés de chaînes; 
& le roi Chrétien rentra dans 
{es Etats, cotnblé de gloire, &: 
enrichi des ilépouilk^ ^u'il^ivoit 
^nleYées aux infidèles. 

'La perte de Talavéra^oufterna 
^bdt>ulrahnsan : ce prince, dans 
ia crainte de fuccotnber A>i^s les 
îarmes des Chrétiens , implora le 
fecours des Arabes d*Afri<]ue, 
î-e gouverneur de la Mauritanie 
Tingitane , allarmé du péril oà 
étoient les Mufulmans d'Efpagne^ 
leur envoya un corps de troupes, 
fous la conduite d*Aboul-Mouta« 
raf. Ce renfort releva les efpé- 
Tances d'Abdoulrahman ; fes fdk 
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àsts^ réunis aux Africains , rava« 
gèrent les terres des Chrétiens. 
Ordonne alla à leur rencontre. 
Les deux armées fe trouvèrent en 
préfence,fur les bords du Douéro. 
Jamais il n'y eut de combat plus 
ianglant , & dont Tévenément fût 
plus long-tems douteux. Enfin la 
mort des deux généraux Arabes 
fi;(a la viûoire du côté des Chré- 
tiens. Les MufulmanSy découragés 
par cette perte , prirent la fuite* 
Ordonne profita de leur retraite^ 
pour fe répandre 4Ans les camp^ 
gnes de la Lufitanie : il porta te 
fer& le feu par-tout, &détruiik 
les villes qui fe trouvent le long 
de la Giiaxiiane. Il pénétra même 
jufqu'rà Mérid^y Si à Badajox. Le$ 
Arabes, accablés par tant de per* 
les , .acceptèrent les conditions 
d'une.paix ipii leur fut diâéc^par 
U vainqueur. 
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Abdoulrahman, au défefpoît dé 
la défaite de (ts troiipes^ & des 
conquêtes des Chrétiens , étoit 
réfolu dç rompre un traité , au- 
quel la néceffité feule l'avoit forcé 
de foufcrire. Il fait un nouvel 
effort; & après avoir réuni tou« 
tes les forces de fon royaume , 
il fe jette fur cette partie de la 
Galice, oii eft lîtuéeMondognédo. 
Les* Chrétiens & les Arabes en 
vinrent aux mains , proche de 
cette ville, La nuit fépara les 
combattans ^ fans qu'aucun des 
deux partis pût s'attribuer la vici* 
toire. Abdoulrahman, après cette 
bataille, alla ravager la Navarre, 
& le pays des Cantabres. Or^ 
donne, qui fui voit de loin l'ar- 
mée Arabe 5 vola au fecours da 
Sanche-Garfîas- Abaréa , roi dé 
Navarre , & livra une féconde 
bataille y auiH f^pgknte ^q 1% 
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première , & dont le fuccès Tut 
auffi douteux. Ordonne , après 
avoir renforcé fon armée afFoi- 
blîe par deux combats , porta (es 
armes dans la province de Rioja,J.c.5ii. 
& fe vengea fur ce pays des maux ^*^°^* 
que les Arabes avoient faits dans 
la Navarre. 

Dix années s'écoulèrent , fans 
qu'il fe paffât aucun événement en- 
tr^lesdeux nations.Les Chrétiens 
divifés entr'eux, tournèrent leurs 
armes les uns contre les autres, 
te les Arabes ne prirent prefque 
aucune part à ces mouvemens* 

Ramire , roi de Léon, qui avoit j.cpîi; 
fuccédé à Alfonfe fon frère , en- "^s-^'^ 
tra le premier en campagne, con- 
tre les Arabes. La ville de Madrid 
fut emportée d'aflaut, & les mu- 
railles furent rafées. Les Arabes 
brûlans du defir de fe venger, 
iîrent une irruption dans la Caf* 

Oiij 
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tiile , ^ ravagèrent la partie cfe 
cette province, quidépendoit deî 
Chrétiens. Le comte de Caftille, 
qui n'avoit pas des forces ëgalesr 
i leur oppofer, implora le fecourS 
de Ramire. Ce prince joignit (es 
troupes avec le CaAillan , & mar- 
cha contre Tennemi commun : il 
y eut une bataille fanglante en- 
tre les deux nations , que les Ara- 
bes perdirent. Ramire profita dé 
favitloire, & vint afiiéger Sara- 
goffe, Ben-Iaiah , gouverneur dé 
cette ville , craignant de fuccôm- 
ber foifs les armes de ce prince ^ 
lui offrit de fe reconnoître fon 
vaflTal , Se de lui payer tribut. La 
paix fe fit à ces conditions. 

Abdoulrahman , indigné d*uit 
traité auflî honteux , força Ben» 
laiah à le rompre : il marcha con- 
tre les Chrétiens , & pénétra jus- 
qu'à Simancas , dans le royaume 
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de Léon- Les deux nations, achar-[ 
nées Tune contre Tautre ^ livrè- 
rent un nouveau cortbat, plus ter- . 
rible que le précédent. Le fuccès 
c'en fut point favorable aux Ara- 
bes ^ qui perdirent trente mille 
homines : Ben lalah fut faitprifonr 
mer ; & Abdoulrabman échappa» 
à peine, fuivi feulement de vingt 
cavaliexs. La perte, des Arabes au- 
rottété biea fim confidérable , fi 
Fardeur du pilkgeoi^eâit empêché 
les Chrétien» de pcmffpîvre. les 
ennemis. Le jour même que fa 
donna cette fameufe bataille , 
qui étoit un lundi S Août , Tan 
938 de. J. C. & de rhég^re 317, 
il y eut une éclipfe (^) de foleil. 

(a) Les hiftoricns Arabes, & Marian» 
font mention de cette éclipie; Mariana 
dit que cette bataille fe donna , l'an de 
J. C.934. Il ajoute cependant, que quel- 
ques auteurs la mettent dans l'année 9}8, 
qui eft la 4ate oii la placent les Arabes. 

Oiv 
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Abdoulrahman ayant ^ cette 
même année-là , élevé à la charge 
de premier Vizir, Abdoulmélik- 
BenrChéhîd, ce nouveau miniftre 
fit au Calife un préfent qui fert 
à faire connoitre lesricheiTes des 
Arabes en Efpagne, dans ce tems- 
là. Voici rénumération de ce pré- 
fent, telle que je Tai trouvée dans 
Ibn-Khalédan , hiftorien Arabe. ' 

Quatre cens livres d*or vierge# 

La valeur de quatre cens vingt 
mille fequins (it) ^ en lingots d'ar« 
gent. 

Quatre cens livres de bois 
d'aloës y dont il y avoit un feul 
morceau qui pefoit cent quatre-^ 
vingt livres. 

Cinq cens onces d*ambre-gm; 
(il yen avoit un morceau qui 
pefoit cent onces.) 

(a) Environ quatre cens cinquante 
aiUie liyrei de notre monn<ne» 
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Trois cens; onces de camphre , 
ide la première qualité. 
; Trente .pièces de drap , or 6c 
foie , d*une richéffe fi grande, 
qu'il n'y avoir que les Califes 
qui euffent le privilège d'en faire 
des vêtemens. 

Dix fourrures de martre du 
Khoraflan , & cent autres four- 
rures de martre, plus communes. 

Quarante-huit houffes de che- 
vaux, traînantes, or & foie, fa- 
briquées à Bagdad. 

Quatre mille livres de foie ,' 
propre à fabriquer des étoffes. 

Trente tapis de Perfe , d'un# 
beauté furprenante. 

Huit cens armures de fer, pour 
des chevaux de bataille. 

Mille boucliers , & cent mille 
flèches. 

Quinze chevaux Arabes , de 
main , encharnés auffi richement 

Ov 
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€[ue ceux du Calife , 5^ cent au-» 
très chevaux Arabes, avec det 
harnois plus commun^ 5 pour la 
itiite de ce pri^^e. 

Vingt multa , sivec lenn Afites 
& leurs bouâes traînMtes^ 

Quarante jeunes garçons, &r 
vingt filles, d'anebearnébchevée^ 
& toâs habillés fuperb^ttiem. 

Lu Vizir accompagna ce riche 
préfent , d\ine pièce de vers^ , oh 
les louanges de celui à qui il étoit 
offert , & les proteftatioas de 
zéïe & de deyouemem dse celui 
qui l'oflroît, n'éroient pas oubliés» 
Le préfent& les vers plurent ex-* 
trêmement au Calife , & ne con^ 
tinbiierent pas peu à la faveur 
dont jouit ce Vizir , durant foii 
jBtiniilôre* Ce prince , pour fe ré- 
compenfer, lui afligna un revenu 
de cent miUe pîéces^ d^or. 

Depuis ta dernière bataiU^^ la 
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Arabets 6c les Chrétiens a voient 
cefTé réciproquement les hoflili-' 
tés , & n'a voient fongé qu'à répa- 
rer les pertes que leur aveit eau- 
fées la guerre. Il ne fe** paiTa rien 
ë'intéreflant entre les deux na- 
tions , depuis Tannée 938, |uf- 
qu'à Tannée 949, û Ton n'excepte 
quelques incurfions dé part 8ç 
d'autre , qui Te terminèrent à ra- 
vager le pays ennemi* Ramire y 
toi de Léon , pénétra jufqu'à Ta* 
lavera. Les Maures lui ayant pré« 
fente la bataille , il l'accepta &C 
fut une féconde fois viâorieux. 
Ce prince, fatisfait d'avoir mis les 
Arabes dans TimpuifTance de rien 
entreprendre , fe retira dans fes 
Etats. 

Il arriva , à-peu-près dans le 

même terris , un âmbaifadeur de 

Conftantip IX, fils de Léon. Les 

empereurs de Conûantinople, qui 
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craîgnoient de fuccomber fous la 
puiflfance des Califes Abbaifides 
de Bagdad , avoient toujours cul- 
tivé avec foin Tamitié des Calî- 
fes Oramîades d'Efpagnc , enne- 
mis jurés des Catifes Abbaffides 
d'Orient. L'empereur Théophile, 
«ég.iij. Tannée 839, a voit fait tous fçs 
efforts pour engager Abdoulrab- 
man II à porter fes arnres en 
Orient, Conftantin voulut tenter 
la même chofe, auprès d'Abdoul- 
rahman III ; & c^étoit dans ce 
deffein qu'il lui envoyoit un amw 
baffadeur , avec des préfens ma^- 
gnifîques. Le Calife ayant appris 
fon arrivée à Jaën, fit partir laiah- 
ben-Méhémed , qui étok un des 
premiers feigneurs de la cour, 
pour conduire Tambaffadeur à 
Cordoue, Dès que celui-ci ap- 
procha de la capitale , les deux 
premiers eunuques noîrs allc^ 
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rent à fa rencontre. Abdoulrah- 
man quitta le féjour de Zehra, 
où il étoit alors , & fe rendit 
aufli à Cordoue , dans le mois de 
Septembre, pour donner audience 
à rambafladeur. Le jour ayant été 
fixé pour cette cérémonie, rien 
ne flitoublié^ pour la rendre pom« 
peufe. DifFérens corps de cava- 
lerie & d'infanterie , habillés fu« 
perbement, étoient devant le pa« 
lais. Les cours étoient couvertes 
de tapis de Perfe , & les murail- 
les étoient tendues d'étoffes d'or, 
de la plus grande richeffe. Le 
Calife étoit fur fon trône , & 
avoit à fa droite & à fa gauche 
les princes de fon fang. Plus bas 
l'on voyoit le Hadjeb, (dignité 
qui répond à nos anciens Maires 
du palais, ) & les Vizirs, tous ran- 
gés fuivant leur rang, L'ambaf- 
/adeur s'approcha du trône ; 6c 
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après s'être pto&erné devant te 
Calife, il lui préfenta la lettre de 
fempereur: elle étoit écrite en 
or , fur du parchemin bien , en 
caraâeres grecs. La boëte, qui la 
renfermoit , étoit d'or ; fur l'un 
des côtés de cette boëte , étoit la 
repréfentation de Jefus-Chrift, fit 
fur Tautre côté celles de Cons- 
tantin 8c de fon fils. L'envoyé de 
l'empereur , après avoir féjourné 
quelque tems à Cordoue , re- 
tourna à, Conflantinople, Abdoul- 
rahman le fit accompagner par 
Haccham-|>en-Hédih , qu'il eti^ 
voyoit, en qualité d'ambafladeur^ 
à, Conftantin. 

Tandis que le Calife cberchok 
à fe fortifier par des alliances 
étrangères , il fe vit attaqué par 
un ennemi redoutable ; c'étoit 
Ordonne III , roi de Léon , fils 
& fuccefleur de Ramire. C^ 
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prince entra dans la partie du 
Portugal qui appMtenoit aux Âra« 
bes 9 & pénétTa jii£(|u!à Lisbonne* 
Ferdinand , comte de CaftiUe, 
marcha^ d'un autre côté ^ & s'em- 
para^ du^ château de Carrafum. , 
Abdoulrabmaii leva une armée 
.de quatre-vingt mille hommes ^ 
,&. ordoima^ à cekû qui la con^ 
.mandoit d'envahir la Caâilte. 
Le comte Ferdinand fe mit en 
état de déifenfe } mais qiK)iqu'il 
eût enrôlé tous ceux qui ^ parmi 
fes iujets ^ étoient en état de 
porter les armes ^ fon armée 
étoit bien infërietire à celle des 
Arabes» Il accepta la bataille. ^ 
malgré rinégalilé de (es forces.; 
.& la yiâoire , qp'il remporta, 
prouve qu'elle ne fuit pas tou- 
jours les bataillons les plus nom- 
breux. 
Ce fut le dernier événement 
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intéreflant qui fe pafla fous le ré^ 
gne d'AbdouIrahman. Il mourut 
le 4 de la lune de Ramadan , 
Tan 350 de Thcgire , & de J. €• 
9iSi 9 à rage de foixante & 
treize ans : il en avoit pafle cin« 
quahte fur le trône. Prince fage^ 
habile y auffî grand politique que 
grand capitaine , il fit la guerre, 
pendant tout fon régne ; quelque- 
fois vainqueur , fouvent vaincu , 
mais jamais laffé de combattre: 
après avoir reconquis fon royau- 
me fur les rebelles qui s'en ëtoient 
emparé , il tourna fes armes 
contre les Chrétiens , & porta 
douze fois le feu de la guerre 
dans l'intérieur de leurs Etats» 
Avide de gloire & de. conquê- 
tes , il fit équiper une flotte char- 
gée de troupes , &: s'empara de 
Ceuta & de Seldjemeffe en Afri; 
que. 
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L'on trouva, après fa mort, dans 
fes papiers , ces paroles écrites 
de fa main : 

» Depuis rinftantqne je régne 
»jufqu'à celui -«ci 5 j'ai fupputé 
» exaûement les jours où j'ai 
» goûté un plaifir pur & vérita- 
» ble , & ces jours font au nom- 
» bre de quatorze. Mortels , con- 
»fiderez ce que c'eft que ce 
» monde , & le fonds que l'on 
^fdoit faire fur les plaifirs qu'il 
h préfente : rien cependant ne 
Mparoît manquer à ma félicité; 
H ricbefles , honneurs 9 & 9 pour 
» tout dire, fouveraine puiflance. 
9> Craint & efiimé ' des princes 
ff mes contemporains, ils envient 
yf mon bonheur , font jaloux de 
» ma gloire , & recherchent mon 
» amitié. Cinquante années fe 
» font déjà écdulées , depuis que 
» je fuîs^fur le trône ; & dans un 
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» fi long efpace de tems, je compte 
n à peine quatorze jours ^ dont 
» le cours n'ait pas été empoi* 
H fonné par quelque chagrin* 

Ce prince , f|algré les guerres 
continuelles qu'il eut à foutenir, 
durant fon régne^^ bâtitunenou^^ 
velle ville^ à trois milles de Cor-» 
doue , à laquelle il donna le nom 
de Zehra (^a) ; c'étoit celui d'une 
de fes efclayes favorites. Cette 
femme ambitieufe^ fe fervant de 
l'empire qu'elle avoit fur le cœur 
du Calife^ l'engagea à fonder use 
ville qui portât , comme die , le 
nom de ZcËra^ Pour apprendre 
à la poftârité ». que cette ville 
avoit. été ékvée: à fon honneur^ 
elle voulut que fa Satut (^) fût 

(a) Ce mot arabe, fignifie \xr\t fleur; 
il z auffi la fignification de beauté Se 
àWnemcni^ du mande» 

{b) L'on fera peut-être étonné que le 
CaUfe eût p^mis à cette efclave de pb* 
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placée fur la porte principale* 
Cette ville étoit bâtie au pied 
(£une montagne , de laquelle for- 
toient des fources d^une eau pure 
&c abondante : ces eaux , diftri- 
buées avec art , fervoiént aux dif- 
férens ufages àfis habitans^ en 
même tems qu'elles contribuoient 
à entretenir la propreté 6t la 
fraîcheur dans les rues ; mais ce 
qui faifoit Tornement de Zehra ^ 
étoit le palais du Calife. Il avoit 
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cer (a fbtue far- là. porrc principale de 
^ehra ; ce qui étoit manifeftement con- 
traire à la toi de Mïhomet , qui défend 
toutes fortes de reptèfèntatioBS humai* 
nés ; mais dans ce tems-Ià , les Califes 
d'Orient, malgré eette défienfe , fkifoient 
mettre^ Tempreinte de leur ^ure fur leurs 
inonnoiesk On n'en peut plus douter, en 
voyant les médailles de ces princes , qui 
' fe trouvent encore aejourd'hui dans les 
cabinets de pluûeurs curieux : il y a, d'un 
côté , la téce du Calife ; de l'autre , fon 
nom , 6c quelques paflages' de TAlcoran^ 
écrits en caraâère confique , qui étoit 
j^cietme friture de9 Arabes. 
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été conftruit par le plus habile 
architeâe de Conilantinople ; 
féjout alors des fdences & d^s 
beaux arts. L'on comptoîtdansce 
palais mille quatorze colomnes 
de marbre d'Afrique & d'Efpa- 
gne y dix-neuf de marbre d'Italie: 
l'empereur Grec en avoit en<- 
voyé cent quarante , d'un mar- 
bre d'une beauté furprenante. 

Le falon , nommé le falon du 
Califat y étoit d'une richeffe iils* 
finie : les murailles étoientrevSr 
tues du marbré le plus beau^' 
avec des ornemens en or. Au 
milieu de ce falon , s'élevoit un 
baflln de marbre , entouré de 
diflFéfentes figures de quadrupé- 
des& d'oifeaiix , qui jettoient de 
l'eau. Toutes ces figures étoient 
d'or , & étoiewt enrichies de per- 
les & de toutes fortes de pierres 
précieufes. Les marbres du baf«* 
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^n avoient été taillés à Conftan^ 
tinople , &^ies figures étoient 
les chefs-d'œuvre des plus habiles 
artiftes de cette capitale. Au-def« 
fus de ce baflin ^ étoit fufpendue 
la fameufe perle que Tenipereur 
Léon avoit envoyée à AbdouU 
rahman. 

Les autres appartemens de ce 
palais n'étoient pas moins fu perc- 
hes , & portoient Tempreinte da 
goût & de la magnificence qui 
étoit naturelle à Abdoulrahman. 
La partie la plus retirée étoit def« 
tinée pour les femmes > les con- 
cubines y les efcteves &c les eui> 
fiuques noirs ^ qui, au nombre de 
fix mille trois cens , compofoieAt 
le ferrail de ce prince. Le reft^ 
du palais étoit pour le Calife^ 
pour fes eunuques blancs & fes 
officiers, 

Pès que le$ travaux de ZehiM 



5.34 Histoire de l'Ah^ique 

furent fi^s , Âl>doulrahman f 
£xa fpn féjour : fouvent il pre^ 
Doit ledivertiffem^nt de Ij^jchaâîe^ 
aux environs ; douze iQillè caya?- 
liersi) avieic leurs baudriers & leurg 
^brea enri^is d'or ^ fui voient ce 
^rioci^ , & KOfnpofoiem fa garde* 
De retour de la chafle , il aUok 
fe déUffer dans un pavillon fu- 
.perbe qu'il avoit fait élever a^ 
ifldilieu de fe$ jardins ^ & d'oà l'on 
découvroit la campagne. Ce pa^- 
viltonétoit foutenu par des co«» 
Jomnes du marbre le plus blanc-: 
l'or & l'acier avoient étéprodip 
gués dans les plafonds ^ & feov 
bloient le difputer avec les pier^ 
res précieufes dont ils étoient 
parfemés ; mais ce qu'il y avoit 
de plus extraordinaire danS':ce 
pavillon ^ étoit un baflin qui , au 
lieu d'être rempli d'eau, rouloit 
,des flots de vif*argisnt« Ce métal 
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venant à être frappé des rayons 
in foleil ^ ^ettoit un éclat que 
l'œil ne pouvoit foutenir.^ 

L'on fera peut-être itonnë des 
dépenies immenfes que ût Âbdôu* 
kahman , autant fon régne. La 
feule villede Zehra^le palais & les 
^rdins qui y étoient joints, coûtè- 
rent trois cens tnille dinars d'or 
par an ; :& cette <viUe ne fut ache* 
vée qu'a{>rès ^vtivgt^cinq ans de 
travaux ; ce qui forme une fomme 
de foiicante & quinze millions de 
nos livres 9 ^en évaluant le dinar 
à dix livres. Si l'on ajoute à cela 
ce qit'il lui en coûtoit toutes les 
années , pour l'entretien ^e fon 
ierrail qui étoit compofé de fix 
tnille trois xens perfonnes , pour 
ia maifon, & f^ chevaux qui 
Croient en grand nombre , puif^ 
que fa feule garde étoit de douz^ 

mille cavaliers : l'on aura de la 



35.4 Histoire de il'Afriquê 

peine à comprendre comment il 
pouvoit fubyenir à toutes ces dén 
penfes. 

Ce prince ^ qui fît la guerre 2 
durant toute fa vie , eut fur pied 
de très - grandes armées qui duw 
tent lui coûter des fommes im«-; 
menfes. Les - appointemens des 
gouverneurs de provinces & des 
officiers de juAice ^ l'entretien 
des places de guerre ^ 6c une ma- 
rine , car il lui avoit fallu des 
vaifleaux pour fe rendre maître 
de Ceuta & de Tanger en Afri- 
que> formoient un autre objet 
de dépenfe aflez corïfidérable i 
mais fi Ton fait réflexion aux ri«- 
chefles de rEfpagne,dans ce tems»» 
là , à fon commerce , à fa popu^ 
lation , & aux tributs &C autres 
importions que payoient les peu- 
ples , l'on ne fera plus étonné 

comment 
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tomment ce prince a pu faire de 
il grandes chofes. 

Les Maures pofTédoietit leç 
plus riciies provinces de ce beau 
royaume ; &: elles étoient alors 
extrêmement peuplées. L'on 
comptoit dans la feule ville de 
Cordoue , qui étoit la capitale de 
leur empire^ deux cens (^2) mille 
maifons , fix cens tnofquées &C 
fieuf cens bains publics. L'hifto- 
rien Arabe , duquel j'ai tiré ce 
détail fur Cordoue , dit que , de 
fon tems , il y avoit dans TEfpa- 
gne quatre-vingt grandes villes , 
£c trois cens villes du fécond &c 
4u troi0ème ordre , & que les 
villages & lés hameaux étoient 

(a) Ce Aojobre paroiu-oit immenfe » (i 
Ton fe repréfencoit ces maîfons , de la 

{grandeur de celles de Paris ;J mais chez 
es Arabes , & prefque chez tous les Ma^ 
hométans, chaque particulier a la m^i- 
ïon. 
J Tome I. P 
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ionombrables. Selon cet hifto» 
rien ^ Ton en comptoit douze 
mille fur les botàs du Guadal^ui- 
^r : un voyageur tfouvoit fur fa 
route, dafis la même îourâé^^trois 
ou quatre villes ; & il ne poiip 
voit pas marcher^ durant \m quart 
d'heure , fans rencontrer quel* 
que village^ 
Les revenus des Califes Qin« 

« 

miades d'Efpage^ , du tems d'Ab- 
4oulrafama^ , fe montoient à 
douze millions quarante * ciaq 
mille dinars en efpece ; ce qui 
fait plus de cent trente millions 
de notre monnoie. Il y ayoit , 
outre cela , un grande quantité 
d'impôts, que Ton payoit en fruits 
de la terre ; manière ailez ordi^ 
naire de percevoir les tributs 
dans les Etats defpotiqlies. Il fe- 
iroit impoffible d'évaluer à quoi 
fe montoient ces ta^es que Ton 
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;payoit en nature ; mais ce qui 
^ù. certain, c'eâ qu'elles dévoient 
Atre relatives -au produit des ter^ 
res^ Se par conféqueot ti^èsrcoii- 
iidqrables ^ chez un pei^le cul- 
tivateur, laix>rieux & nomtxreux, 
-^ qui avoit porté Tagriculture 
à un poiût de perfeâion biea 
Supérieur à toutes les nations. 

Les mines^'or & d'argent, qui 
4e trouvent en Efpagne , étoient 
n^ne aïKfe fource de ricbefics 
pour les Arabes : ils y em- 
ployoient un grand nombre d'ou- 
vriers , '&c ils retiroient une 
grande quantité de ces précieux 
métaux. La découverte de l'Amé- 
rique , qui femble avoir avili les 
ricbefles de tous les autres pays, 
eft caufe que les rois d'Efpagne 
ont d^éfendu delbuillerces mines. 
Le commerce, que les Arabes 
d%{piiff^ faiioient avec les^u* 

Pi) 
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très peuples , contribuoit encore 
à augmenter leurs richeffes. Je 
ne parlerai point du commerce 
intérieur qu'ils faifoient entr'eux, 
n'ayant rien trouvé dans leurs hif- 
toriensqui me Tait fait connoître ; 
je ne parlerai que de Textérieur. 
Il avoit plufieurs branches , tou- 
tes d'autant plus riches qu'elles 
étoient , ou les produâions na- 
turelles du pays , ou bien une 
partie de ces produâions mifes 
en oeuvre , qu'ils portoient à l'é- 
tranger, 

Les foies crues , les huiles , le 
fucre , une efpece de cochenille, 
le vif-argent , le fer en barre Sç 
ouvragé , & les manufaâures de 
iûie & de laine étoient les bran- 
ches principales de ce commerce. 
L'ambre - gris , le karabé ^ les 
pierres d'aimant y l'antimoine , Isa 
marcaffite d'or, le talk, Iç cryf- 
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tal de roche , la tuthie , le (bu* 
fre y le fafran , le gingembre , lai 
gentiane & la myrrhe formoient 
d'autres branches de commerce, 
qui , pour être moins confidéra- 
bles , ne laiffoient pas d'être très- 
avantageufes. L'on pêchoit auffi 
du corail furies côtes de TAd* 
daloufie , & des perles fur celles 
de Catalogne : il y avoit plufieurs 
mines de rubis, deux entr'autres 
qui étoient > dans ce tems-là, 
fort renommées ; Tune du côté 
de Malaga , &c l'autre du côté de 
Béja, 

Ces di6Pérentes marchandifes 
étoient tranfportées en Barbarie, 
en Egypte & dans l'Orient, Les 
Maures d'Afrique faifoient un 
grand cas des armes fabriquées 
en Efpagne. Ce royaume étoit, 
pour ainfi dire, leur arfenal, 
d'où ils tiroient des lames , des 

Piij 
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boucliers , des cuirafles , des cot- 
tes de maille , des cafques & des 
fabres. Les foies crues , & les^ 
étoffes de foie & de laine de dif- 
férentes couleiirs , fabriquées à- 
Grenade & à Baza , & celles da 
laine , fabriquées à Murcie , fai*- 
foient encore une branche dw 
commerce d'Afrique, 

II n'y a point de doute que le* 
commerce d'Egypte ne fut plus^^^ 
étendu que celui de la Barbarie ,. 
& que les Maures d^fpagne 
n'y portaient lei produâions de 
ce royaume , pour les échanger 
contre celIes^ de l'Egypte , qui 
kur manquoient. 

L'Orient formoit une branche 
de commerce qui deVoit être im- 
menfe : la politique avoit été 
caufe que les. Califes Ommiades 
d*Efpagne avoient toujours été 
unis avec les empereurs Grecs*. 
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Tous les ports de Fempire étoienf 
ouverts aux Maures d^Efpagne. 
Ce royaume avoit beaucoup de 
marchandifcs de luxe,^ Conftan- 
tinople , & la cour de Tempereur 
fâifoient la confommation de ces 
différentes marcbandifes de luxe. 
Aboul-AlAas-el'Hakkam ^ fils 
ftîné d*Abdoulrahman III, monta 
fur le trône après lui > 6c prit le 
titre A'Emir . «/- Mcumnin , au- i^^V^ 
quel,àrirmtatiott des Califes d'O- 
rient , il ajouta celui de Mofian- 
P^Blilah. Ce prince voulut que 
la cérémonie de fon couronne- 
ment fe fît avec la pompe la plus 
éclatante. Elle commença par les 
deux capitaines de la garde Scy- 
the , qui lui prêtèrent ferment da 
fidélité en leur nom, & en celui 
du corps qu'ils commandoient. 
Les frères d'Hakkam , & fes plus 
proches parens s'avancèrent en^ 
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fuite , & s'acquittei;ent dumêm'e 
devoir : ils furent fuivis par le 
Hadjeb & les Vizirs qui , apr^ 
s'être profternés devant le . Ca- 
life , lui jurèrent une fidélité in- 
violable. Ce prince étoit affis fur 
fon trône : il avoit à fa droite fes 
frères & les autres princes du 
fang. Le Hadjeb , les Vizirs Ôc 
les principaux feigneurs Arabes 
étoient à fa gauche. La garde 
Scythe étoit rangée en deux files, 
immédiatement devant lui : ils 
tenoient d'une main le fabre nud, 
& de Tautre un bouclier peint de 
différentes couleurs. 

Les eunuques noirs, revêtus de 
longues robes blanches , paroif- 
foient enfuite , &avoient auffi le 
fabre à la main. La première cour 
du palais étoit occupée par la com- 
pagnie des archers : ils avoient 
un carquois fur les épaules , & 
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tenoient un arc dans leurs mains. 
L*on avoit placé derrière eux les 
eunuques blancs , habillés fuper- 
bernent, & couverts d*armes écla- 
tantes. 

Les efclaves du Calife étoient 
dans la féconde cour : ils étoient 
revêtus de leurs culrafles, & par» 
deflus ils avoient une tunique à 
la Per(lenne,qui étoit relevée par- 
deflus leurs épaules; ils étoient 
audl armés de boucliers & de fa- 
bres. 

Les différens corps dô troupes^ 
infanterie &c cavalerie , étoient 
rangés fur la grande place , qui 
étoit vis-à-vis le palais du^ Ca« 
life. Quand la cérémonie fut 
achevée , & que tout le monde 
eut prêté ferment de fidélité à 
llakkam , il retint à Zehra , ok 
s'étoit fait fon couronnement, fe» 
&çrçs^(QS Vizirs, & quelques fei^ 
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gneurs de fa cour ; tous les aii^^ 
très eurent ordre d'accompagner 
à Cordoue le cercueil d'Abdoul- 
rahman qui devoit être inhusnéi 
dans le tombeau des Califes* 

Hakkam^ fut comme fon père ^ 
fage , habile , plein d'équité y. 
mais moins guerrier, moins avide^ 
de conquêtes , & proférant les> 
douceurs de hi paix aux horreurs- 
des combats. Son régne ne fîit: 
pas agité^commecelulde fespré- 
décefleurs 9 pai; des troubles & 
par des faâions. Il fut redevable 
du calme, dont il jouit, à la vi- 
gueur du gouvernement d'Abfe 
doulrahman,, & à l'attention qu'it 
avoit eu d'étouffer jufqu'aur 
moindres étincelles de révolte^. 
Quoiqu'Hakkam abhorrât le tt^ 
jnulte des arn^es^ il crut cepeti^^: 
dant de voir donner quelquQ^hofe 
à un peuple fougueux , dont* \m. 
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guerre contre les Chrétiens faî- 
fôîtune partie de la religion^ Ses 
générauXjdès Tannée 9Ô 5, a voient 
feitune irruption dans le royaume Hég^f^i 
de Léon , dont ils avoient affiégé 
ta capitale ; mais la garnifon , 
jointe aux: habitans , lôs avoir re- 
poufles avec perte. H marcha lui- 
même en perfôniie , la même an- 
née , & ravagea la Caftille. Se- 
pulvéda, Gormatium , Sîmancas 
tombèrent fous TefFort de fes ar*- 
ines. Ces premFers fuccès Ten- 
courageTent , & lui firent rom- 
pre la trêve qui étort entre lui tc 
Ramire. Il entra dans le royaume 
de Léo ri , prit 2amora d'aiTaut,, 
& rafa cette ville. Ce furent les 
feuls exploits de ce prince qur 
s*appliqua , le refte de fon régne^^ 
à rendre fes fujets heureux par 
tine adminiflration remplie de 
tfouteur & d'équité. Il partageoiu 
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fon tems entre les affaires de !'£« 
tat 9 & rétude des fciences pour 
lefqueHes il avoit vtn goût dé- 
cidé, Poiir^ fatisfaire Tenvie qu'il 
avoit d'éclairer fon efprit ^ & de 
l'orner des connoiffances les plus 
relevées , îLavoît fait venir, à 
grands frais^de différens pays,une 
grande quantité des livres les 
plus rares & les plus utiles. Une 
apoplexie termina la vie de ce 
prince, qui méritoit des jiours plus 
longs y pour le bonheur de fes fu» 
jets. Il mourut , Tannée 976 de 
J. C & de rhégire 366, dans la 
lune de Séfer , à Tâge de foixante- 
trois ans : il en avoit paffé quinze 
fur le trône. 

L'hifioire nous a confervé un 
trait fîngulier de la hardiefle, avec 
laquelle unXadi ofa repréfénter 
à ce prince rinjuftice qu'il com- 
mettoît envers une de (ts fusettes* 
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Vne pauvre femme poffédoit à 
Zehra une petite pièce de terré, 
contigue aux jardins d'Hakkam. 
Ce prince voulant aggrandir fon . 
palais , fit propofer à cette femme 
de lui céder fan terrein. Celle-ci 
refufa toutes les offres qu'on lui 
fit, & ne voulut jamais fe defiTaifir 
de rhéritage de fes pères. L'in- 
tendant des bâtimens s'empara i 
p«rr force , de ce que l'on ne 
youloit pas lui donner de bonâe 
grâce. La femme éplorée , alla à 
Cordoue implorer le fecours de 
la juâice. Ibn-Béchir étoit alors 
Cadi ou Juge de cette ville. Lé cas 
étoit embarrafTant ; & quoique 
la loi fût formelle , il n'étoit pas 
aifé de la faire entendre' à un 
prince qui fe croyoit,par fon rang, 
au-deflus des loix. Ibn - Béchîr 
monte auifi-tôt fur fon âne , Si 
prend avec luiun fac d'une énorme 
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grandeur. Il fe préfente dans cer* 
équipage devant Hakkam qui 
pour lors étoit dans un pavillon 
qu'il avoit fait donftruîre fur le* 
terrein de cette femme. L'arrivée 
du Cadi , & plus encore le fac 
qu'il avoit fur fes épaules , éton*- 
fient le prince. Ibn-Béchir , après^ 
ê^ètre proflemé, lui demande cw 
grâce la permiflion de remplir le 
foc, qu'il portoit, de la t^f re o^ il 
étoit. Hakkam y confent : qitand 
le fac fiit plfin , il conjure le- 
prince de lui aider à le charger 
fîir fon âne< Cette demande ex-> 
fraordinaire étonna Hakkam en-- 
core plus que tout le rcfte. I^ 
dit au Gadi^ que le fardeau étoît 
trop lourd. « Prince , répondit' 
Ibn- Béchir avec une noble har* 
dieffe y » ce fac<|ue vous trouve» 
*> trop pefdnt^ ne contient qu'une^ 
#^tràs - petite partie de la tcrfo? 
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jrque vous avez enlevée injuf- 
H tement à une de vos fuf ettes ;: 
» comment pourrez- vous porter , 
>> au jour da jugement dernier y 
» cette terre que vous ave^ ravie 
Mtoute eneii^re ? » Hakkam^loiti 
d'être irrité contre le Cadi , re-- 
connut généreufement fa faute y 
& rendit à la femme le terrein 
dont it s'était emparé , avec touis 
ies bâtimens qu'il avoir fait con& 
n'uire déffus. 

Hacchàm , fris d'Hô'kkam , qui^ 
monta , après lui , fur le trône^ à> 
Fâge d'onze ans , fait bien voir 
que le bonheur du père n'influe 
pas toujours fur le fils , ou plu^ 
tôt que ce que Fen appelle 1)onw 
heur dans les rois , n'eâ autre- 
ehofe qii'une conduite éclairée' 
par la fagefiè & la prudence y 
jointe à l'habileté. Les premierîii 
malheurs de ce prince vinrent de- 
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l'extrême jeuneâe où il était ^ 
lorfqu'il parvint à la couronne. 
Muhammed-Ibn-Abi-Amer , fur- 
nommé Elhadjcb'Cl-Manfaur, gou- 
verna TEtat , pendant la mino- 
rité. Haccham parvenu à un âge 
plus avancé , auroit pu pren^ 
dre en main le timon du gou- 
vernement ; mais accoutumé de- 
puis long - tems à régner par un 
autre , & amolli par le luxe 8c 
par les délices 9 il nVut pas la 
force de fecouer le joug qu'oa 
lui âvoit impofé. Tant qu'Âlman^ 
four vécut , TEtat fut tranquille 
au dedans , & glorieux au de- 
hors ; mais à fa mort , le peu 
d'habileté de fes fuccefleurs, leur 
méchanceté & leur ambition ex- 
citèrent des troubles qui ébran- 
lèrent TEtat , & qui firenr enân 
perdre la couronne à Haccham 
& à fes defcemdans. 
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Mais avant que de parler de ces 
événemens.y il, faut racontei: ce 
qui fe pafla fous l'admimflration 
d'Almanfour qui gouverna TEf- 
pagne^pendant vingt-iix ans, avec 
un pouvoir abfolu. Le Calife re- 
légué dans le fond de fon fer- 
rail , au milieu d'une troupe de 
femmes & d'eunuques , & en- 
chaîné , pour ainû dire , par les 
plaifirs 9 ignoroit ce qui fe pafToit 
dans fes Etats. La crainte^ qu'inf- 
piroit Almanfour 9 étoit caufe 
que perfonne n'ofoit parler à ce 
prince , pour lui confeiller de 
brifer fes chaînes. Le miniftre 
avoit des efpions fidèles qui lui 
fapportoient tout , & qui ne laif- 
foient approcher auprès du Ca- 
life , que des perfonnes entière- 
ment dévouées aux volontés de 
celui qui les avoit placés. AIman« 
four avoit laiiTé à Haccham les 
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apparences de la fouverainetév 
La monnoie étoit frappée à fon' 
coin , ôi il itok nommé le pre- 
mier dans les prières publiques. 
Lafagefle du gouvernement d'Âl- 
manfour^ (es triomphes fur les 
Chrétiens, dont il étoit l'enneiiii 
mortel , & qu^il réduîfit à deux 
doigts de leur p^rte, jûftiâetolent 
fa conduite , à on pôuvoit }afflat» 
jufiifier un fu)et | pour s*être em- 
paré d^una autorité qu'il n'avoir 
qu'en dépôt. Il ne lui refloit qu'un 
pas à faire pour m(M)tef fur ie^ 
trône lies troupes, dont il étoit 
ridole , vouloient Vy placer ;: 
mais content d'être roi en effet ^ 
il ne voulut pas en ôter à Hac- 
cham le nom , qui étoit la feule 
chofe qu'il lui eut laiffée. 

Des différends furvenus entre 
les Chrétiens & les Arabes , raU- 
lumerent la guerre entre les deu& 
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nations. La Galice fut raNragée, èc 
la ville de Convpoftêlle futpiife) 
Tannée 9S2. Almanfour^ rannééH%.37i; 
fiiivante , réunit toutes les for- 
ces des Mufulmans , trayerfa le 
Douéro qui féparoit les deuic 
Etats , & vint camper fur les 
bords de TAftura, dans les Afto* 
ries. Vérémond , roi de Léon, 
trop foible pour livrer une ba- 
taille rangée , fônii à Timproviftô 
Air le camp des Arabes qui , mé» 
prifant les Chrétiens^ n'avolent 
feulement pas mis des gardes 
avancées. Dans la première fur» 
prife, ils maffacrent, fans peine> 
des gens qui étoient fans armes 
&fansdéfenfe. Les uns prennent 
ta fuite, d'autres courent aux a'r- 
mes ; quelques-uns tâchent, dans 
les intervalles des tentes , de fe 
rallier & d'arrêter l'ennemi; Le 
trouble, la confuiion augmentent ^^ 
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& les Chrétiens étoient vîâo-^ 
rieux^ s'ils n*avoient pas eu af- 
faire à Almanfour. Ce général , 
par fon habileté & fa préfence 
d*efprit , leur arracha la viftoire, 
& la ramena dans fon parti, dans 
rînftant où tout paroiffoit défef- 
péré. Il rappelle les fuyards Sc 
parvient à les ranger en bataille. 
Il attaque à fon tour les Chré- 
tiens. Ceux-ci en petit nombre, 
fatigués par un long combat ^ &c 
difperfés d'un côté & d'un autre, 
ne purent foutenir le choc des 
ennemis. La face du combat 
change ; & ceux qui , un infiant 
auparavant , étoient viftorieux , 
s'abandonnent à la fuite. La plu- 
part furent taillés en pièces , Sc 
un très-petit nombre eut le bon- 
heur de fe réfugier dans Léon* 
Cette ville même auroit été prife, 
fi les pluies & la rigueur de Tby* 
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ver n'euffent forcé Almanfour à 
lever le fiége. Il rentra dans Cor^ 
doue, couvert de gloire , &c enriiP 
çhi des dépouilles qu'il a voit 
remportées fur les Chrétiens. Véi- 
rémond ne doutant point que le 
général Arabe ne. revînt Tannée 
fuivante aiHéger Léon , & confîip 
dirant la foibleâe de cette ville, 
fe retira à Oviédo. La défenfe de 
Léon fut confiée à Guillaume , 
comte de Confalve. * 

Les bords de la petite rivière 
d'Aftura furent encore teints du 
fang des deux nations : un corps 
d'armée des Arabes entra fur les 
terres des Chrétiens , & défît le 
comte Borelle^ qui perdit iix cens 
hommes dans cette aâion. Le 
comte fe réfugia, avec le refle de 
fes troupes dans Barcelone. 

L'année 985 fut remarquable Hég.37j; 
par le fort bien différent de Bar- 
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xelooe & de Léon, Cette pre- 
mière ville fut prife eivdeux jours, 
j>ar le corps d'armée qui avoit 
<léfa4t Borelle ; mais les Arabes 
le perdirent arec la même faci- 
lité «dont ils s'en ^^ient emparé. 
Le comte, qui s'éijoit retiré avant 
la prife de la ville , leva des trou- 
pes , du c^té de Maurefle , & 
reparut bientât au pied des mu*. 
Tailles de Barcelone, Les Arabes 
furent obligés , à leiai? vout y d'a^* 
l>andonner cette ville 6c de fe 
iTctirer. 

La ville de Léon ne fut pas fi 
beureufe. Almanfoùr rmveflit 
avec une armée des plus fortes , 
& x:ommraça à la batti^é avec 
toutes lesmajdbii^es que l'art avoit 
alors inventées. Si l'attaque fiit 
vive , la défenfe ne le fut pas 
moms , Se le fiége dura prdque 
toute l'anaée ; et£n les machin 
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«es des Arabes ayant fak une 
Jjréche . affez large , Taffatit fut 
réfoiu. Les Arabes y montèrent 
fièrement. Le comte de Confal ve^ 
quoiqu'afFotbH par les fatigues 
d'un fiége auffilong, & quoiqu'at- 
taqué d'une maladie dangereufe^ 
fe fit porter dans une litière fur 
la brèche : U il exhorte tous les 
habitans à i»ne génèreufe défenfe^ 
& les conjure de fe rappeller 
qu'ils combattent pour leur reli- 
gion , leur patrie , & pour leurs 
femmes & leurs enfans. Les Chré- 
tiens animés par fes paroles , & 
encore plus par fa préfence , s'é- 
lancent fur les ennemis ^ &c les 
précipitent du haut de la brèche 
dans le fofie. Enfin le nombril 
remporta fur la valeur, & la ville 
fut emportée Tépée à la main. 
Confalve préférant une mort il- 
hiftre à une fervifudjè honteufe^ 
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raiTemble le peu de foldats qui 
lui refient , fe jette au milieu des 
plus épais bataillons des enne-p 
xnis ; & après en avoir immolé 
un grand nombre à fa vengeance, 
il tombe percé de coups. Les Ara- 
bes , irrités de la réfiftance des 
affiegés , maflacrerent tous les 
habitans , fans diftinâion d'âge , 
ni de fexe ; la ville fut détruite , 
& fes fortifications rafées. La 
perte de Léon entraîna celle de 
plufieurs autres villes ; Ofma, 
Berlanga , Atienfa dans la Caff- 
tille y eurent le même fort: une 
telle fureur s'étoit emparé de 
Tefprit des Chrétiens , qu'ils tour- 
noient contre eux des armes dont 
ils auroienj dû fe fervir contre 
Tennemi commun. 

Les conquêtes rapides d'AIman- 
four commencèrent à inquiéter 
le$ difFérens princes Chrétiens 

qui 
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qui régnoient dans TEfpagne : il^ 
craignirent que leur divifion n^ 
leur fût fatale , & ne caufât enr 
fin la perte de leurs Etats. Pouf 
la prévenir , Vérémond roi d© 
Léon y Garfias comte de Caâijle^ 
& le roi de Nayarre réunirent 
leurs armes contre les Arabes. 

Almanfour, fier de fes premiers 
fuccès 9 leva une armée » & fort^ 
de Cordoue. Après avoir rayag^ 
la Galice 9 il entra dans I4 Gaf* 
tille. Les Chrétiens & Its Arabe^ 
fe rencontrèrent proche Calaca- 
naforium , ville qui étoi^fur 
les confins de H Caftille & du 
royaume de Léon. L'on fe balti^ 
de part & d'autre, avec tputela 
fureur & l'animofité qui fe ren^- 
contrent entre deux nations ri- 
vales , & de différente religion. 
Les ténèbres de la nuit firçnt cef* 
fer le combat, fans que.Iia.vi^oiFe 
Tomtl,^ Q 
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fe fût déclarée pour aucun des 
lïfeux partis. La perte fut confî- 
dérable des deux côtés ; & les 
Chrétiens auroient ignoré Tavan* 
tage qu'ils avoieiit eu , fi les Àra- 
tes ^ par une retraite précipitée , 
în^euffent avoué leur défaite. Ces 
premiers n'en doutèrent plus , 
quand ils s'apperçurent que les 
ennemis avoîent abandonné leur 
canlp ^ avec toutes, les richeffes 
qui'étoient dedans, & que les 
chemins étoient jonchés dVrnies 
& de bagages qu'ils avoîent jettes 
^ôur fuir plus aifémeht. Aliîi au- 
tour ne furvécut pas long-tèms à 
cette défaite': fes triomphes paf- 
Tés né purent le confçler d'avoir 
été vaincu une fois , & il mourut 
àè thagriri dan$ l^ vallée de Bo- 
gal-Coràxo, 
^làihort dé ce grand capitaine 
' ÏOt ïé 'commencement des mal» 






fienns ' îd?Hakkara & :d« rafcen- 
danc que prirent les Chrétiens fuir 
lies'AraWs ; tant un feui homme 
peutichanger< liï^face d'un Etat; 
Ce^Oftfe fa4MôV'& accoutiunié 
depuis long^iems à f e décharger 
<tnr;un^mtrë^ dies fouis dtr goiiyer«^ 
n^emenr^'n'oia régner par lui- 
même. AèdoaliqéUk ^ fils d'AU 
XfÈ^n'fmit^ kmniMtéVsLntonîédo 
fon père, fans en avoir Phabiletél 
Depuis tet iitâaflt, ks Arabes! per« 
dirent la Supériorité qu'ils avoienè 
etie^fii^qu^alpfs fur les Chrétiens; 
Différ'^M^i faâipns ' troublei^eâi 
l^fitUt^î^^ makérerent la comftitw 
tibfl^ kbiioumélik, aii lieu4'4tou]K 
fe^ tes premii^res femences de ré^ 
irolte, parut les négliger. Il avoi^ 
èotitif^é, avec aflez de fuccès, la^ 
gttérîre entfeprife par fon père ? 
cénttc les Chrétiens :i {li^^avolo 
même pouffé fos çox9cfaèth$*juCmt 
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qu*à la ville d« L^oft[;_&iil ^vott 
détruit les édifices qui reÀorent 
de cette ville, depuis qu'elle <ivoit 
été prife d'aflaut , çeiwc même 
que Jes ChrétleuS avaient ïeîé- 
vés depuis ;. mais ayant été vai^ç^ 
par le coQijte Garfigas , il ayait^prii 
là fuite honteufement.r^epuiscet 
inftant,il q'ofa plus tenter jt^ fort 
dès armes». Ilinpiirut à ÇmAm^i 

Abdoulrahnirfn ,. fon Crerè» lût 
luccéda dans là même placS. Cé^ 
toit un homme d*ua gépie borné, 
& qui, h'étoit ingénieux qve pouiî 
inventer de. nouveaux \|pUifin^; 
Muhàmmed-A]ip&hadi , d^.kf^a-t 
mille d$5 Ommiade^^ & p^rjept 4A 
Calife, profita de la foibl^fTedii^ 
lK>uveau miniftre, & du aiéfH'jls. 
qk il étoit tombé par fe$ dp^9Hr^ 
chet.ilprit Iqs àrmes^ çhtiffijAb- 

itot^lt^lÀtti^ de ié t:^n4it nmiff9. 
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ie la perfonne du Calife Hac-» 
chatp. Trop ambitieux pour ré* 
gnér fous le nom d'un autre ^ il 
voulut avoir la fouveraine puif- 
fance en pi'opre : il n*ofa cepen- 
dant point faire périr Haccham, - 
foit qu'il eût horreur de tremper 
les mains dans le fang de fon 
prince, ou plutôt qu'il jugeât fa 
confervation nécefTaire à fes def** 
feins ambitieux, llfe contenta de 
faire mourir un homme qui ref- 
(eipbloit parfaitement à Hac-* 
cham. he$ Arabes perfuadés que 
le Calife avoit été yëritablement 
facriHé à l'ambition de Méhédi, 
fe fournirent à ..cet ufurpateur , 
l'année; 1009. Hég.4««^ 

Ces triftes nouvelles étant part 
venues en Afrique, Seuléïman, 
proche parent d'Haccham, accou* 
rut en Efpagne , pour le venger , 
ou plutôt pour tâcher de lui fuc- 

Q "j 
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céder. Il implora le fecours dé 
Sancbe, comte de;Caftille ; & 
ayant joint fès troupes à celles 
de ce comte , il marcha contre 
les rebelles. Méhédi perdit la ba« 
taille qui fe livra proche Cor- 
doue , & eut le bonheur de fe 
fauver dans cette ville. Voyant 
les habitans prêts à Tabandonner^' 
& à ouvrir les portes au vain-* 
queur , il fait fortir Haccham de 
la prifon où il étoit caché ^ 6c 
fait paroître devant eux ce prince^' 
en les aflurant que c'eA - là leur 
véritable roi , & que celui qu'il 
9Voit fait égorger ^ étoit un rnifé* 
férable qui en a voit la reâem- 
blance. Le peuple effrayé de fap^ 
proche d'une armée viâorieufe ^ 
ouvrit les portes de Cordoue à 
Seuléïman. Méhédi, dans ce défor« 
dre, ftit aiTez heureux pour fe re^ 
fugier à Tolède. 
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Mahari , général d'armée , &C 
principal miniftre de Méhédi, rc- 
folut de rétablir les affaires de 
celui qu'il fervoit , & de repouf- 
fer les armes des Chrétiens par 
celles d'autres Chrétiens. Il foUi- 
cita les Catalans d'embraffer fon 
parti ; & pour mieux les déter- 
miner , il leur offrit des avantages 
confidérables. Raymond comte 
de Barcelone , & Armengaude 
comte d'Urgel , ne balancèrent 
point à accepter des propofitions 
bîi ils trouvoient leurs intérêts ^ 
& conduifirent en perfonne le$ 
troupes dont ils étoient conve- 
nus. Seuléïman, inftruit de la réu- 
nion des Catalans avec Méhédi y 
marcha à leur rencontre. Les 
deux armées fe trouvèrent en 
préfence , proche la ville d'AI- 
bakara : la viftoire parut d'abord 
fe déclarer en faveur de Seuléï- 

Qiv 
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man , fes deux ailes défirent cel- 
les des ennemis ; maïs Mahari ^ 
par Ton habileté, changea la face 
du combat , & força de reculer 
en défordre ceux qui , un inftant 
auparavant) croyoient être vain- 
queurs.Seuléïman s*enfuità Safra; 
& ne fe croyant pas en fureté 
dans cette ville , il fe retira dans 
une forterefle plus éloignée. Cette 
Héf^M. bataille,qui fe donna l'iannée ici 3^^ 
rétablit l'autorité de Méhédi , ou 
plutôt de Mahari qui , fons le nom 
de cet ufurpatèur, jouifToit du 
pouvoir fouverain. Bientôt il eut 
honte d'avoir contribué à fon élé- 
vation ; il le fit afiafiîner, & re- 
mit furie trône Haccham. Comme 
Seulëï.man n'avoit paru prendre 
les armes , que pour venger ce 
prince , & pour punir Méhédi , 
on lui envoya la tête de ce re- 
belle ^ & on l'exhorta à mettre 
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fin à. la guerre civile , & à re- 
connoître celui qui feul avoit 
droit au trône. 

Seuléïman. d'autant plus avide 

de commander /qu'il avoit déjà 

;goûté les douceurs de la royauté^ 

refufa de ie foumettre. Lés parti* 

fans des Ommiades étoient pour 

lui , & cherchoiént à opprimer 

Haccliam. Us auroient même 

Teuffi , fi lès embûches, qu'ils ten- 

'doient à ce prince , n'euflent été 

découvertes.Seuléïman voyant le 

peu de fuccès de fes intrigues , 

réfolutde fe rendre maître, par la 

force , d'un trône dont il ne pou- 

voit s'emparer par furprife. Pour 

fortifier fon parti , il follicita 

Sanche de fe joindre à lui ; mais 

. le comte > plus habile tandis qu'il 

'l'amufoit par de belles par<!>les » 

£t un traité fecret avec Haccham 

gui s'engagea de lui rendre Bx 
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villes qui a volent été conquifef 
p^^ le.Êiineux Âtmattifoiir. 

Pendant cetems-là^ ÂhdouU 
lah ^ 6ls de Méhédi ^ s'empara de 
Tolède ,. & prit le titre de Ctîife ; 
snaisîln'ien jouit ^^tong-tems^ 
iiyant été vaincu 'par les jtroxipes 
•d'Haccham. SeuléïsQan, audéfe^ 
|)oir de ce que le comte de Caf- 
tille, bien loin d'avoir emtrraiTé 
ion paTti , s'étoit réuni* à fon e^ 
nemi ^ débaucha les gouverneurs 
4e Saragoâ^e & de Caraka, 6c 
s'empara , par leur moyen , de 
Cordoue. L'infortuné Haccham 
Tut pris y &:n'écha,ppa à lanjtortip; 
qu'en renonçant au trône;^ & en 
-l^édant fes droits à Seuléïnian. Cet 
ufurppteur fe flattoit enfin d'a-^ 
voir aifermi la couronne fur fa, 
tête ; mais il fe la .vit bientôt en- . 

^ Al 

JjEfvex par HdjSi^qx officiers de fon ar- 
;^e«. Vs étaient fireres» & defceE* 
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Soient d'Ali gendre de Maho» 
^et } l'un s'appelloit Cafem , & 
l'autre Ali-ben-Hamoud. Seuléï- 
wan a voit confié à ce dernier le 
gouvernement de Ceuta & de 
Tanger en Afrique ; & Cafem 
avoir celui dés Algéiires. Les 
deux frères, comme defcendans 
d'Ali y prétendirent avoir des 
droits furie Califat d'Efpagne. Ils 
^'emparèrent de pluiieurs villes, 
& s'y fortifièrent. Ali-ben-Ha- 
moud quitta l'Afrique , fe rendit 
maître de Malaca ; & ayant en- 
gagé un grand nombre de Ber^ 
bers dans fon parti , il marcha 
droit à la capitale. Seuléïman 
alla à fa rencontre ; mais le fuc* 
ces ne répondit pas à fes efpé-* 
rances. Il fut vaincu & obligé de 
rentrer dans Cordoue, Ses cruau»- 
tés, fon avidité & les excès oi» 
Ui troupes s'étoient portées dans 
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cette ville,ravoient rendu odieux 
aux habitans : ils ouvrirent leurs 
portes au vainqueur, & livrèrent 
Seuléïman. Ali , pour fe délivrer 
dHm rival dangereux , lui coupa 
lui-même ta tête : il fit enfuite 
inourir le frère & le fils de Seu* 
JéïmanXe père de Seuléïman, qui 
étoit un vieillard refpeftable, fut 
enveloppé dans la difgrace de 
fon fils , & périt pair la main du 
bourreau. Cette exécution injufte 
excita u^ne indignation générale ; 
ceux même qui avoient inis AU 
itir le trône , fe révoltèrent con- 
tre lui , & ne voulurent plus re- 
connoître fon autorité : ils élu- 
Kent à fa place Âbdoulrabman-e{- 
Mortéda , de la famille des Om- 
miades ; mais bientôt il éprouva 
que Ton ne doit pas fe fier à des 
traîtres ^ & périt , pen de tems 
apfès ^ par les mains de ceux qui 
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Tavoient couronné. Ali, après un 
régne d'un an & dix mois ^ fut 
étouffé dans le bain, par les fol- 
dats de la garde Schythe. LesLCiOT? 
troupes élurent à fa place Cafim , ^^ 
fon frère : il avoir à peine pris 
poffeffion du trône , cjue fon ne- 
veu Jaiah , fils d^AIi , le chaffa , 
& fe rendit maître de Cordoue. 
Cafim , peu de tems après, reprît 
cette ville ; mais les habicans ne 
pouvant plus fupporter les défor- 
dres que commettoient fes fol- . 
dats , le chafferent. Ce prince » 
après avoir erré de côté &; d'au- 
tre , tomba entre les mains de 
fon neveu , qui le fit périr. 

Les habi tans de Cordoue^ fati« 
gués d'être fous un joug étran- 
ger , regrettoient là domination 
des Ommiades. Ils profitèrent de • 
l'abfence de laiah , pour remet-* 
tire un prince de cette maifoo fuir 
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le trône. Us élurent Âbdoulrah- 
tnan-el-Mofiahzan Jaiah, à cette 
nouyeUe^rafTembla un grand nom- 
bre des Berbers à Carmone , & 
vint mettre le fiége devant Sé- 
ville. Il y perdit la vie , par le^ 
embûches que lui tendit Ifmaët- 
ben - Abad qui s'ëtoit emparé 
de cette ville. Abdoulrabman 
.éprouva bientôt le même fort 
.que ceux qui Tavoient précédé. 
Méhémed^Elmuflekfibillah , fon 
parent 9 le fit périr pour régner 
à fa place. Celui-ci ne jouit pas 
long-tems des fruits de fon crime ; 
dix mois après, on Toblîgea d'ab- 
diquer la royauté , & de fortir 
de Cordoue. Le poifon termina 
fes jours à Médina* Celi. 

£l-Matémed-aI-AIIah lui fuc- 

Hég4i8.céda, Tannée 1027. Aboul-Affi, 

miniftre de ce prince , aliéna Ta^ 

feâion de tous fes fujets ^ & fîit 



.énfîn U caufe 4e la perte de fou 
maître^ Ce fnioiâre odieux ^ non 
content de s^eroparer des bien» 
des particuliers , ofa attenter è 
la pudicité des premières (emïtie^ 
*de la irUle, Les citoyens de Çor»- 
doue fe fonlèvereni^ & firent pé- 
rir le prince & lemîniftre. Dans JC-rost 
Mutémed-al-AIlah finit la dynaf- ^ 
tie des Ommîad^ en Efpagne , 
après y avoir régné rcfpace de 
trois cens huit années. 

L*extinâion de cette famille 
changea entièrement la face de 
l'Etat. Les gouverneurs des vil- 
les s'érîgerent en fouverains, & 
prirent le titre de rois ; il y en 
avoit prefque autant , que ron 
comptoit des villes. Les plus eon- 
fidérables étoient ceux de Cor- 
doue ^ de Sévitle , de Grenade 
.& de Tolède. Nous rapporterons 
ies différens événemens que pr^ 
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duîfit en Efpagne cette grande ré- 
volution ; mais il faut aupara- 
vant reprendre le fil de l'iiiftoire 
d'Afrique , que nous avons été 
obligés d'interrompre , afin de 
mettre fous les yeux du leâeur 
la fuite des Califes Ommiades en 
Efpagne , qui n'auroient pu être 
féparés , à caufe de l'étroite liai- 
fon qui fe trouve entre les ré* 
gnes de ces princes. 



Fin du Tomt /• 




TABLE 

DES MATIERES 

Contenues dans ce Volume. 



jr± du Calife , commande l'armée de(^ 
tinée contre TAfrique, 9, H eilvoie 
un détachement devant Tripoli : il 
fait trancher la tête à quelques Chré- 
tiens prifonniers , lo. Il préiente la ba- 
taille aux Grecs ; fuite du combat : Ton 
fe bat pendant huit jours , fans que la 
viâoire fe décide, il & fuiy. Ilctoime 
la fille du patrice Grégoire à Zobéir , 
avec cent mille pièces d'or, a a 

Ahdoullah & Seuléïman , oncles du Ca- 
Jife Hakkam , renouveUent leurs pré- 
tentations au Califat ,234. Ils livrent 
la bataille à Hakkam , & font défaits ; 
fuite de cette guerre , 23 5 & fuiv. Seu- 
léïman eft fait prifonnier ôc a la tête 
tranchée, 238. Abdoullah fait fa paix 
avec Hakkam , ihid. 

jibdoullah-beri'tUHadjah , gouverneur 
d'Afiicpie^ fon caraâere, 152. Uen-; 



37» TABLE 

voie une armée contre les rebelles, ouï 
eft défaite , & qui le chaflent de TAm- 
que : il retourne en Afrique avec de 
nouvelles troupes , & eft battu une 
féconde fois , 1 5 5 & fuiv. 

'Abdoulrahmariy fils d'Almanfour, devient 

Î>remier miniftre du Calife Hakkam ; 
on peu de talent pour gouverner , 364 

j4bdoulrahman el'Monéda efl nommé Ca- 
life; & périt auffi-tôt , 37 a 

jitdoulrahman-el'Moftah^ar , cft élu Ca- 
life, fa mort, 374 

Abdoulrahman'ibfifMoavîé^ premier Ca- 
life des Ommiades d'Efpagne, échappe 
heureufèment au maflacre de fa famille ; 
& comment, iSo, i8i. Son frère 6c 
fon fils font tués fous fes yeux, 182* 
Il paife en Afrique & eft pourfuivi par 
Ben-Habib , gouverneur de cette pro« 
vince , ibid, Ir fe met fous la protection 
delatribudeTekvaré, 183. LesArdbes 
d'Eipagne envoient des députés à Ab-> 
doulrahman pour lui offiîr la couioone» 

184. Il l'accepte ; & par quels motifs , 

185. IlpaiTe en Efpagne, ibid, 11 a(^ 
£éeeCordoue , livre bataille àloufouf- 
el-Fahri , vice-roi d*Efpagne pour les 
Califes Abbaflides , remporte la vic- 
toire, & prend Cordoue, 1 86 & fuiv. 

* 11 fait couper la tête à Ala-ben-Mo- 
géis ,. la fait faler & porter à la Mec- 

Sie , & la fait attacher à la porte du 
alife Abou- Djafar- Manfour , \^6. 
Nouvelle révolte contre Abdoulrah- 
mai) qui finit par la mort de Séïd^Huf- 



/ 



DES MATIERES. 379 

fein qui l'avoit excité , 198. Abdoal- 
rahman forme le projet de détrôner les 
CalÛes Abbaffides , 206. Il en eft de- 
tourné' par les troubles qui s'élèvent en 

, .Efpagoe , ao7^ Il commence, à faire bâ- 
tir la fameufe mofquée de Cordoue , 

. 209,, Sa mort; portrait de ce prince, 

210, 211» 

Ahdoulrahman II , furnommé U VïBo^ 
Tuux , fils d'Hakkam , monte fur le 
trône y fon bonheur : fes généraux fe 

.rendent maîtres de Barcelone, 263, 
264. Ce Calife livre bataille aux Chré- 

, tiens qui profitent de la nuit pour fe re* 

- tirer : ceux-ci attaquent les troupes da 

Calife le lendemain, & les mettent en 

fuite , 279 6t fuiv. Mort d*Abdoulrah- 

man ; fon éloge ; fon amour pour les 

; fciences ; fon goût pour la miuique & 

. Tîtf clriteAttre : il fait relever les mu- 

. railles deSéville ; infcription que les 
habitais font mettre fur les murailles* 

. Aventure finguliere de ce prince avec 
une de (es eiclaves , 285 & fmv. 

Abioulrahman lll , fils de Méhemed, eft 
reconnu Calife : il livre bataille aux 
rebelles , à la tête defquels étoit Ibn** 
Hafsoun, & remporte la viâoire, 309 
&fuiv* 11 rompt la paix avec les Chré- 
tiens , & les attaque ; fuccès douteux 
de ce combat : il ravage la Navarre ; 
bataille entre les deux nations , auffi 
douteufe que la première, 3x6, 317* 
U livre un troifieme condbat , & eft 
vaincu, 319. Uveut envahir la Caf* 



^ 



jSo T A H L £ 

tille , & eft défait par le comte l^éf- 
dinand, 317. Monde ce Calife; foi» 
portrait , 328. Paroles remarquaUe» 
de ce prince fur le néant de» gnuideiKs, 
329. La ville de Zehra bâtie par ce 
Calife, à la prière d'une de fes efclaves 
favorites; fiâtue de cette efclave fur la 
. porte de la ville ; defcription du ma^- 
' iique palais de ce prince ; baifin ex-» 
traordmaire qui fe troiivoit dans un 
falon, 330 & fuiv. Dépendes immen- 
fes que fit Abdoulrahman dorant fon 
régne ; fes revenus , 3 3 5 & 3 36^ 
^Abdoulrahman - bcn - Habib s'empare » à 
main armée , du gouvernement d'Afri-' 

3ue, 165. U eft confirmé dans cette 
ienité par le Calife Mervan , 167. 11 
fait proclamer Aboul-Abbat , le pre- 
mier des Abbaifides , pour Catife dans 
toute l'Afrique , i^. U écrit une let- 
tre à ce prince , 168. 11 eft irrité de la 
réponfe du Calife , & fecoue le joug , 
ibid. & 169. U devient un tyran, ibidm 
Son frère conijpire contre lui , & le fait 
périr , 170. Da mort oçcafionre des 
troubles, 175 

j4bdoullai , frère d'Almonfir, monte fur 
le trône de Cordoue , & eft reccHinu 

1 Calife : plufieurs villes quittent ion 

^, parti, pour embrafler celui d'Ibn-Haf- 

ibun. Le Calife marche contre ce re« 

; belle qui le furprend & pille fon camp. 

Soulèvement de l'armée contre ce Ca- 

; life; fes malheurs: il meurt de chagrin^ 

3Q6&iuiy. 



i 



DES Mj^TI.E^ES. 3S1 

t& nommé gottvemeur de l'Efpagije; 
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vaincu par les Berbers & les Grecs 
réunis ; fon courage ; Ton défefpoir ; 
Ja mort, 41 

'jila • hen^ Mogiis eft envoyé d'Afrique 
par le Cafite de Bagdad , pour détrô- 
ner Abdoulrahman , 194. 11 pafTe en 
ETpagne, 6c forme un parti , ibid. Il 
s'empare de Carmone, 195. Il eft pris 
dans cette ville , ibid» ooti fupplice , 

196 

Atî , Calife d'Efpagne , étouffé dans le 
bain par fes foldats , J73 

Alfanfe le Grand défait les habitans de 
;' Tolède & de Cordoue , 299 

Alfnanfour»Muhammed''ibn^Umer s'em- 
pare de toute l'autorité; fon ambition : 
il ne laiflè au Csdife que les honneurs 
de la fbuveraineté ^ 35^ & ^^^^* U 
marche contre les Chrétiens : il eft 
iurpris dans fon camp ; fon habileté 

• le lauve de ce mauvais pas , & lui 
' fait remporter la viâoire , 3 5 5 & finv. 
' U s'empare de la ville de Léon , 359. 

Il meun de chagrin d'avoir été vaincu, 

365 

^Almo^ùr , fils de Méhémet , eft reconnu 

Calife , 304. U marche contre Ibn<* 

Hafisoun , & eft trompé par cç rebelle 

qui feint de fe foumettre ; mort d'Al-> 

- mouzir , 304 & fuiv. 
AMéphtnSiUm'tUKim fuccede à Ab^ 

* doulrahman dans le gouvernement de 

- rEfpagn^ , ixy. U envoie des troupes 

- - >. ^ pour 
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-pour faire la conquête de la France, 
mort d'Ambefé, ï20 

lAmroui >eft nommé par Je Calife Hakkam 
au çouvemçment de Tolède, 241. Il 
trahit les habitans de cette ville , & les 
«ngage à élever une fortereffe,, 242, 
FofTe profonde cp-il fait creufer Secrè- 
tement dans fon palais , & pourquoi, 
243. Il va au-devant du fils d*Hakkam, 
& rintroduit dan? Tolède, 244. Repas 
fjplendide que ce prince donnô^aux ha- 
bitaiis ; trille iffue de ce repas pour les 
convives. Confternation de Tolétains 
en apprenant le maffacre de leurs prin- 
cipaux citoyens , 245 & 246 

'Crabes (les) s'emparent de Barcelone qui 
eft reprîfe fur le champ , par les Chré- 
tiens ,358. Ils ne ^font point de grands 
progrès en Afrique fous les Califes 
Ofman & Ali, par la diminution de 
leur armée, 48 

^rtioun-HavadjéiQ met à la tête des mé- 
contens qui #'étoient révoltés contre 
rempereur Grec. 11 va trouver le Ca- 
life Moavié , & l'engage à s'emparer 

. de l'Afrique : il meurt'à Alexandrie, 27 

^[ré-ben-AbdouUah-el-Fahri efl nommé 
gouverneur d'Efpagne , 1 20. Ses con- 
curflons & fon avarice le font malTa- 
^ciier, Ï2I 

B 

'nATAizLE entre Les Chrétiens & les 
JD Maures, 36* 

Men-Habib-cl^SahUbi , pafTe d'Afrique en 

Tome /• R 
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Eip^gne, pour détrôner Abdoulcahman^ 
Û04. Mauvais fuccès de cette entre- 
prit, 205. Sa tête eft-mis à prix , &. il 
périt , iBid» 

Sert - Hadidfé , général des Arabes^ a(^ 
iîége la ville de Camounié, après a.voir 
battu les Grecs , & fè xend maître de 
ceue ville , ^8. Il eil le prenuer des 
Arabes qui ait porté {i^s armes- ea Si- 
cile., 29 

Stn-Numaa-Ga^l fe révolte, &eftmis 
à Hiort par Abdoulrahman , 191 

Berbcrs , difFérens fentinians fur Toriginç 
de cette nation, 5. Us ie foulevent 
contre les Romains , & fè rendent in- 
dépendans , 6. Ils profitent^eladivi-»- 
fion des Arabes , pour fecouer le joug, 
173. Ils çmbraffent le Mahométifmo 
par les foins dlunael , gouverneur dç 
l'Afrique, . ^50 

Piitin ; difpute qui s'élève au fujet d\\ 
butin parmi les troupes Arabes : déci- 

' fiQn du ÇaHfe à cette ocçailon , ^9 



CAvA , fille du çomtç Julien ; fa beauté ; 
fa fagefle ; fes malheurs, 6j, Elle 
înftruit fon père de Taffront que lui a 
fait le roi Roderic, ibid^ 

Confalve (le comte de) défend la ville do 
Léon contre les Arabes ; ^on courage ; 
fa mort, ^ 359-& iiSq 

Ççnfiantin l^ ^ fils ^^i^on, çm|)çr^uç 



DES MATIEILES. j9r 
<leCon^.»ntinople , envoie un Ambaf- 
fadeur à Abdoulrahman ; motifs de 
cette ambaflade : réception magnitîque 
tjue l'on fait à rambaffadeur de ConC- 
tantin, jij^iSifuiv. 

C or Joue ; (]a viHe de) dcfcHption del% 



. iMouvelle révolte des Cordouans con- 
tre Hakkam , qui en fait périr troii 
cent, z<ji, 151. Leshabitaiu de Cfir- 
^ue fe févoltcnt une ttoifième fois 
contre Hakkani ; ce prince fait mettre 
le feu au fauxbourg de cçtte ville , & 
exile Jes jplus fëditieux, ij^ & fuir. 



TnGiiofrtfE , veuve du roi Roderic; 

£1 époufe Abdoulaûï , âls de Moufa; 

«lie tuipeiiiude de le faire fsqçlimet 

Rij 
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roi , mais în^tilément , i lO. Strats^ 

fême de cette princefle pour réufGf 
ans foi) delTeii; : elle met une cou- 
fonne fur la tête de fou époux, & eft 
caufe que ïfs Arabes le maftacrent ^ 
III 
fiïouk-ibn- ffabih-EUahmie^ nommé 
gouverneur d'Efpagne , & depofi fix 
mois après, I14 

^Ikor ' bia - jibdoutrahman • Sakûfè eft 
nommé gouverneur d'Efpagne, 114, 



bataille extraordinairi: oh Zuhéir eft 
tué avec tous Tes folaats , 44 

^mioy'i (un) du Calife Vélîd prend le 
parti de Tatik \ repréfentations qu'il 
&it à Moufa ; l'envoyé fe rend à Da- 
mas & tiiftruit fon maître des dîviûons 
des deux généraux , ^j 

f.sfah , beau-frere tl'Hakkam, fe révolte 
contre lui , & implore enfuit^ fa fl^ 

. mence, '' ijijijï 

EJp^gne ; defcription Ci abrégé de ITuf- 
WÎfç "de ce roj^aume )ui<]ù'au régné de 
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Ivod^ric^ 5 6 & fuiv. Etat de ce royaume 
ibus Roderic, 619-62 

6 
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pJ^lRoNNE 8c Karbonne jprifes d'aflau^ J 

VJ" par les Arabes , ôc rafées , ^ao. Le* 

habitans de Narbonne font forcés de 
franiporter a Cordoue les pierres, pour , 

bâtir la grande mofquée cle Cordoue 4 •. 

' . 221 

Grégoire y pàtrîcé & vice -roi d'Afrique 

pour les empereurs Grecs , levé une • 

armée de cent vingt mUle hommes, lu 
Il rejette la propofition que lui fait Te , , 

touvemeur Arabe ^ 12. Il eft vaincu 
L tué dans le combat , 20. Sa fille efl' 
prife les armes à la main ^ & conduites 
^ù général Arabe , 2f 

H 

HAùcHaM - EL - ÈAkRÉ ^ garent? 
dloufef-el-Fahri , veut venger la 
mort de ce vice-roi , & prend les ar- 
1 mes con^e Abdoulrahman 1 ,* i9i, It 
fc fbumet & i^prend lés armes une 
^ féconde fois -coiitrè Abdoulrahnta» 

• qui fait périr le fils de ce rebelle dui 
' etoiten otage, 192. IJ tonàe entre les 

mains de ce C^e qui le fait mourir , 

m' 

Haccham /, fils d' Abdoulrahman I , lui 

fuccede au Califat, 211. Jaloufie de 

' lès frères aines qui prennent les arntes^ 

* R ii; 
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cÔntfttu!, ±11. H gagne AbdouHahî 
l'iïn dé fes frères , & 1 engage à la fou- 
miflioti, 114. Seuléiman , fon autre 
frcre, eft vaincu & exilé en Afrique,. 
315. Mort d'Haccham, 114. It eoivî' 
Akennaflrofogûei pridiâion de ce- 
lui-ci, & générofné de ce prince , 115. 
CaraÂere de ce prificC , 116 

Bactham , fib d'About-Abbas-el-Hak- 
kam , monte fur le trAne des Calife» 
d'Elbagne ; fa négligence \- gouverner 
f*s Etats , 

Rakkain (Al 

Ï39. Il ei 

conire les 

prince difB 

de Tolède^ 

paroles: vi 

contre ewc 

extraordinaire qu'une femme fujette 

de ce prince lui fit , & comm^tt S y 

répon^tj i;3&3,^, Mort de ce Ca:- 

Uk ; fon caraâere ; fon f^e, aéz 
Hanteli , gouverneur d'EgypM , a ordre 
de pafler en Afrique , pour pBCtKer 
cette province : il bat les rebeltet dans 
deux occaftont différentes, h^f. Akka- 
ché , chef des rebelles, l'attaque Ji la 
tête d'une armée de trois cent mïle 
hommes ; Hantêlé remporte la vifïoire. 
Si met en fuite les i«l>dks qui lài&fll 
cent foÎKanie mille hommes lûr le 
champ de bataille , 1 59 & fuir. Ceg^ 
néral eA foicé d'abàndoimer l'A^iquc 
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par la^ révohe d*Abdoalrahmatt*-ben* 
Habib, 165. Mod^rat^n & défmté- 
refTement d'Hantelé, iHd. Imprécations 
qu'il ^ conti^ Abdotilrahman , 1 66 
Hafan ben-Mimam eft nommé gouver- 
neur d'Africpie, 44. 11 affiége Cartilage^ 
la prend d afïâm âc k détruit , 4^. 11 
bat les Grecs & les Berf^ers réunis, 46.' 
11 marche contre Kahiné , reine des 
Berbers, eft vaincu dE obligé de éuir , 
47. II abandonne rAfricpfe , 48. 11 re- 
tourne daws cette province à là tête 
d'une armée , 49. 11 défiait les Berbeirs, 
5 1. 11 incorpore douze mifle hommes' 
de cette nation dans fes troupes i ibid. 
11 eft rappelle par le Calife , 52, Avi- 
dité du vice-roi d'Egypte, qui contraint 
Hafan à hù donner fes chevaux , 53* 
Plaintes qu'il en porte au Calife, ibid^ 

l 

firçaéde4 Azré enE%agne, \%\* Sa 
fevérké & fa juftke , 112 

lin - Béihâr , Cadi et Cordoue ; détour 
fiigeHSeiut& hardi , dont ilfe ferc pour 
ttpéfenter au Cahfe Hakkam une 
îftjf^ke qa*U commettoit envers utie 
pam^e femme, 34^^ f^* 

lbn'Habih*ElUhmi marche contre Pelage» 
107* Celin^ci ^etifettne avec m^e 
hommes dans uae caverne, xo8* £1- 

Riv 
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lahmi fait attaquer la caverne : courage" 
extraordinaire » & défefpoir des Chré- 
tiens qui y font enfermes : ili mettent 
en fuite Tarmèe Arabe; Ellahmi eft 
tué, i09t< 

Jc[id efl envoyé par le Calife Abou- 
Manfour - Djafer , pour remettre le 
calme dan» l'Afrique , 174, 11 bat les 
rebelles^, 175. 11 k rend maître de 
Fe», 176. JJompte les Berbers , iii^. 
11 protège le commerce, lagriculture 
& les arts ; fa mort, 6c regret despeu' 
pies à fon fujet, 177, 178 

'Jouftf" el'Fahri, vice -roi d'Efoagne, 
marche contre Abdoulrahman 1 ; ilefi 
vaincu : il reprend Cordoue , va fe 
jetter dans Grenade^ 187. 11 fe fou- 

. met à Abdoulrahman , éc reprend les 
armes, i88> lleft vaincu une féconde 
fois ; fe réfugie dans Tolède , & efl 
livré par les habitafis à Abdoulrahman 
qui le fait périr avec fon fîls , 189- 

' Julien efl an défefpoir de- Faf&ont quV 
reçu fa fille , & propofe de s*en ven- 
. ger , 66. Il difGmule ki projets , & 
- emmené fa fille en Afrique, ibid. JL^ 
va trouver Moufa-ben-Naoïr , gouver- 
, neur de cette province pow les Cali- 
fes , 6j, 11 lui fait part de l'affront que 
. lui a fait le roi Roderic , & promet à 
Moufa de lui livrer toutes les places* 
.. 4ont il étoitle maître en-£fpagne ,. 6& 
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: ' ' • ^ : ' K 

ijTAHiNE , reine <ïe$ Bergers , cfé4it 
#V les Arabes , 47. Leur emeve toutes 
. leurs conquêtes ^ 48* Discours de cette 
, reine à fes fujets, à Toccafion de l'avi- 
dité des Arabes pour les rîcheflés de 
l'Afrique , & moyen qu'elle leur pro- 
pofe pour les en priver, 48, 49. Elle 
détruit fes Etats, 49. Sa méfîntelligence 
. avec les Grecs, caufe fes malheurs, jow 
. Elle envoie fes ènfans au général Araoej 
, ilnd. Elle marche au combat, & eft tuée, 
^ après avoir fait de grandes àâions de 
courage^ 5t 

Kuféilè-ben'Éehràm ^ feigneur Ber6er,fe 
révolte contre Akbé , & fe joint aux 
. Grecs, 39. 11 s'empare de Caïroan j 
3 eft tué dans un combat ,. 4} 
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ÉON (la ville de) eft affiégée & prife 
par les Maures qui y mettent le feo^ 

M 

IAhaài i général d'armée de Slé- 
. _^ hédi , fe ligue avec les Chrétiens^ 

- «outre Seuléïmanj il fait aflaffiner Mé- 
hédi , & renaet fur le trône le Calife 
légitime Haccham y 3 67 & 36Î' 

Mahmoud' Ahdoul'Djehhar , chef des re^ 
)^es de Mérida , fe refogie chez le roiî 

R V 
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Alfonfe ; traUfon infigne de MalimoucZ 
qui pl-end les armes contre Alfonfe qur 
ravok reçu; défaite àt ce traître, ic 
fa mort, 167, ±69^ 

Matrouh ben-SeulaMaa ft révolte à Bar- 
celone contre Hâccham I, 2^6. H fe 
rend maître de Saragofli 6c d*Hucfca» 
11 totnbe dans une embuicade que \m 
tend lé géhérd du Càfife, & eà tiié , 

Mirida; révolte des haHtâfis de cette 
ville contre Abdoulrahtnan l«Viôo- 
rieux, qui, pour le, châtier, fait abbatre 
les murailles de leur rîlk : ils lès rde* 
vent ; le Calife affiége cette ville : les 
révoltés fc refiïgent chez les Qûétiens;, 

165, 26d 

Moavié^ Calife d^Orient , envoie une ar- 
mée en Afrique, '27 

Jdoughéis , lieutenant de Tank , prend la 
ville de Cordoue {Târ ûu-prife ,. ôc comr 
snent ,. 80 

f/faufa'keri'Nafir eft nommé gouveraetir 
d'Afrîcpie, 53. Succès inouï de ce gé-^ 
néral, 54. 5on cara6lere, 67. 11 fait 
part au Calife Vélid des propofitions- 
de Julien , & reçoit ordre dé te ptirtife 
d'armer quelques vaiilèaux, 6^^ Il zxtsst 
quatre vaiffeaux, fîir lefquels il fait em* 
barquer quatre cens hommes , feus la 
condukc de Tarik ,. 70. Il fait équiper 
une flotte plus coniidérable , & en-* 
voie fept mille hommes foos les eti 
dies ddTadk » 71.. Jaiouûe de Moa£a 
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Contre Tarik, 84* U aborde en Efpa- 
gne , à la tête de dix-huit mille hom- 
mes , ihid. l\ prend Carmone, Sé« 
ville » & affiége Mérida , 86. Les ha- 
- ■ bitans l'attaquent ; combat Indécis entre 
les Arabes à lesCfirédens, 87. Les ha^ 
bitans de Mérida font une fortie , 5c 
tombent dansuneembufcade, 88. Vi- 
goui^ufe réfiftance des af&ésés, malgré 
cet échec , 89. La ville eS prife par 
£unine ; articles de la capitulation , 
ihid. Révolte des habitans de Mérid;i 
& d*Ilipula contre Moufa qui fait pé- 
rir les principaux coupables , & rafer 
la ville dll^ula, 90, 91. Moufa frappe 
Tarik de fon fouet , lui 6te le corn- 
mandemeiity &.le fait mettre en prifon, 
9 1 » 9 1. Conquêtes de Moufa & cruau- 
tés qu'il commet : il paffe les Pyrénées, 
pénétre en France, & met tout à feu & 
a fang : il reçoit ordre du Calif Vélid 
de venir fe juftifier à Damas ; (on 
obéiffance forcée : fes regrets en quit- 
tant TEfpagne , 95. Projet extraordi- 
naire , qu'avoit formé Moufa , 96, 97. 
il comparoît avec Tatik devant le Ca- 
life : précautions prifes par Tarik con- 
tre Moufa, & confufion du dermer, 
99 &fuiv. Moufa meurt de chagrin à 
la Mecque , 1 1 } 

Moufa , <ioth de naifTance , Se qui avoit 
embraflé le Mahométifme , fe révolte 
contre le Calife Muhammed , & pé- 
nétre en Fi-ance, 289» il confent àr 

Rvj 
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• tourner fès armes d'un autre côté;- 
gagné par les préfens de Charles* le 
Chauve , & déclare la guerre à Or- 
donne , roi des Afturies , 290% 11 eft 
défait par ce prince , afçi 

Muhammed^el'Mahadi , détrône le Ca- 
life Haccham ; fait nnourir un homme 
qui reflemble à ce prince , 364. Il«ft 
vaincu par Seuléïman : il fuit cre Cor- 
doue , & fe réfugie ât Tolède , ^64 

Xiunuza y feieneur Arabe & gouverneur 
de la Cer^aigne , fe révolte contre 
Abdoulrahman - el - Ghafiki , gouver- 
neur de TEfpagne : il prend la fiiite 
& fe tue lui- même. La fille de ce 
feigneur efl envoyée aa Calife à Da-- 

mas, 1149 1^5 

Mutémed' al- Allah , dernier Calife des 
Ommiades en Efpagne , perd le trône ^ 
& la vie' , pour avoir toléré les dé- 
bauches de fen miniflrey- 575: 
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'Ad A-R preuve flneulîere & ex- 
traordinaire de fidélité de ce général 
envers Hakkam ; & recompenle qu'il 
en reçoit,. 2.58^050 

î^ormands (les) ravagent les côtes d'Ef- 
pagne , & font un butin immenfe^, 
a74 & fuiv. Seconde irruption des 
Normands qui défolent les côtes d'Ef- 
pagne & d'Afri^e , .fl.36* 



o 

OBÈÏDAT le révolte contre Hak- 
kanï, & fmt foufever la ville de 
Tolède, 232. Il eft mailacré par Jes« 
habkans,. ,. 23^ 

/*ppas , archevêque , marche avec É1-' 
laihmi contre 'raage, 10/. Il eneage 
ce prince à fe foumettre aroc Arabes 

. mais "înutilemertt , 109. Il eft fait pri- 
fonnier ,• & eft mis à mort par Pelage , 

110 

O f donne ^ roi de Léon, s'empara dès- vil- 
les de Cocia ôc de Salamanque , 297 

Ordonnt III , roi de Léon , fe rend maî- 
tre de la ville de Talavém, & la dé- 
truit, 3fij&3i4..Vi^oire<leceprinee 
fur les Arabes : il' ravage le Portugal ; 
fes Arabes lui demandent la paix, 315. 
Il ravage la province de Rijoa, 317. 
H pénètre jufqu'à Lisbonne, 32^ 

Ofman , troiuème Calife des Arabes , fe 
déterminera la conquête de l'Afrique, 2. 
11 fait part de'ce deflèin à fon confeil, 
• ro. La con^ête de l'Afrique eft ré- 
solue, ibid^ Ce prince diftribue de l'ar- 
gent aux troupes , ihid, 

ofman - Ail - Ntfa , fucceflenr d'Iaîah 
dans le gouvernement de l'Efpagne ,- 
eft rappelle cinq mois après , 1 22^ 

OuUnt s patriarche , eft envoyé en Afri- 
que par l'Empereur de Conftantino- 
pde , pour retirer des peuples un tribut 
égal à celui qu'ils s'étoient engagés de^ 
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payer aux Arabts , 26. MécMtente^ 

^ ment des peoples à cette occafioa^ 

ikid. Us fe foulereat & chaffent ^t 

patriardie, 20 

P 

J^Èlace , prince da (ans r^y^J <Eés* 
X"'^ Gotlis , fait des coutfes iur les terres 
des Arabes , 106. il ibllicite les Chré- 
tiens qui étoient dans Us villes foumî* 
fes aux Arabes d'embraUer Ton parti ; 
la plupart refuTent par crainte » X07 

R 

n Ami RE 9 roi de Léon , prend Ma-^ 
JTL drid d'aiTaut ; il fe joint avec le 
comte de Caâille , & bat les Maures : 
il aâtége Saragoffe qui fe rend à com* 
pofition, 517, 318. 
Radcric^ roi d'É^gne» 61 • Ses bonnes 
& mauvaifès qualkés ,62, 63. Il per* 
fécute les fils du roi Vitiza ion prédé- 
cefTeur, 63. L'affront, qu'il fait à la 
fille du comte Julien , caufe tous .les 
malheurs de TEfpagne , 64. U levé une 
armée de cent mille hommes , & 
marche contre les Arabes ; bataSIe 
entre les deux nations , 77. Trahifon 
de Tarchevêque Oppas , qui pafTe du 
côté des Arabes , & contribue à leur 
foire remporter la viâoire » ibid. Ro- 
derk prend la foite , ibid. On ignore 
ce que devint ce |.r iice ; Ton trouve 
fon cheval & fon manteau royal ^ 78* 
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Èomain , état de cet cftipif e fous Coiif« 
tanân II 9 7 

S 

(^À!srÉLi , vîfle d*Afiiqué, ^ ém- 

O portée d'af&ut par les Arabes , & eft 

dettnite , la, 25 

iakfan , chef dès Berbefs , prend les 

artne^cortti^ Abdonlràihmait: ce prince 

met à prit tetëtfe dexfe rebieDe ^ qui eft 

tué par fes proptes foîdats, i996t4oa 

Sardaigne , (rrile de) eft ravagée paf les 

Ararbes , xoo & fînv. 

Scutéïman , Calife de Dâ^as , préfente 

à MoUfa la tête de fon fis Abdoula- 

2iz« Imjj^écations de Moufa à ce fujet » 

tij 
Sêuîeïman fe reàd maître dn Calife 
Hacchatn» & le fc^rce à renoncer au 
, trône, 370. II eft vaincu par Cafem 
& AH-ben-Hamoud : il fe réfugie à 
Cordoue, & eft livré par les habitafts à 
fon ennemi qui le fait périr, 371, 37* 
iiville ; les habirâfns de cette ville en- 
clins à la révolte, ioi . Sont punis fevé* 
rement par Abdoulrahman , 204 

Sfax ; les habitons "de cette v3Se tachet- 
tent le pillage de leur ville , ©i don- 
nant trois cens livres d'or , a J 



rÀRiK'BEN'ZiAD eft noftwx^ pat 
Moufa , pour commander les troip- 
pes qui dévoient palier en Efpagne» 



71. II s'empare d'Hé^acl^e ^ i^i<4 

. Songe myrierieux , dans lequel il vpit 
Mahomet , 72. Il s*emparé d'Algém-e^ 
73. H ravagea' Artdaloufie , 74. Il de^ 

. . mande du tecours à MouËi , & reçoit 
d'Afrique iept mille iommes , 75. il 
défait les Chrétiens , '/y. Il remporte 

. une féconde viftoire-, 79/ H fe rend 
maître d'un grand nombre de viUei 

, d*£fpaçne, 8i. Les habitans de Mur- 
cie obtiennent de ce général une ca- 
pitulation avantageufe -, par radreffe 
de leur gouverneur, 82. Tarikafliégé 
iTolede : conditions ai^quelles cette 
ville fe rend, 8}. Tank s'empare de 
ïa ville de Médina -Céli, 83. Table 
extraordinaire d*émeraude , effiniée 
cinq cens mille écus , dont Tarik s'em- 
pare, iBidé II conjure un envoyé du 
Calife de le mettre à l'abri des fureurs- 
de Moufa ,92. Il arrive à Damas- & 
Comparoit devant le Calife avec Moufà, 

99» ^oa 

Tejlament fingulier d'un» homme riche, 

qui refle fans exécution ^ & pourquoi , 

229 
J'héophiU , empereur de Conflantïnople, 
envoie un ambafTadeur à Abdoulrah- 
man , pour l'engager à faire là guerre 
aux Califes d'Orient ; celui-ci conclut- 
une ligue avec l'empereur, 272&fuiv.r 
ToUde j les- habitans de cette ville dsr 
foulevent contre Abdoulrahman , & 
mettent deux fois en fuite les troupes^ 



Dès MATIERES; 4<>< 

<^ ce prince. Ummié , général du 
Calife, leur tend une embuicade. Ab- 
tloulrahman eft forcé de lever le fiége 
de cette ville, qui eft prife enfuite par' 
tin de fes généraux, 191 &fuiv. Npu- 
telle révolte des habitans de Tolède, 
qui introduifent les Chrétiens dans^^ 
leur viile , que eeux-ci ne peuvent con- 
ferver 239 & 240 Autre révolte deU* 
ihênie ville ^ ibid. 
Tortofe eft affiégée par les Chrétiens tfii 
ne peuvent la prendre, 252. . 

U 

FÉlid , Calife de Damas, ordonner 
à M<mfa de relâcher Tarik ,95. . 
recommande au gouverneur d'Afrique 



de faire périr tous les parens de Moufa, 

103 

t/mcr- Ben- Abdoullah-eU Muradi^ gouver- 
neur de Tanger ; fes vexations- , 1 5.2^ 

' 11 eft mafTacré par les Bérbers qui fe 
révoltent, ^ 153 

Vmer- h en Hafsoun fe révolte contre le 
Calife Méhémed-el-Emir ^ défait deux: 
généraux de ce prince» 301, yo^ 



ZOêmiR eft détaché pour avoir des 
nouvelles de l'armée Arabe , 14. 11 
traverfele camp des Grecs , & rejoint 
Farmée , ibid. U marche contre les 
Grecs, & ne voit point le générât 



4<^ TABIE £>ES MATiftilES. 

Afftbe, 15. H lui reproche fa lâcheté; 
€xcii(e» die cdiri-d , 16. Confeil que 
loi èotme Zofcéir , & foccès de ce con- 
^^yîBid, & 17, Stratagème qu^ popofe 
à foiï géHérd pour battre les Arabes, 
lyèciS. H eft envtjjré pour amioncer 
au CalHe Ofman les ftrccès de l'armée 
d'Afrique , 24 

Zuhéi^htn^Kirvàti eft utnftftié goXiver- 
neur d'Afrique ^ 42. 11 eft vamcu par 
les Aedbers & les Grecs réunis , 45 



Pin ir ta Tabk det Marhtes. 



ERRATA. 

Jl AGE 17, Kgne 17, cette rufe, C/îç 

une rufe* 
Page 51, ligne 19, ont renforçoit, /i/r^ on 

renfofçoit. 
Page 64 , ligne 6 , étant élevés , ///i^ 

etoient élevés. 
Page 71 , ligne 3 , Tarid , ///^{^ Tarik. 
Page 105, ligne la, d'aures, /iy^ç d'autres. 
Page 133, ligne 19, la dernier, life\ la 

dernière. 
Page 227, ligne 10, ces neufnefc, /(/r^; 

ces nefs. 
Page 278, ligne 13 , Ridja, lijer Rioja. 
Page 294 , ligne 3 , d'embufcade , /i/rç 

de l'enibufcade. 
Page 311, ligne 6, Nas-^Bcddin, lifez 

Nas^Ktddm. 
Page 316, liçne 21, Abaréa, /i/Jç Abarca. 
Page 334, ligne 11 , Tor ôclacier , /iyêj; 

ror & Tazur. 
Page 358, ligne 9, Mameffc , lift[ Maa-; 
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APPROBATION, 

J'Ai lu , par ordre de Monfeigneur 
le VicjB - Chancelier , un Maauf- 
çrit y intitulé : Hifioirc dt t Afrique 
& de VEfpagnt , fous la domina^ 
tion des Arabes ; comporëe fur dif- 
férées Manufçrits djP la Bibliothèque 
du Roi ; dédiée à Monfeigneur Ijs 
Dauphin ; par M. Cardonne, Secré- 
taire * Interprète du Roi , pour les 
gangues orientales , aux Afiaire$ 
itrangerçs, & à la Bibliothèque de Sa 
Majefté ; & je n'y ai rien trouvé qui 
puifTe en empêcher l'impreflion. Le 
fujet de cet Ouvrage, & la manière 
dont il eft traité, fembl^nt, mériter 
les fu/Frages de tous les Amateurs 
At l'Hiftoire orientale , & même de 
notre Hiftoite moderne, qui n'avoient 
rien dans notrç langue qui pût fatif- 
faire, entiérem^ent leur curiofité fi|r 
.icet article; Fait à Paris , ce premier 
z Mai , mil fept cent f<Hxame*cinq. 

I-A GliANGE DE CHÉCIEV^. 
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PRIVILEGE DU ROI. 

, de France 5c de Navarre : A nos aniés 
M icaox CopjfeiMcw Je* Çc^s ,tciwîs nos 
Cours de Parleonçnt , Ms^trcs d« Requê- 
tes ordinaires ie notr.e HÔtel^ <5tâi>d-Coii- 
^9, l^vôcde4»tm;. Ba»iià^,Séfvéahauir, 
4ei]JS9i'JLkiitfiQaM.o\viis > >& jétcfSJMs ]«£- 
jiiaias qu'il ^p^ffifinâ%z » Saivt* Noue 
juné le ficur OiiPONt^E NpM»a fait cx- 
pofcr qu*il dcfitetoit fiiitciiiiprimer& don- 
^ertu PoWic unOuvrage de fk compofi- 
AMUL ^ .q/tii. Oipéur tkre i J^/fyiirê dtt ^slxs 
rtn 4fri^iie <fr m.^ff^ne , f^mpofé^ Jmr 

Roi y §'il Nqus pl^ilpîc de I^i accorder nos 
Lettres de Pertniffion pour ce néce(ftire$. 
A ovsCAt>s»s , VQ:uianc l»v«rAblefliefic 

:iaaiter L*£«|M>ft^(ï> Moiu ini^vossi^ctiais 

^ pâxmetioQS par ce&Pl^<irfSC^s,,idcijU^ 
ïnîprinier fondit Ouvrage ,^aii^int de jfQÎs 
que bon lui C^mblcta & de le Qiic^ veo^ 
^Te & débiter ptir tout notre Royaume, 

^ndatic *ie lemij^s. de tcois 4uiii^ coa- 
£sciit4^es, à c«ti>p(er,dM io^ir de U:4l0<e 
4es .Erérent;e5.^ Faifons 4é£imlès à tous 
Inipri meurs - Libraires èc autres perfonnes, 
de quelque qualité Ifc condition qu'elles 

iibietit ^{d^intffodvive ^'îaipre^toii^tfaa- 
ge(ç dans ^encwrJiqu. ite noite nfaéiffuicef 
à la charge que ces Préfèntes feront en- 
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là Communauté des Imprimeurs & Librai- 
res de Paris (y daos trois mois de la date 
dUceiles ; que rimpreifion diidic Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume « Se noa 
ailleurs , en bon papier le beaux caraâe* 
res f conformément a la Quille imprimée, 
attachée pour modèle (bus leconcre-fcel 
des Préfcntes ; que T/mpétnint fe confot- 
mera en tout aux Ricgleaiens deia Librai- 
rie, & notamment à celui du lo Avril 
1715 ; qu'avant de rcxpofer en vente, le 
Manufcrit qui aura fervi de copie à Tim- 
prefllon dudit Ouvrage « fera remis dans 
le màjieitat où T Approbation y aurasété 
donnée es mains de notre rrès-chcr & féal 
Chevalier > Chancelier de France > le/teur 
Db Làmoignon , 8c qu'il en fera enCuite 
remis deux Eiemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique » un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle dudit 
Tîcur De Lamoicnom, & un dans celle de 
notre très- cher & féal Chevalier , Vice- 
Chancelier & Garde des Sceaux de France> 
le fîcur De Maupeou > le tout à peine de 
nullité desPréfêntes,.Du contenu defquel'- 
Jcs vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant 6c fesayans caufe, plei-r 
nement $c paifiblement ^ fans foufFrir qu'il 
leur fbit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu'à la copie des Préfen^ 
tes, qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou âla fin dudit Ouvrage» 
fbifoît ajoutée comme à TOriginal. Com^ 
mandons au premier notre Hui(fîer 011 
Servent fur çç rç^uis dç fairç pour Te^é^ 






icutîon tl*îcclles' tout aôes requis & né- 
.cefTaires , (ans demander autre perroif*- 
lion » & nônobftanc clameur de Haro , 
Charte Mormande & Lettres i ce contrai- 
res : Car tel eft notre plàiïïr. Donné i 
Paris y le cinquième jour du mois de Juifl» 
Tan de grâce mil fept cent foixante cinq, 
fie de notre Regne;.le cinquantième. Par 
le {loi cA foû ConièiL 

' * ; ^ i' 



^egijhé fur le 'Regîftre XVI de U Châm^i^ 
Ire Royale ^ Syndicale des Libraires (j^ 
Jmfrimèurs de Paris ^ N* 515», fol, 311.; 
conformément au Règlement de 1713 ^ ^«1 
fait difenfes i art. 41 , s toutes perfonntf 
de quelques Qualités ^ conditions cju^elles 
Joitnt^ autres que les Libraires (^ Irnfri^ 
meurs , de 'vendre , débiter , faire afficher 
aucuns livres four les vendre en leurs noms^ 
folt qu*ils s'en difent les Auteurs ou au^ 
trement , cJ» ^ /ii charge de fournir à I4 
fufdite Chambre neuf exemfUires prefcritf 
far l'art. 10% du même Règlement. A 14^ 
rh. Ci l'i '^uin 17^5. 

LfiiRBTONy Syndifi 
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